Ce EN AA - ES. A7. OS 


Janvier-Février 1937. Mensuel. 











JOURNAL JA 
É | DE LA ASE 
Ë \ YOCIÉTÉ FRANÇAISE } 

| \ è 6/ LA 
# 4 / > 
NN DES ROSÉRUTES j K 

# Q / 

ÿ DS 7 nd 

ke Nu us 





PP + 
ES SAS 


LE 1 
7) LyON C 








CAP TE 


RG EPS AN 


BTS 
D 4 

Tir as 
TER 


+ 


= 
. 


; 
18e 
L LENS 

sr ù 
ES 


ou 


mé. 


N° 183 (4° série) 


Les 
Amis des Roses 


PDEGDDEG 


Journal de la Soaëté F rançaise 
des Rosiéristes 


Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 


Téléphone : Burdeau 51-51 (7 lignes) Adresse télégraphique : INCOMA-LYON 


‘41° Année Janvier-Février 1937 


DDEGPDEE 


ADMINISTRATION 
Président : M. J.-B. CROIBIER, *#, &, &,C. & 

1° Vice-Président : M. COLOMBIER 

Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. &, & 

Charspagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
Secrétaire : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 

Secrétaire- À djoint : M. GAUJARD, & 

Secrétaire technique : M. EBEL, &, ë 


DDEKDDEE 


SOMMAIRE 


F P 
Compte rendu de l’Assemblée générale de la Société Française des 
Rosiéristes, le 20 décembre 1936 


Charles-Cochet, par M. Mallerin et J. B. ......,.................... o 
Note importante à nos Rosiéristes 

Chronique de la Société 

Nouvelles de la Rose 

Avis important à nos Adhérents 

Pour notre propagande 

XXXVI Congrès de la Société Française des Rosiéristes 

Liste des membres adhérents, arrêtée le 1” Février 1937 





” 
LS 


Pourquoi chercher 7... 


Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 
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Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent lies étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 
















PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 









GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES - ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYE SUR DEMANDE ue 


Les vrais Du us 
Rosiers lyonnais rosiers 


sont cultivés gratuits 
chez de paie les rosiers. gouts pr PA 1 


cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 


années, les roses éclatantes et fournies qui vous 


vaudront l'admiration des connaisseurs, 

Pour faire connaître ces rosiers de racé, LE 
JARDIN DES ROSES a ciéé un eolis- 
sélect'on contenant les dix plus belles varié. 
tés de ses pépinitres, Ce colis-sélection 


est décrit dans notre estalogue ne 11. En outre, 
désireux de favoriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons À toute commande 


. L 
À deux rosiers ‘grande nouveauté" à titre abso 
0S1er lument gratuit, 


Si vous désirez vous documenter 4 complà- 


rh . 
i , ! tement sur les rosiers de race, et la manière 
F r dont ils sont « btenus et sélectionnés, demandez- 
(| nous sans eng gement notre Calendrier 


des Roses, qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 


entrant en éclosion et les soins à donner aux 
À s fleu s. De toutes façons recommandez-vous de 
(VII ) ce journal et vous bénéficierez de conditions 
spéciales très avañtageuses. 


Catalogue | LE JARDIN DES ROSES 
franco sur demande A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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LES DAHLIAS MODERNES 


Joanannéès KHRIVOIRE 


Horticulteur-Grainier 


SÆ<, cours de la E.iberté, I Y OIN {fRhône) 








Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 





Pleureurs - Tiges -- 1/2 Tiges 
| S:: —  Grimpants - Nains — 
Collection unique - Nouveautés 


Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 


PITHIVIERS (Loiret) 
SAISON 1936-37 


Mise au commerce dé 3 superbes variétés de rosiers 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prête admirablement au forçage. 
Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange et saumon, 


SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or, 
Variété de grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933, 


PRIMAVERA (Pernetiana) 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère. 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médaille d'Or 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble -— Juillet 1935 


Renseignements et Prix sur Demande 
CATALOGUE FRANCO 


SERVICE ves CULTURES SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6-000.000 Frs 


LYON -VILLEURBANNEhène) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 
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CORNÉOS n° 1 "mou 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc... 


6°/, azote — 6°/, acide phosphorique — #%°/, potasse 
convient tout particulièrement ——— 


aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBON & C", fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


pe voances  U.M.D.P.” 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 
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AZOT 


etio QUALITÉ 
des récoltes 


"ff AMMONITRATES Ÿ 
À #" À NITRATE ve SOUDE 
CIANAMIDE 


SYDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE POTAZOTE 
DES EMGRAIS AZOTÉS NITROPOTASSE 





15,Place Bellecour Lyon 


Lyonnais ! lisez tous les samedis : NOTE A NOS LECTEURS 
La Vie Lyonnaise Notre Société possède dans ses archi- 


|qui, depuis 19 ans, publie chaque semaine le compte > 
rendu, illustré par ja photographie, de tous les événe- ves deux collections neuves de tous les 


Rues Duo numéros de la Revue les Amis des Roses 
parus en 1936. Son prix est de 31 frs, 


franco de port pour la France et les Co- 


Rédaction et Administration : 3, quai Général Sarrail, LYON 
Tél. : Lalande 53-31 et 53-32 


Le numéro : 1 fr. 50 — Abonnement d'un an : 55 fr. 


Abonnement de 3 ans : 150 fr. lonies et de 33 fré pour l'Etranger. 
Envoi d'un numéro spécimen contre O fr. 50 en timbres-poste 














PFROTÉGEZ VOS ROSIERS 
DA ET D ee 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Saus engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


8, Rue Raspail, 8 — SARTROUVILLE (Seine-et-Oise), 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais “ ROSIERS ” C.P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 
É L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
2 L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 








Pour vos catalogues 
Voyez la Maison spécialiste : 





| |IMPRIMERIES REUNIES 
33-35, Rue Rachais, 33-35 

à —— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-- 

à 

LA 


À Villefranche. Rhône 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 
8.000.000 DE FRANCS 


À NE notice ur demande 
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GRANDES ROSERAIES DES TERRES FROIDES 


Maison fondée en 18593 


Vve A. GUILLAUD et Fils 
LE GRAND-LEMPS (Isère) 


Cultures spéciales de Rosiers écussonnés 
les plus importantes du SUD-EST 
(400.000 Résiora en culture) 
Tiges — Demi-tiges — Nains — Grimpants 


Catalogue franco sur demande 





nds mat ad, à," 


LES ROSES ANGEVINES 
ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES | 


PFPATOTIN-CELEDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 
Demandez notre catalogue général 


26 reproductions en couleur — 28 photographies en noir 
Description des 1.200 variétés en eulture 
m = “ 400 disponibles en rosiers tiges - “ “ 








“ Les plus belles roses lyonnaises” 


P. VIALILLI, Ÿ, successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Frédéric-Faÿs) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres A Nouveautés 


Catalogue-guide franco 





4, Le L et 0 é& 
RE CA LL 


Conditions spéciales aux ‘‘ Amis des Roses” 


La graine qui lève et qui rend 
s'achète chez un spécialiste 


RIVOIRE Père et Fils 
ÆHorticulteurs-Ctrainiers 


LYON - 16, rue d'Algérie - LYON 


75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, 
envoyé franco sur demande. 
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Compte rendu de l’Assemblée générale 


de la Société Française des Rosiéristes 


” LES AMIS DES ROSES ” 
du 20 Décembre 1936 


M. CRoïBIER ouvre la séance à l’heure 
dite et remercie les Autorités qui ont 
bien voulu honorer de leur présence no- 
tre manifestation annuelle, notamment : 

M. REYNIER, Conseiller municipal, 
représentant de la Mairie ; 

M. Riou, Président de la Chambre 
d'Agriculture ; 

M. Touzot, Administrateur-Délégué 
de la Foire de Lyon. 

Dans l'assistance, nous avons reconnu 
les personnes suivantes : 

Mmes GUY et SALATI-MONGELLAZ ; 

Notre Premier Vice-Président, M. Co- 
LOMBIER ; 

Nos Vice-Présidents : MM. BLÉRIOT, 
CHamBarp, Ch. DucHER, MEILLAND Père, 
MaRsSOT ; 

Notre Trésorier, M. LAPERRIÈRE ; 

Nos Amis rosiéristes, MM. Bouvier 
Fils, J. CRoïIBIER, Ducroz, EBEL, GaAu- 
JARD, GRIFFON, MErLLAND Fils, SERLIN. 

Qu'il nous soit pardonné si nous 
oublions involontairement quelques 
noms. 

M. CROIBIER rappelle avec émotion 
qu'il y a 40 ans se fondait la Société, le 
5 Juillet 1896. Elle comptait 143 mem- 
bres fondateurs. Aujourd’hui, il n’en 
subsiste plus que trois, notre Président 
et les deux frères NABONNAND, de la 
Côte d'Azur, à qui la Société adresse son 
plus amical et fraternel souvenir à cette 
occasion. 

M. Crommter signale les progrès que 
notre Revue « Les Amis des Roses » a 
fait depuis son édition. A titre de curio- 
sité, notre Président apporta le N° 1 des 
Amis des Roses, publié en 1896. Ce Nu- 


méro passa de main en main et fut 
examiné avec émotion par de nombreux 
cultivateurs qui retrouvèrent les noms de 
leurs aînés. 

M. CROIBIER remercia en termes ami- 
caux M. REYNIER, et le pria d'exprimer 
au Maire toute notre gratitude pour les 
services éminents qu'il a rendus à la 
cause des rosiéristes Français, en conti- 
nuant à faire entretenir d’une façon 
parfaite la roseraie du Parc de la Tête 
d'Or, où se déroule, chaque année, les 
épreuves du Concours de la plus belle 
rose de France. 

Le Président souligne aussi l'effort de 
l'Ecole de Cibeins qui, en février 1936, 
ouvrit, à tous les rosiéristes du monde, 
un jardin d'essai où, pendant trois ans, 
chaque variété de rose déjà éditée dans 
le commerce fait l’objet d’un minutieux 
et attentif examen. 

M. CROIBIER rappelle que la plus 
grande joie de nos rosiéristes serait de 
voir notre « Concours de la plus belle 
rose de France » doté d’une médaille 
d’or officiellement décernée par les Auto- 
rités de la Ville de Lyon. 

Se retournant vers M. Touzor, M. 
CroïBIER lui exprima toute notre re- 
connaissance pour les beaux emplace- 
ments qu’il veut bien nous réserver dans 
son Palais. Notre Ami peut être sûr que 
l'amitié de nos rosiéristes est plus cons- 
tante et moins capricieuse que la Nature, 
dont ils dépendent trop, hélas ! et qui, 
souvent, les gêne pour exprimer leur 
reconnaissance à l'égard de la Foire. 

M. CRoIBIER salue M. Risoun, Prési- 
dent de la Chambre d'Agriculture, et lui 








Société. 


t© 


fait part de notre profonde gratitude en 
voyant la plus haute personnalité agri- 
cole de notre Département s'intéresser 
ainsi à nos travaux. Il l’assure de toute 
la profonde affection que l’Horticulture 
Lyonnaise porte à sa Compagnie et à sa 
personne. 

M. REYNIER demande la parole et re- 
mercie la Société de toutes les marques 
d'amitié dont il est entouré. C’est très 
volontiers qu’il se fera l'interprète 


Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Amis, 

_ 1936 comptera parmi les années de 
fièvre sociale où, plus que jamais, il fut 
nécessaire de résoudre des problèmes de 
toute nature, problèmes qui se posaient 
au Pays tout entier et à son Economie. 

Au seuil de 1937, nous faisons la cons- 
tatation, en ce qui concerne notre So- 
ciété, que jamais elle s’est montrée aussi 
riche en réalisations et en possibilités. 
Notre Groupement a atteint son but, 
celui d’irradier l'influence de l’horticul- 
ture en France et au-delà de ses fron- 
tières. Votre Bureau a su faire naître 
la foi autour de lui. Par sa ponctualité, 
son désir de servir les intérêts généraux 
en dehors de tout esprit partisan, nous 
avons réussi à grouper autour de nous 
des personnalités qui nous aident et 
nous estiment, ainsi qu’une admirable 
phalange d'amateurs de toute condition 
sociale. 

Des preuves ? En voici 

Malgré les ravages que Fa la mort 
dans nos rangs, malgré la dureté des 
temps qui obligent certains d’entre vous 
à suspendre leur modeste cotisation, 
malgré les guerres, les révolutions et les 
blocus de capitaux qui gênent nos adhé- 
rents à l'étranger, notre Société s’est 
accrue d’une centaine de sociétaires. 
Nous sommes environ maintenant un 
millier de cotisants réels sans compter 
les nombreuses personnes qui, pour des 
raisons saisies s'intéressent à notre 


Aujourd’hui, votre Chenent entre- 
tient un volumineux courrier quotidien. 


8e On nous pose les questions les plus di- 


Les Amis des Roses 


auprès de M. HERRIOT, pour qu’une So- 
ciété aussi estimée que la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes obtienne, en 1937, 
une médaille d’or frappée aux armes de 
la Ville de Lyon, afin de récompenser le 
lauréat de ce Concours, dont la renom- 
mée est universelle. 


Le Président cède alors la parole au 
Secrétaire, qui lit son rapport annuel. 
Nous le reproduisons ci-après : 


verses, parfois assez délicates. Toujours 
nous y répondons de notre mieux, avec 
rapidité. Ainsi, nous créons-nous des 
Amis qui nous donnent leur confiance. 
Cette politique, la meilleure, nous 
coûte cher. Notre Société dépense cent 
francs par jour pendant les 365 jours de 
l’année, car les frais ignorent le repos et 
le chômage. C’est dire l'importance que 


. nous attachons à trouver des ressources. 





C’est vous rappeler la tâche de notre si 
actif et si dévoué Trésorier, M. LAPER- 
RIÈRE. Il est devenu inamovible, nous 
n’osons pas dire à sa demande... en rai- 
son des éminents services rendus à la 
Société. 

Excusez-nous de parler d'argent, puis- 
qu’on est sur ce chapitre. Nos cotisations 
sont le double de celles d'avant guerre. 
Nous faisons cette constatation non pas 
que nous craignons d’être taxés de 
hausse illicite, c’est simplement pour 
affirmer que nous ne voulons pas aug- 
menter leur montant, car si nous comp- 
tons des adhérents favorisés par la 
fortune, nous avons beaucoup d’ama- 
teurs de condition humble et modeste, 
Nous aurions une peine profonde de les 
voir nous abandonner pour une question 
d'argent. Nous savons que notre Revue 
compte parmi leurs joies. Il serait cruel 
de les en priver, Aussi, demandons-nous, 
d’une façon spéciale, à tous nos adhé- 


rents de France et de l'Etranger, qui le 


peuvent, d'augmenter de 5 francs fran- 
çais au minimum leur adhésion, et nous 


faire davantage, savent que leur argent 


est intégralement dépensé aux fins pre, } ÿ 


jai ils sont pollicités, 


nous en sortirons. Ceux qui peuvent k 
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C'est notre indépendance financière 
qui nous a permis de faire ce que nous 
voulions, aidés que nous avons été et 
très largement, par de généreux mécè- 
nes et par les Autorités Municipales et 
Consulaires. Où en serions-nous si nous 
avions été obligés d'entretenir, à nos 
frais, la Roseraie du Parc de la Tête- 
d'Or ? 

Que dire également de notre réalisa- 
tion, dont nous sommes fiers, la Rose- 
raie internationale d’essai de l'Ecole de 
Cibeins, qui en assure la conservation 
parfaite. Rappelons que sa création fut 
décidée, ici même, le 5 février 1936. Un 
mois après, grâce à M. BLÉRIoT et à ses 
collaborateurs dévoués, elle était apte à 
recevoir les premiers rosiers. Nous avons 
été très sensibles à l’accueil que nos se- 
meurs français et étrangers ont fait à 
cette initiative, Nous comptons, en dehors 
de nos compatriotes, des Espagnols, des 
Allemands, des Anglais. Peu à peu, nous 
voulons que l’Ecole de Cibeins soit un 
centre d'observation mondiale et unique 
qui permettra de sélectionner, d’une 
façon définitive, les rosiers qui seront 
mis au commerce. Cette création a été, 
nous le savons, particulièrement remar- 
quée, puisque d’autres veulent nous 
imiter. C’est dire le besoin qu’en éprou- 
vaient le professionnel et l'amateur, qui 
auront des fiches d'observation à 1er 
disposition. 


En Juin, notre Concours de la plus 
belle rose de France a eu son succès 
habituel. C’est notre Ami MALLERIN qui, 
une fois de plus, remporta les palmes du 
premier prix. Notre désir le plus cher 
est de voir la Ville de Lyon honorer, à 
l'instar de Paris, par un geste digne de 
l'importance de cette épreuve, ce con- 
cours qui compte parmi les plus impor- 
tants du Pays. Cette année, nous som- 
mes obligés de donner un diplôme. Nous 


_ ne désespérons pas de voir notre Muni- 
cipalité ét son Maire exprimer Jeur re- 
connaissance à celui qui, en 1937, devien- 


dra le lauréat officiel de notre Chico, 
(il s'annonce particulièrement brillant) 
sous la forme d’une médaille d’or aux 
armes de la ville de Lyon. 

L'année 1936 a été nc un 


. Le 1 : 
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fait sans précédent dans nos annales. No- 
tre XXXV*® Congrès s’est tenu à l’étran- 
ger, voilà un bien gros mot, non, simple- 
ment à Luxembourg que nous avons 
annexé pendant 48 heures à la France, à 
moins que ce fut le Grand Duché qui se 
l’annexa, tellement nos amis et leur ani- 
mateur, M. LAMEScH, nous reçurent avec 
affection et magnificence. Que ces lignes 
leur rappellent notre profonde recon- 
naissance que nous exprimons à Leurs 
Majestés, à leurs Autorités, à leurs com- 
patriotes et à eux-mêmes. Tous ne su- 
rent comment faire pour nous témoigner 
leur profond amour qui s’adressait, en 


fait, à notre Chère Patrie, plus qu’à nos 


modestes personnes. 


L'année dernière, nous avons promis 
à nos adhérents de rendre notre Société 
plus attrayante en améliorant notre Re- 
vue « Les Amis des Roses », déjà en 
progrès. Cette année, nous avons voulu 
déployer notre effort au maximum, et 
nous sommes heureux de constater que 
notre périodique occupe un rang hono- 
rable dans la presse horticole du Pays. 
Nous avons porté tous nos efforts pour 
qu’une rédaction impeccable, augmentée 


de clichés intéressants, rende notre Re: 
vue sympathique à ses lecteurs. Nous ne 


regrettons pas les sommes importantes 
que nous avons transférées dans ir 
| caisses de notre imprimeur. 


Nous tâcherons de continuer, car nous 


recevons des encouragements de tous : 


côtés. Le nombre de nos annonciers, 
indispensables à toute Revue qui se res- 
pecte, s'est considérablement accru. 
Nous avons eu des concours sous forme 


de prêts et de dons de clichés. Aussi, 


notre joie est grande quand après avoir 
dépensé des heures de travail pour assu- 


rer le bon ordonnancement de l’ensem- a 


'Ble, nous donnons notre « Bon à tirer ». 
Nous voyons par la pensée, nôtre 


Revue toucher les Amériques, franchir 


ae ft 


ss 


Ja Cordillère, s'égarer au Siam, en Chine, 1 F 


en Australie, aux Philippines. Nous sa- 


vons que ces quelques pages, où nous. 


“essayons d'exprimer le goût Français, 
“symbolisent auprès d 
sur tous. les points € 
Pays, Il est de pote 


% monde, notre | 


lecteurs, situés. d 
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humble sphère, de faire aimer la France 
par notre Revue. Puissions-nous y réus- 
sir, c’est là notre vœu le plus cher. 
Aussi, par la suite, notre satisfaction 
est profonde quand nous recevons en 
remerciements des adhésions que nous 
ont faites nos anciens adhérents. Ceux-là 
méritent que nous les signalions, car de 
ce recrutement perpétuel dépend l’acti- 
vité de la société. 
A cette occasion, qu'il nous soit per- 
mis de rendre un dernier hommage à 
ceux qui nous ont quitté : nos Vice- 
Présidents NonIN et CocHeT-CoCHET, 
l’éminent Horticulteur A. CHARMET, 
connu du monde entier, notre Président, 
SILVESTRE, dont nous saluons ici la mé- 
moire avec reconnaissance. Citons égale- 
ment les deuils qui ont touché nos Amis, 
MM. Buarots et CoLOMBIER en la per- 
sonne de leur Mère. Si nous commettons 
quelques oublis, qu’ils nous soient par- 
donnés, car ils sont bien involontaires. 
Pour en revenir à notre Revue, il est 
assez facile de faire un seul joli numéro, 
mais les difficultés s'accumulent, quand 
il faut être égal à soi-même. En réalité, 
vos efforts continuels nous facilitent sin- 
gulièrement la tâche, puisque nous retra- 
çons votre activité. 
Ainsi, sommes-nous amenés à faire 
connaître notre dernière manifestation 
.de l’année, celle où à l’occasion des Flo- 
| ralies Lyonnaises de septembre, organi- 
4 sées sous l'égide de nos Amis de la 
. Foire, nous avons voulu faire un geste en 
ë l'honneur de Sa Majesté la Reine ASTRID, 
en dédiant à cette Reine infortunée une 
rose digne de sa grandeur et des senti- 
ments que la France porte à son Pays. 
| Notre Ami GAUJARD a rendu service à sa 
Ville en dédiant une rose digne du nom 
qu’elle porte: 

Tout récemment, notre Société s’est 
fait un devoir d'offrir son concours spon- 
# tané en envoyant une collection de ro- 
“ siers à l'Ecole de Monastir et aux 
F cimetières français d’Uskub, montrant 
fes par là qu’elle s'efforce de soutenir la 

dE propagande française toutes les fois 
qu’on fait appel à son concours. 

1 C'est toujours dans cet esprit que no- 
__ tre Président, M. CRroïBIER, dont je ne 
_ tresserai pas les louanges, car elles 


ME. 4€ 
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seraient d’un poids tel qu’il en serait 
accablé, veut, à juste titre, que partout 
dans les concours internationaux, notre 
Société soit présente. C’est pourquoi, 
également dans le même ordre d'idées, 
nous envoyons, chaque année, une délé- 
gation importante au Concours de Baga- 
telle, afin que notre présence encourage 
les Autorités de la Ville de Paris et nos 
Amis de la capitale, dont nous serons les 
hôtes en 1937. Toujours mû par les né- 
cessités de sa charge, M. CRoïIBIER a 
représenté son Pays à Rome ; il aurait 
envoyé un de ses collègues à Barcelone 
si nos amis fidèles d’Espagne ne traver- 
saient pas les terribles épreuves que 
nous connaissons, hélas ! trop, et que 
nous déplorons de tout cœur. 

1937 ne nous trouvera pas sans tra- 
vail : 

Nous honorerons la mémoire de notre 
grand AMPÈRE en lui dédiant une rose 
déjà choisie, digne de cette gloire uni- 
verselle, digne de la science française. 

Nous avons l'intention d'offrir officiel- 
lement la rose « Arménie », éditée par 
notre Ami Buarois, à la Colonie Armé- 
nienne. _ 

Enfin, désireux de toucher les masses, 
nous ne trahirons pas un secret en dé- 
voilant nos intenions. Grâce à la com- 
préhension de la Direction des Galeries 
Lafayette, nous organiserons au moment 
de la grande floraison, sur leur terrasse, 
une magnifique exposition de roses dans 
le cadre le plus enchanteur qu’on puisse 

oncevoir, 

Le rôle social d’un Groupement comme 
le nôtre, est de plus en plus vaste. La 
journée de 40 heures va nécessiter une 
politique des loisirs. Quelle occupation 
plus saine peut-on concevoir que de voir 
le travailleur passer l'été deux jours par 
semaine à sa campagne, au milieu de ses 
roses et de sa basse-cour ? On a souvent 
déploré le rôle de l’auto dans l’horticul- 
ture. Ces lamentations étaient prématu- 
rées, car ce véhicule rapide va permet- 
tre à une classe, aussi nombreuse 
qu’intéressante, de s’adonner de plus en 
plus à la terre. Ainsi, après un détour 
d’une ou deux générations, nos ouvriers 
reviendront à leurs premières amours. 
Voilà un facteur qui ne doit pas être 
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négligé et suivi de très près par notre 
Bureau. 

Mes chers Amis, ces lignes trop lon- 
gues vous montrent qu'il faut toujours 
vouloir et savoir vouloir. Il faut forcer 
le succès par un désir ardent de toujours 
mieux faire, celui de servir l'intérêt gé- 
néral de son Pays, celui de conserver 
cette couronne de roses que la Société a 
réussi à tresser dans le monde sous 
forme d’amitiés éparpillées dans 52 na- 
tions. 

C’est dans cet esprit que nous avons 


M. CROIBIER remercie le Secrétaire et 
M. Touzor, Administrateur Délégué de 
la Foire de Lyon prend la parole : 

« Vous voulez bien, Monsieur le Prési- 
dent, m'accueillir avec une courtoisie 
toute familiale et je vous en remercie. Je 
suis en effet ici à titre privé, puisque 
c'est mon éminent collègue M. REYNIER 
que représente le Conseil d'Administra- 
tion de la Foire de Lyon. Mais je ne vous 
en dois pas moins de gratitude pour les 
aimables paroles que vous venez de pro- 
noncer à mon égard. 

Oui, nous nous connaissons depuis bien 
des années. Bien des printemps et des 
automnes ont souri à la collaboration de 
la Foire et des Amis des Roses. D'ailleurs 
ces expositions que vous avez évoquées, 
sont tous à votre gloire. Nous fournissons 
le local avec sa géométrie un peu froide, 
vous apportiez les roses avec leur splen- 
deur vivante. 

Vous avez rappelé que nous n’étions 
pas toujours d’accord sur la date de ces 
expositions. C’est bien possible, mais en 
tout cas je puis vous donner l’assurance 
qu'en septembre comme en juin, les 
amateurs de jardins et les simples amis 
des fleurs ont loué la richesse des rosié- 
ristes lyonnais et ont trouvé à leurs expo- 
sitions une égale splendeur en des sai- 


_ sons diverses. 


Ses paroles sont soulignées de vifs 
applaudissements et montrent combien 
dans notre Ville tous les organismes 
collectifs travaillent avec une juste et 


noble émulation dans l'intérêt du Pays. 


LA 


travaillé, c’est dans cet esprit que nous 
avons demandé délire ceux des nôtres 
qui veulent bien se consacrer à notre 
activité. À nos nouveaux adeptes, à ceux 
que nous connaissons de longue date, 
nous leur disons de tout cœur : Merci. 
En aidant notre Société, qui a le souci 
de faire aimer la rose, nous avons cons- 
cience de faire aussi aimer notre Horti- 
culture tout entière, notre Ville, la 
France qui, pour beaucoup d’entre vous, 
reste la patrie de la Beauté, symbolisée 
par la culture de l'esprit et de la rose. 


Aujourd’hui que la brume pèse sur les 
toits et que notre ciel est sombre, vous 
avez évoqué Messieurs, toute l’ampleur 
de votre effort et tout l'éclat de vos suc- 
cès. Permettez-moi de vous en féliciter. 
Hier encore, dans les journaux, je voyais 
les hautes distinctions que des rosiéristes 
lyonnais viennent de remporter. Comme 
ils sont ici, ils voudront bien accepter 
mon compliment particulier. Mais tous 
vous travaillez à accroître le prestige de 
notre cité lyonnaise. La rose de Lyon 
comme la soierie de Lyon a révélé au 
monde entier que nos Artistes du jardin 
et de l'atelier savent reconstituer par leur 
travail patient et par leur goût subtil, les 
couleurs qui parfois manquent à notre 
ciel. Désormais, la roseraie que cultive 
avec tant de soins l'Ecole de Cibeins, est 
une des richesses que la ville de Lyon 
doit montrer aux étrangers. 

Je louerai donc sans réserve le plan 
d'action internationale que votre cher 
Secrétaire général vient de tracer. Je me 
permettrai de le féliciter à mon tour pour 
la hauteur et la générosité des idées qu’il 
vous a exposées. Nous savions tous que 
les Amis des Roses avaient une techni- 
que et une esthétique. Nous venons 
d'apprendre qu'ils ont aussi une morale et 
une politique, et c’est de cela que je veux 
en respectueuse amitié les féliciter ». 


C'est au tour de M. LAPERRIÈRE de 
prendre la parole, Notre Trésorier qui 
est souvent à la peine est pour une fois 
à l'honneur. Le Président souligne com- 
bien sa tâche est ingrate, difficile et dé- 
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licate. Malgré ses occupations profession- 
nelles, notre Ami abonde à tout. Ses 
bilans sont toujours précis et fouillés. 

Nous faisons grâce à nos amis de la 
kyrielle de chiffres qui représentent nos 
écritures, officiellement contrôlées par 
les Commissaires au compte nommés par 
l’Assemblée, 

Contentons-nous de dire que notre So- 
ciété a bouclé à 1.000 et 1.200 francs près 
l'exercice, compte tenu des dons, des 
subventions et de ses contrats de publi- 
cité qu’elle a encaissés. Toutes ses res- 
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sources, y compris les adhésions, qui re- 
présentent de beaucoup la plus grosse 
partie de nos recettes, atteignent un 
total de 35 à 36.000 francs. 

En regard, nous avons le même total 
de dépenses. L'édition de notre Revue 
représente, comme de juste, de beaucoup 
le plus gros poste du passif, 

Ces explications sont suivies avec le 
plus grand intérêt par les présents qui 
votent le quitus de la gestion à l’unani- 
mité, tout en exprimant leurs félicita- 
tions à M. LAPPERIÈRE. 


ELECTIONS 


! : ! Pendant la lecture des rapports, il est 
| procédé au: dépouillement du scrutin. 
: Tous les candidats, à la presque unani- 
. mité, moins une ou deux voix, sont élus 
. pour trois ans. Les voici : 
: Vice-Présidents : 
MM. Deraunay, à Angers ; Mer- 
FREDY, à Poleymieux ; PAQUEL, à Pont-à- 
. Mousson ; TURBAT, à Orléans ; VISSEAUX, 
; à Lyon ; WALTER, à Saverne. 
| Comité général : 
MM. BARBIER, à Orléans ; Mme Bon- 


Le Président remercie les scrutateurs 
et déclare qu’exceptionnellement on blo- 
. quéra en juin 1937 les deux concours de 
| la plus belle rose de France mise dans le 
commerce il y a 5 ans, afin que les ama- 
| teurs puissent avoir sous les yeux les 
LRU fleurs des. variétés à concourir. Cette 
L façon dé faire est acceptée à l'unanimité. 

Avant de lever la séance, M. BLÉRIOT, 
* Directeur de l’Ecole de Cibeins remercie 
11/14 Société de bien vouloir entretenir la 
|  roseraié d'agrément de Cibeins et com- 


RU ed les vides qui se produisent. 
LA M. Crorsr lit une lettre de M. La-_ 
# ER | mescH, qui rappelle combien les Rosiéris- 
Hi tes Luxembourgeois ont été heureux. 
A us d'avoir recu leurs amis Français en juil 
A 4 ‘et! 1936, et ‘combien il regrette de ne pou- 
DTPAELS : voir être des nôtres SEE vu la Ê 
# | distance. # | ARE Ê | 


st [Mlle om ad à ‘en termes 


Rte ‘touché nos Amis de Yougosla- 
vie 






r'ÉneEE net 


‘te 1  émus, fait savoir combien le geste de la 
f 


de i des roses 1 aises vont orner 
les tombes de nos soldats LS reposent 


NIER, à Vienne (Isère) ; GATTEFOSSÉ, à 
Lyon ; Guicon, à Lyon ; D' Moxré- 
FIORE, à Tunis ; Mille SALATI-MONGELLAZ, 
à Lyon ; SIRET, à Sainte-Savine (Aube). 
Comité administratif : 
M. Bez, à Lyon. 
Comité de rédaction : 

MM. CHamgarp, à Vénissieux (Rhône): 
Crorsier Fils, à St-Fons (Rhône) ; Ch. 
Ducxer, à Lyon ; GUIGUE, à Dagneux 
(Ain) ; RozaiN, à (Caluire (Rhône) ; 
ScHWARTZ, à Vénissieux, 


Enfin, avant de terminer la séance, 
M. CrotBer lit les diplômes qui confir- 
ment les récompenses de notre Concours 
de la plus belle rose de France, et qui 
seront envoyés aux lauréats. 

1* Prix : La Parisienne, de Malle- 
rin, au concours de la plus belle rose de 
France. . : 

Médaille de Vermeil : Lilette Malle- 
rin, de Mallerin. 

1% Certificat de Mérite : Mémé Buis, 
de Chambard, à Parilly. 

3° Certificat de Mérite : Rose 
d’Amour, de Gaujard, à Feyzin. 

: 4e Certificat de Mérite : ride de 
Chambard. ri 

* 5° Certificat de Mérite : Énv out de 
Mme S., de Chambard. 


6 Certificat de Mérite : Berthe de 
Forges, de Chambard. 


Prix Spécial Eberle de Mâcon pour la 


|. rose parfumée : Souvenir de Mme 


. A 18h. #0, l'ordre du jour étant épuisé, L 
M da est levée. 44 





Fillioux, de Sauvageot. 
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IM MEMORIAM 


Charles Cochet 
1866-1936 


La Rose vient de perdre, ainsi que la 
Société Française des Rosiéristes, en son 
Vice-Président, Charles CocHET-COCHET, 
un de ceux qui l’ont le plus honorée, 

Charles Cocer-CocHer était né à Cou- 
bert (Seine-et-Marne), en Brie, le 
13 avril 1866 ; il s'y est éteint le 20 octo- 
bre 1936. | 

Il appartenait à une longue lignée 
d’horticulteurs-rosiéristes qui remirent 


en honneur en Brie, en 1796, la culture 


de la rose qui s'y était acquise une 
grande renommée au cours des siècles 
précédents. 

Tous les Amis des Roses connaissent 
ce nom de CocHET au renom mondial, 
soit par les roses qui le portent, ou pour 
avoir dans leur bibliothèque un ouvrage 
classique pour nous : Les Rosiers par 
Cochet-Cochet et S. Mottet, dont notre 
Vice-Président regretté était un des 
auteurs. 

Cocmer-Cocmer était, pour tous ceux 
qui ont eu l'avantage de le connaître, 
un ami vénéré, tant était agréable et 
simple son contact, élevé et fin son esprit 
et bon ce cœur qui cherchait toujours à 

_ se dévouer. 








Un tel caractère situait très bien la 
haute valeur du savant qu'était CocHET- 
Cocxer. Au long de sa vie, nous trou- 
vons des empreintes qui lui survivent, 
celles du botaniste, du chimiste, de l’ar- 
chéologue, de l'écrivain, du lettré. 

Comme botaniste, il a écrit de nom- 
breux ouvrages dont celui déjà cité, une 
nomenclature du genre Rosa ; il parti- 
cipa à la rédaction Les meilleures Roses 
au xx° siècle, et fut un des créateurs, 
en tant que classificateur du catalogue, 
de la célèbre roseraie de l'Hay. 

En parcourant le Journal des Roses, 
créé en 1877 et dont il assuma Ia direc- 


tion, depuis la mort de son beau-frère 


Pierre Cocxer, jusqu’en 1914, nous trou- 
vons toute une série d’études sur le sol 
où poussent les roses en Brie, la biolo- 
gie du rosier, et les engrais qui lui sont 
nécessaires, qu’il détermina par des sé- 
ries d'analyses. 

Ces études très précises et très lon- 
gues lui furent dictées par le désir de 
porter au plus haut degré de perfection 
cette culture du rosier, à laquelle de 
père en fils sa famille se livrait, ainsi que 
les nombreux collègues à qui il avait 


donné l'impulsion, et qui est devenue 
une source de revenus pour le pays qui 
alimente en roses une partie importante 
du marché de Paris. 

Son amour pour sa Brie et son goût 
de la recherche, lui firent entreprendre 
l'étude de son histoire depuis la Gaule, 
et plus spécialement depuis Charlema- 
gne jusqu’à nos jours, travail d’archéo- 
logue d’une haute érudition, qui a de- 
mandé plusieurs années, et qu’il a publié 
sous le nom de Notes Historiques sur 
la Brie Ancienne. 


Dans cet ouvrage que nous avons par- 
couru avec un vif intérêt, car c’est un 
peu l’histoire de nos provinces françai- 
ses, nous y avons trouvé, avec le déve- 
loppement de l’organisation administra- 
tive, économique, historique de la Brie, 
toute l’histoire de la Rose, de l’antiquité 
à nos jours. 

Cette histoire de la Rose avait pour 
but de préciser son implantation en Brie, 
de cette rose de Provins apportée par 
Tasauzr IV, comte de Champagne, 
qui la rapporta de Terre Sainte vers 
1240 et qui y acquit renom et prospérité. 

Les documents compulsés par CoCHET- 
Cocmer nous font connaître ses qualités, 
les fêtes dont elle était l’objet, sa célé- 
brité; c’est ainsi que nous apprenons que 
Lours XI envoyait des courriers en Brie 
y chercher des roses pour la Cour. Et 
Cocser-CocHEr de conclure, dans son 
amour pour la rose célèbre de son pays, 
” qu’elle est à la base de presque toutes les 
roses modernes actuelles; elles sont nées 
de mariages successifs avec comme point 
de départ la vieille rose de Brie avec des 
Thés, des Hybrides de Thé, etc. qu’elles 
sont presque toutes par conséquent de 
souche Briarde. 


A la Société Nationale d’Horticulture 
de France, il fit connaître au cours de 
conférences captivantes d’autres études 
historiques sur la Rose : La Rose en 
Afrique du Nord, La Rose chez les Ro- 
mains, etc... 


Il ne pût aimer la Rose d’un tel amour 
sans chercher à la faire encore plus belle 
par des créations. Nous lui devons en 
effet des roses dans un genre peu pros- 
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pecté, le Rugosa ; il créa : Blanc double 
de Coubert, Roseraie de l’Hay, Souvenir 
de Christophe Cochet, Souvenir de Phi- 
lémon Cochet, etc. 

Sa grande activité qui lui permit un 
tel travail d’érudition à côté de ses occu- 
pations professionnelles de rosiériste- 
pépiniériste, lui permit encore de se 
dévouer au service de ses concitoyens. 
C'est ainsi que membre de sociétés di- 
verses, il devint Président de la Société 
d’'Horticulture de Melun et Fontaine- 
bleau, de la Société d’Horticulture de 
St-Maur, membre de la Société d’Ar- 
chéologie de Brie-Comte-Robert, de 
nombreuses sociétés locales, etc. 

I1 fût Vice-Président de la Société 
Nationale d’Horticulture de France à 
deux reprises, et il était Président de sa 
section des Roses depuis de nombreuses 
années. 

11 fut également Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes, Prési- 
dent d'Honneur de la Société Améri- 
caine d’Horticulture. 

L'œuvre considérable de Cocxer- 
CocHer honore son pays et la Rose. 

Que l’on m'excuse si je n’ai pas su 
relater, comme elle mérite de l'être 
l’œuvre de celui qui m’honorait de son 
amitié et que j'ai pu accompagner à sa 
dernière demeure, mais permettez-moi 
encore au nom de l’amitié que j'ai pour 
cette famille de vous faire part du grand 
espoir qu'avait CocHET-COCHET pour la 
continuation de son œuvre. Il laisse près 
de son admirable compagne Mme Co- 
cer, née Cocxer, une fille, Mile Char- 
lotte CocHEeT, d’une haute formation 
intellectuelle, qu’il a eu la joie de voir 
se diriger, comme ses ancêtres, vers la 
Rose, apportant ses connaissances scien- 
tifiques au travail de recherches de roses 
nouvelles. 

Nous sommes persuadé qu’elle réus- 
sira. Bon sang ne saurait mentir, et tous 
les amis de son père, qui gardent en leur 
cœur son immuable souvenir, suivront 
son œuvre, applaudiront à ses succès, 
avec le même amour qu’'aurait été celui 
du cher disparu. 

C. MALLERIN. 


Varces, janvier 1937. 


as de or 





Journal de la Société Française des Rosiéristes 9 


L'œuvre de M. Charles Cocxer-Co- 
CHET, rosiériste, botaniste le plus émi- 
nent du genre Rosa, chimiste, savant 
véritable en tant de branches, ne saurait 
être exposée par un très modeste ama- 
teur. 

Qu'il soit du moins permis à cet ami 
des roses de dire toute l’affection ressen- 
tie pour M. Cocxer-CocHErT par tous 
ceux qui avaient le bonheur de l’appro- 
cher et de le connaître. 

Une visite à Coubert c'était une halte 
reposante, de charmants instants, loin 
des soucis et de l'agitation de chaque 
jour. L'accueil simple, aimable, gracieux 
de Madame, de Mademoiselle, de Mon- 
sieur Cocet-CoCHET, vous donnait 
l'impression d’être en famille, auprès de 
très bons parents de province. M. Co- 
cHET-COCHET avait gardé le charme 
tranquille de la Vieille France, plus près 
certainement de l'illustre Amiral de 
Boucarnvizze, dont il a si bien écrit 
l’histoire, que de notre époque trop agi- 
tée. 

Sa conversation vive, spirituelle, où 
les renseignements se mêlaient à d’amu- 
santes anecdotes, était d’un charme cap- 
tivant. Plus l’on connaissait M. Co- 
cHET-COCHET, plus ses qualités vous 
apparaissaient, plus on admirait cet 
homme droit, bon, serviable et modeste, 
qui n’accepta aucune décoration, se 


* 
k*x 


donnant autant de mal pour refuser 
celles qui lui étaient offertes que tant 
d’autres pour les obtenir ! ! 

Sa haute valeur, sa grande intelligence 
le désignaient pour la première place. Si, 
aux yeux du monde, il ne l’a pas occu- 
pée, du moins tous ceux qui l’approchè- 
rent, tous ceux qu’il aida, qu’il conseilla 
la lui reconnaissent et lui rendent hom- 
mage. 

Qu'il soit permis en terminant de citer 
une anecdote personnelle où apparaît 
toute la charmante bonhomie dont il 
usait avec ses amis. 

Ayant, lors d’une visite, apporté son 
volume Les Rosiers, écrit en collabora- 
tion avec son ami M. S. Morrer, nous lui 
demandions de bien vouloir le signer. 

« — Comment, s'écria-t-il, vous avez 
acheté ce volume, quel malheur ! ». 

Et comme, interloqué, nous lui deman- 
dions : « pourquoi ! ». 

« Mais parce que vous m'’enlevez le 
plaisir de vous l’offrir ». 

M. Cocxet-CoCcHET prit d'ailleurs sa 
revanche quelques années plus tard, en 
nous offrant, avec la plus aimable dédi- 
cace, un exemplaire de ses « Notes sur 
la Brie Ancienne », son dernier ouvrage. 

Le souvenir de M. Cocxer-CocHEer 
restera ineffaçable au cœur de ses amis. 


J. B. 


NOTE IMPORTANTE A NOS ROSIERISTES 


on 


Parmi nos rosiéristes professionnels, 
beaucoup éditent des catalogues. 

Nous remercions ceux malheureuse- 
ment trop rares qui, d'ores et déjà, met- 
tent en faveur de notre Société, quelques 
renseignements pour inciter leurs clients 
à adhérer à notre Groupement. 

Nous demandons à ceux qui nous ou- 


blient au moment le plus utile, de bien. 


vouloir nous faire tenir, à titre confiden- 
tiel, le tirage de leurs catalogues et de 
nous faire savoir s'ils accepteraient d'y 
insérer, en le piquant, un petit tract que 
nous leur enverrions en temps opportun. 

Ce tract édité sur papier cristal rap- 
pellerait à la clientèle de nos horticul- 
teurs la nécessité pour les amateurs de 
venir à notre Société. 

Î 





Chronique de la Société 


Séance du Mercredi 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident, CoLomBIER, Cote, CRoïBIER Fils, 
DucHEer, Ducroz, GRIFFON, MEILLAND, 
LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu par le Secrétaire et adopté 
à l'unanimité. 

ADHÉSIONS 


Dames Patronnesses : 


Mlle Charlotte Cocer-CocHeT, Horti- 
culteur, Coubert (Seine-et-Marne). 

Mme Micozzter, 16, rue Nationale. 
Villefranche-sur-Saône. 

M. PERRUCHOT J., 35, rue Antoine- 
Gapaup, Périgueux (Dordogne). 


Membres Bienfaiteurs : 
M. MancEau, Professeur à la Faculté 


Séance du Mercredi 


Etaient présents : MM. CRoïIBIER, Pré- 
sident ; COLOMBIER, COTE, CHESNEL, 
CHAMBARD, CROIBIER, DUCHER Ch., Gau- 
JARD, GRIFFON, MEIFREDI, MEILLAND, R1- 
CHARDIER, Fr., RIVOIRE Ph., LAPERRIÈRE, 
BaANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu par le Secrétaire et adopté 
à l'unanimité. 

ADHÉSIONS 

Dame Patronnesse : 


. Mme J.-H. Laurens, « Dilecta », Cap 
d'Antibes (Alpes-Maritimes). 

Mme P. CARTIER-BRESSON, 49, rue des 
Vignes, Paris (16°), présentée par M. 
OBERTHUR. 

Membre Bienfaiteur : 

M. René BELLEMERE, Président de la 
Section des Amis des Roses, Industriel, 
à Romilly-sur-Seine (Aube), présenté 
par M. SIRET. 


Membres Honoraires : 

M. Roraup Jean, Docteur Vétéri- 
_ naire, 3, avenue de Saxe, Lyon, présenté 
par MM. CRoIBIER et COTE. 
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de Médecine, 62, rue Chevreul, Lyon, 
présenté par M. CROIBIER. 


M. MourIER DEs GAYETSs, Professeur à 
la Faculté des Sciences, 13, quai Claude- 
Bernard, Lyon (7°), présenté par M. 
CROIBIER. 


\ 
Membres Honoraires : 


M. E. BAUMGARTNER, maire de Beau- 
vallon, 75, avenue Victor-Hugo, Valence 
(Drôme). 

M. Bonnevizze Louis, Chef du Maté- 
riel au Ministère de l'Agriculture, 78, rue 
de Varennes, Paris, présenté par M. DE- 
BAUX. 


M. Navarre Henry, 5, rue du Lycée, 
Moulins (Allier). 


3 Février 1937 


M. AunisErT, Professeur au Collège 
de Sisteron (Basses-Alpes). 

M. Hen Albert, à Coin-les-Cuvry (Mo- 
selle), présenté par M. Jouin, de Marly. 

M. Jocnem Walter, 22, rue Franchet- 
d'Esperey, à Montigny-les-Metz (Mo- 
selle), présenté par M. PaquEz. 


Membres Titulaires : 

M. E. CHaARRIN, Pépiniériste « Borde- 
lan », Villefranche (Rhône), présenté par 
M. Jean CROIBIER. 

M. GENEsT, Directeur de l’Ami des 
Jardins, 27, rue Cronstadt, Lyon (T°), 
présenté par M. Jean CRoïBter. 

M. BLANCHET François, Jardinier, 
52 bis, rue du Bois-l’'Abbé, Cœuilly, 
Champigny (Seine), présenté par M. La- 
PERRIÈRE. 


Membre Correspondant : 
M. REYNIER, x, Conseiller Munici- 
pal, 5, rue des Marronniers, Lyon. 


Questions à porter au Congrès de 
1937. — Le Président signale que nos 
Amis de la Société Nationale d’Horticul- 
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ture ont déjà commencé à mettre à 
l'ordre du jour certaines questions. 
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Le Secrétaire est prié de s'entendre 
avec M. KLEIN à propos de l’Hybridation 
des rosiers et de leur génétique. En effet, 
ce Professeur de Luxembourg nous avait 
très vivement intéressés lors de notre 
dernier Congrès. 


Date du Congrès. — La date de notre 
Congrès de 1937 est fixé à Paris les 8, 
9, 10 prochain. La Société enverra à ses 
membres, en temps voulu, une circu- 
laire pour leur donner toutes précisions. 


Participation à l'Exposition de Paris 
1937. — Le Président signale qu’il est 
absolument nécessaire que notre Ville 
fasse un gros effort pour l'Exposition, 
sous forme de la présentation d’un bel 


ensemble de rosiers de tout Fer + 


choix. 

Le Secrétaire est prié de dos immé- 
diatement une lettre adressée à M. 
CayEUux, Président de la Classe 20, aux 
bons soins de la Société Nationale d’'Hor- 
ticulture, pour lui demander toutes les 
précisions nécessaires. 


Parution de la Revue. — Le Secré- 
taire fait part des hausses successives 
que nous allons avoir pour l'impression 
de la Revue : 

15 % depuis le 1* Janvier 
20 % ag le 1% Février 


Toraz 35 % 
en attendant, hélas ! beaucoup mieux. 


Dans ces conditions, la Société décide 


de réduire ses Numéros à 5 par an. Le 
Numéro de Janvier-Février sera tiré 
comme d'habitude et le 


Notre Groupement est très attristé de 
ces décisions, mais devant les hausses 


astronomiques que nous subissons, il. 


n ’est pas posible de faire autrement. 


Questions Peut Délégation 
auprès du Maire de Lab, — Le Prési- 
_dent tient au courant ses Collègues de la 


— 


re visite qu'il a faite, en compagnie de M. 


Numéro de 
Mars-Avril ne paraîtra que le 30 Mai. 


REYNIER, à M. le Maire de Lyon, à pro- 


pos de la médaille d’or du Concours de 
1& Plus, belle rose de France, ; 


Subventions. — Le Président tient au 
courant son Conseil des subventions 
reçues : 


Chambre de Commerce de Lyon, 900 fr. 

Chambre d'Agriculture de Lyon, 
250 fr. 

Notre Société exprime à ces Compa- 
gnies sa profonde gratitude. 

M. CROIBIER lit une lettre de M. GaT-. 
TEFOSSÉ, disant combien il est heureux 
de s'associer à nos futurs travaux du 
Concours de la plus belle rose de France 
de 1937. 

M. LAPERRIÈRE signale que M. BE- 
GAULT-PIGNÉ, de Doué-la-Fontaine et M. 
A. de FicueïrEeno, Consul de Belgique à 


: Porto, ont versé chacun 40 francs pour 


notre Revue Les Amis des Roses. 
Notre Société remercie de tout cœur 


_ ces donateurs. 


M. LAPERRIÈRE signale qu il à a reçu la 
somme de 125 fr. de M. CROIBIER, pour 
la vente de Revues lui PRPREEAN fR No- 
tre Président veut bien laisser cette, 


: somme à la Société. 


Félicitations. Notre 
heureuse d'apprendre la nomination de 
M. DecorGes dans l’ordre de la Légion 
d'Honneur. Nos félicitations les plus sin- 


 cères au nouveau Chevalier. 


: Fazconner nous font part du mariage de 


Mariage. — Mme et M. Dominique 


leur fils. La Société présente ses meil- 
leurs vœux de bonheur aux jeunes 


époux. 


annonce la naissance : de son troisième 
petit-fils. Toutes nos 


jeune père de cette famille nécabEgh es : 


sut 


à | 


Gui à l’oc 


Décès. _— Notre Société exprime toute 


sa profonde sympathie à Mme J. -C. Mar 


M. Jean-Claude MARGUIN, LCR rosiériste 
bien connu de Thoissey, ainsi qu’à 
M. E. Caucxoix, d'Orléans, à UE 


_ du décès de Mme E. an per 
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Nouvelles de la Rose 


DES HOMMAGES DE L’'ETRANGER 
Barcelone 1936 


Concours de 

Malgré les terribles événements d’Espa- 

gne, le Concours de Pédralbès a eu lieu. 

Ce fut la rose française Madame 

Edouard Estaunié, qui remporta la 
médaille d'or de Catalogne. 


On se rappelle que l’heureux obten- 
teur de cette rose est notre Ami, M. Em- 
manuel BuarToïrs, le rosiériste bien connu 
de Dijon. 


Concours d’Automne de The National Rose Society 
à Londres 


Au dernier concours d'automne de la 
National Rose Society, notre collègue de 
Lyon, M. Gauzar», successeur de PER- 
NET-DUCHER a obtenu pour ces deux 


variétés, Ninon Vallin et Directeur 
Guérin, un certificat de première classe 
qui est la plus haute récompense de la 
N.RS., réservée aux roses étrangères. 
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DES LETTRES DE REMERCIEMENTS DE YOUGOSLAVIE 


Le Consul Général de Yougoslavie à 
Lyon nous a fait tenir la lettre ci-après : 


Lyon, le 5 Janvier 1937. 
Monsieur le Président, 


J'ai l'honneur de vous adresser une 
copie d’une lettre du 30 août écoulé, de 
Monsieur le Directeur de l’Ecole d’Agri- 
culture de Bitolj (Yougoslavie). 

Je saisis l’occasion nouvelle qui m'est 


Monsieur le Consul Général 

du Royaume de Yougoslavie, à Lyon 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que j'ai reçu votre aimable lettre, accom- 
pagnée de la copie de celle de la Société 
Française des Rosiéristes, ansi que les 
125 rosiers expédiés par la Maison Ri- 
voire Père et Fils. Les rosiers sont par- 
venus le 14 du mois courant, et je n’ai 
pas tardé de les faire planter dans l’en- 
droit le plus en vue de notre jardin. Entre 
autres Roses de France, j'ai aussi reçu 
celles qui ont pour nous un nom si tou- 
chant « Souvenir de S. M. Alexan- 
dre I* », de même que la rose « Souve- 
nir de Mme Salati-Mongellaz », aux- 
quelles j'ai donné la place la plus 
distinguée. Je tiens à vous prier de vou- 
loir bien exprimer la profonde reconnais- 
sance à la Société Française des 


Rosiéristes, de la part de l'Ecole d’Agri- 
culture de Bitolj, pour la très flatteuse 
et la très honorifique décision par la- 





* 
kx 


faite, pour vous renouveler mes remer- 
ciements très sincères pour le geste 
magnifique et désintéressé que les Ro- 
siéristes ont accompli. 

D'autre part, j'ai entretenu Son 
Excellence, M. Pouritch, Ministre de 
Yougoslavie à Paris, des dispositions que 
vous aviez prises, et c’est également en 
son nom que je vous adresse des remer- 
ciements. 


quelle elle a nommé celle-ci Membre 
correspondant. 

Les Roses de France plantées sur notre 
sol, si abondamment arrosé par le noble 
sang des Fils de la Grande France, qui 
sont tombés pour la Liberté de la You- 
goslavie, nous rappelleront sans cesse les 
relations de l’amitié pure et inébranlable 
qui unit nos deux Pays. Ces roses culti- 
vées en France se multiplieront jusqu’à 
orner tous les jardins de notre ville. 

Je vous prie encore une fois, Monsieur 
le Consul Général, d'exprimer de la part 
de cette école, sa profonde reconnaissance 
à la Société Française des Rosiéristes, de 
même qu’à l’aimable Mademoiselle Salati- 
Mongellas. 

Vous-même, Monsieur le Consul Gé- 
néral, veuillez agréer l'expression de ma 
haute considération. 

Signé : B. VANMOVIC, 
Directeur de l'Ecole d'Agriculture 
de Bitolj (Yougoslavie). 
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LETTRE DU CONSUL GENERAL D'ITALIE 


Ayant envoyé au Gouvernement Ita- 
lien quelques Numéros de notre Revue 
Les Amis des Roses de Novembre-Décem- 
bre, nous avons reçu la lettre officielle 
ci-après. 

Lyon, le 13 Février 1937. 
Messieurs, 
Je suis chargé, par le Ministère pour la 


Presse et la Propagande, de vous remer- 
cier vivement pour les deux exemplaires 
du numéro de la Revue Les Amis des 
Roses, que vous avez bien voulu adres- 
ser à S. E. le Chef du Gouvernement. 

Veuillez agréer, Messieurs, l'expression 
de ma considération très distinguée. 

Le Consul Général d'Italie. 
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AVIS IMPORTANT A NOS ADHERENTS 


Par suite de nos charges toujours 
croissantes, les cotisations de l’année 1937 
non payées d'ici le mois de Mai seront 
mises en recouvrement par la poste, 
augmentées de la somme de trois francs 
pour nous couvrir de nos frais d’envois. 


Les envois d’argent, soit par mandat, soit 
par chèque bancaire ou postal devront 
être adressés uniquement au Trésorier : 
M. LaAPERRIÈRE, à Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rhône). Compte courant postal 
N° 6761 à Lyon. 


POUR NOTRE PROPAGANDE 


Nos adhérents savent que notre So- 
ciété ne peut vivre que si elle recrute un 
nombre considérable de sociétaires. Ces 
adhésions nous permettront d’étaler nos 
nouveaux frais d'impression. Notre Grou- 
pement veut, en effet, toujours soigner 
d’une façon particulière sa Revue et en 
continuer l'édition sur papier couché. 
Seul le numéro de Janvier-Février, étant 
un numéro administratif, mais pourtant 
nécessaire, fait exception à la règle que 
nous nous sommes fixée. 

Aussi, pour récompenser nos adhé- 
rents-amateurs qui nous amèneront de 
nouveaux sociétaires, nos rosiéristes ont 
décidé ce qui suit : 

Tout amateur qui, en 1937, nous aura 
procuré 5 adhérents recevra gratuite- 


ment de la Société : six rosiers, de bonne 
et loyale qualité, à la fin de l’année. 

Nos sociétaires qui nous auront trouvé 
de 6 à 10 adhésions en recevront une 
douzaine. 

Au-dessus de ce nombre (12), tout so- 
ciétaire recevra 2 rosiers par adhérent 
nouveau. 

Les rosiers seront envoyés franco de 
port et d'emballage, sauf pour l'étranger. 

Une liste de variétés offertes par nos 
soins sera envoyée à la fin de 1937 aux 
personnes qui auront droit à ces plants. 


Enfin, à la fin de l’année, notre Société 
offrira en plus une médaille à la per- 
sonne qui nous aura procuré le plus 
grand nombre d’adhésions. 


XXXVI: CONGRES DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSIERISTES 


Nous profitons de la parution de ce 
numéro pour annoncer notre XXXVI° 
Congrès, qui aura lieu à Paris, les 8, 9 
et 10 Juin prochain. 


Nous serons les hôtes de notre grande 
sœur aînée et aimée, la Société Natio- 
nale d’'Horticulture. Nul doute que nos 


x 


adhérents répondront à son invitation, 


puisqu’elle coïncidera avec l'Exposition 
de Paris. 

Nous ne manquerons pas, en temps 
voulu, par une circulaire détaillée, de 
donner toutes précisions à nos sociétai- 
res. Ils recevront, en outre, toute la do- 
cumentation désirable sur notre Con- 
grès, les floralies, les visites, les récep- 
tions et les conditions de séjour à Paris. 
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ADMINISTRATION de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE des ROSIÉRISTES “ Les AMIS des ROSES ” 


Président d'Honneur perpétuel et Membre Bienfaiteur 
J. GRAVEREAUX, #, C. @. 


Président d'Honneur 
M. le Président de la Société Nationale d'Horticulture de France. 


Membres d'Honneur 


M. le Maire de Lyon ; M. le Préfet du Rhône ; S. E. le Gouverneur de la Ville de Rome ; 
le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris : le Président de la Chambre de Com- 
merce de Lyon ; le Président de La Chambre d’ Agriculture du Rhône ; le Président de la Foire 
de Lyon ; le Directeur des Parcs de la Ville de Paris ; le Directeur des Cultures de la Ville 
de Lyon ; le Président de la « National Rose Society » : ; le Président de l’ « American Rose 
Society » ; N. Ma RuBio Tupuri, Directeur des Parcs de Barcelone et de Pedralbès : ; GRAVE- 


: REAUX (Colonel) à la Roseraie de’ l'Haÿ (Seine). 


Président : 
M. CROIBIER (J.-B.), #, 6, &, O. &,C. ®, C. %k, »k (1935-1937). 
Premier Vice-Président : 
CoLomsler, O. &, Mâcon (1935-1937), 
Vice-Présidents : 


MM. BLÉRIOT (L.-H.), X, à Cibeins Dre -1938) ; CHAMBARD, ©. @, Vénissieux (1935-1937) ; CHas- 
SET, %X, O. @, Villefranche-sur-Saône (1 935-1937); CHESNEL, Lyon (1936- 1938); COTE Jean, ê Lyon 


: (1935-1937) : ; DELAFON (J.), %, Paris (19 1987) ; DELAUNAY, Angers (1937-1939 ; DEMEAUX, Ca- 


| RON, #, O. @,&, Lyon (1985-1937) : GELOS, Biarritz (1936- 


hors (1935-1937) ; DoR, Paris (1935-1937) ; DUCHER (Ch 8, @, Lyon 1935-1987) : FAUCHE- 
988) : GUIGNARD, 6 + Limoges (1935- 
1937) ; D' HERVÉ, Sézanne (Marne) (1935-1937) ; LABORDE, @. Biarritz (1986-1938 1988 ; LAVENIR, ©. @, 


Lyon RC: ; MALLERIN, Grenoble (1935-1937) ; MARSOT, %, Bron (1926-1048) MAUMENÉ, 


F @, O. *, Paris (1935-1987) ; MEILLAND, O. 8, Tassin (Rhône) (1935-1937) ; MEYFREDY, Po- 
lieu (Rône) (1937- 1939) ; MURAOUR, Paris (1935-1987) : NABONNAND (Paul), à ” Rs Juan 
(A.-M.). (1935-1937) ; NICOLAS, *, New-York (U.S.A.) (1935-1937) ; NoMBLOT, C. *, O. &, Bour E 


! la-Reine (1935-1937 ; PAQUEL, Pont-à-Mousson (1937-1939) ;  PERRAUD (E): 0. 4 Lyon (19 


1937) ; REYMOND, Lyon (1935-1937) ; ; RIVOIRE, %, = & Lyon (1935--1937) ; VAULGRENANT (de), Gr. 
0. #, #8, Général, Paris (1935-1937) ; TURBAT, %, O. @, Orléans (1937-1 39) ; ; VISSEAUX, %, FRA 


Hide 0); WALTER (A.), Saverne 7(1937-1 939 ). 


 BIER, *X,. Orléans (1937-1 ) ; BEL (Jean), Lyon (1 135-1987) ; BERLOTY, *, 


. Auberives (Isère) (1935-1937) ; Buarois (1937-1939) ; Cour 18, O. 
‘ BIER ds 1 fils, Vénissieux 1925-1937) : Ducroz (Jul), ®, Lyon (1935-1937) ; EBERLÉ, Mâ- 


Secrétaire général : j 
M. BanssiLLON (1935-1937). 
Secrétaire général adjoint : 
GauJarD (Jean), ®, à Feysin (1936-1938). 
Secrétaire droit technique : 
E. Eser, O. @, Saint-Etienne (Loire) (1936-1938). 
Trésorier : 
M. LAPERRIÈRE (Louis), 0. ®, F3 Champagne-au-Mont-d' Or (Rhône) (1935-1987. 
| Comité général : ! ER 
l MM. Scie Paris ne Mn la Princesse Amédée DE BROGUE ( re F 


BONNIER (Mw), Estressin, Vienne (Isère) (1937-1939) ; : BOUVIER, UE GE nm, 
ROI- 


81 936-1938) ; FALCONNET, Me, ge rt (Ain) (1935-1937 ; GATTEFOSSÉ (1937-1939) ; GAUFRETEAU, 
Bordeaux (1935-1937) ; Besanço (1936- 38) ; (GRIFFON, Lyon (1936-1938) ; 


19, 
= GUIGON (1937-1939) ; nb “fils, Lyon 0 sou (J.), Metz ( (1935-1937): LAFONT (Mme A.) 
‘ Villeurbanne (1996-1988) : LEMASSON, +, O. &, Limoges (1935-1937) ; MERMET, pe (1935-1937) ; 
_D' Monrgriore (1937-1 ÿ; Moreau, *#, O. @, Villefranche (1935-1937); NARBONNAND, &, Mandelieu 
(1935-1937) ; PAUTHIER, Besan Ko (1936-1038) pe FU Valenciennes (re 37) : RICHARDIER 


Aa MM. izAw (593) R RozaN GB, sa qe os 


: (F.), Vénissieux Usure 1 1957) ; RIVOIRE Gosanbel, yon (1935-1937); ROBICHON, ®, Pithi- 
. viers Pet pi 7) ; ROZAIN, , Cuire (1935-1937); SALAT MONGELLAZ (Me (i 937-1939)” Lyon ; 
| SCHWARTZ, 0. @. Vénissieux inde 1688 à  SERLIN, Parilly (Rhône) (1935-1937) ; SIRET, O. @: Ste- 
Savine Cube) (1937-1999) ; Vraruv, Lyon (1936-1038), 1 À KP | | 
ê .. Comité. a'mintstraif 
; MM. BEL @) (997.39) 2 BouvIER (1935-37, BREN R (1995-37), CROIBIER (J.) ns am, Ducroz 
1935-37), FALCONNET (1935-37), GRIFFON (1936-38), Goma D) (1935 -37), MERMET (1935-97), RICHAR- 


DIER (FT. ) (1935-37), Rome (7) 1985-27), ROZAIN (1988 ; SCHWARTZ (HSE, VIALLY F985-3. 
! Comité de Rédaction : 


qu ki MM. Fe RATSS Croren, DucHer (Ch. ), : GUI& N, JARTZ, “ROZAIN (19371999), Giuasy £ 
 GRIFF IFFON,  GUILLOT LAPERR ÈRE, PS 88 MERMET, “REYMON hit vs (Fr) leg dt La. 


2 PERRIÈRE | fs, ILLAND ils: late. RUES 
KO TEL ommission de noué | A2 La 















| 1 
Li 

Le 
È 

$ 

: 
A 














il (Arrêtée le 1° 


a  — —  — ——  ——— 
LISTE DES ADHÉRENTS 
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MEMBRES PERPETUELS 


MM. 
+ Charles (Emile), ®, %. 
Hervé (Dr), vice-président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes, Sézanne (Marne). 
+ Gonin-Tardieu (Amédée). 
+ Gravereaux (Jules), O. #, C. @. 


MM. 
+ Palisseaud (Ad. de). 
+ Pernet-Ducher, X, O. @. 
+ Touret (Eugène), architecte paysagiste. 
+ Thibeaud, 
+ Vilmorin (Maurice-L. de), %, 


DAMES PATRONNESSES PERPETUELLES 


Mesdames. 
Gravereaux, 4, avenue de Villars, Paris (7°). 
Lafont, 22, avenue de la Ferrandière, Villeur- 
banne. 


Mesdames, 
+ Paquin. 
+ Tretiakoff (Serge), 


DAMES PATRONNESSES 


Mesdames 


Andigné (M® d'), La Roche, près Mazé 
(Maine-et-Loire). 

Avise, 106, rue de la Montat, Saint-Etienne 
(Loire), 

Ballanger, château Meyru, Avensan, Médoc 
(Gironde). 

Bauman (M Walter), Colombier-Fontaine, 
Besançon (Doubs). 

V. Di Barbazza, Villa Corrida, Nices (Alpes- 
Maritimes), 

Berlemont, rue Ste-Cécile, Mirecourt (Vos- 


es). ; 

Pr (Mn), 16, rue Emile-Décorps, Villeur- 
banne (Rhône). 

Bernard (M), 55, cours Tolstoï, Villeur- 
banne (Rhône). 

Bernard (Mm° Félix), Café, Nantua (Ain). 

Berthomieux (Mi), 42, rue Wilson, Cahors 
Lot). 

na (Mme Ve), 5, boulevard des Bagau- 
des, Joinville-le-Pont (Seine). 

Blondeau (Mr), 73, rue de Vesoul, Besançon 


(Doubs). 

Bonnier (Me A.), villa Montrosier, Estres- 
sin (Isère). 

Borie (M':), directrice du Pensionnat Jeanne- 
d'Arc, Décines (Isère). 


Bose (Mwe Adrien), 71, rue de Mostaganem, 


Oran. 

Bot (Me J.), 17, rue du Commerce, Vannes 
(Morbihan). 

Bouchon-Perrin (Marcel), Nassandres (Eure). 

Bourrageas, villa La Meunière, La Valen- 
tine, banlieue de Marseille (Bouches-du- 
Rhône), et 11, rue Montgrand, Marseille. 


Dans une liste de ce genre, il arrive forcément que des erreurs ou des omissions se produisent. Nous 
comptons sur l’obligeance de nos amis pour nous les faire connaître, Nous publi 
_ rectificatif dans le prochain numéro. 


Mesdames 


Bravard (Mme), rue Sylvain-Marmier, PRo- 
mans (Drôme), 

Broglie (M"° la Princesse Amédée de), ave- 
nue Foch, 41, Paris (16°). 

Buatois (M"°), 24, rue de la Côte, allée Victor- 
Huel, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Cabanes (Mm° Marguerite), 27, av. des Cot- 
tages, Vassieux-Caluire (Rhône), 

Caillat (Mr°), 52, Bd. Pinel, Lyon. 

Car ier-Bresson(Mxe P.),49, rue des Vignes, 
Paris (16e). 

Cartier (Mr L.), « La Roseraie », chemin des 
Moulins, Chambéry (Savoie). 

Cartier (M'e M.), 15, rue de la Liberté, Arles 
(Bouches-du-Rhône). 

Cassan (M Marie), 10, boulevard de Mas- 
cara, Oran. 

Gellamare (la Princesse de), via Chiaia, Pa- 
lazzo Cellamare, Naples (Italie). 

Chamouton-Murgue, 5, rue Joseph-Bara, 
Paris (VI). | 

Ghanfray (Mie Jane), 43, rue Vieille-Monnaie, 
Lyon. : 

Chaumat (Mme Jean), St-Clair-du-Rhône, par 
les Roches-de-Condrieu (Isère). 

Chevalier (Mr°), 13, rue Henry IV, Lyon. 

Choiseul (Comtesse de), Pavillon de Choiseul, 
Viry-Châtillon (Seine-et-Oise), et 276, bou- 
levard Saint-Germain, Paris (7°). 


Clément-Grandcour (Mm°), @, 13, rue Lo- 


carno, Angers (Maine-et-Loire). Û 
Gochet-Cochet (Mie Charlotte), horticulteur, 
Coubert (Seine et Marne). | 
Collet (Louis), avenue de Chazeuil, Varennes- 
sur-Allier (Allier). 
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Mesdames 


Communaudat (M° Délie), 16, rue Quantin, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Costes (Mw° G.), Saint-Cyprien (Dordogne). 

Couibes (Mme), 113, rue Vendôme, Lyon. 

Courtet (Mie G.), place Carnot, Arcachon 
(Gironde). 

Cozon (Mr° Georges), 65, boulevard des Bel- 
ges, Lyon, et à La Chataignière, Yvoire 
(Haute-Savoie). 

Darfeuille (Mr°), 38, rue Albouy, Paris (10). 

Delhon-Coulouma, Thézan -les- Béziers (Hé- 
rault). 

Delapierre (Mme Mary), O. #, 2, rue du Rhône, 
Genève (Suisse). 

Donnadieu-Blayac (Mme), à Colombiers (Hé- 
rault). 

Drasche (M° la baronne de), Ebreichdorf, 
près Vienne (Autriche). 

Drillat (Mr S.), 14, avenue Thiers, Grenoble 
(Isère). 

Dubois-Lemrich, 9, rue des Tournelles, La 
Chaux-de-Fonds (canton de Neufchâtel), 
Suisse, 

Dugueyt, 10, rue Alphand, Paris (16°); châ- 
teau Eléonore, à Cannes, et à la Brunerie, 
Choisy-au-Bac (Oise). 

Dumontet (M°), Ferme de la Fennecière, 
Robecourt (Vosges). 

Duringe (Mme), 32, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour, 

Enjalbert (Paule), Teillet-d'Albigeois (Tarn). 

Ernest-Charles (Mme), 87, rue de la Liberté, 
Dijon (Côte-d'Or) ù 

Fels (la Comtesse de), 135, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8°), 

Feuermann (M J.), 5, rue Roiï-Albert, Ha- 
gondange (Moselle). 

Feytel (M Georges), 7, av. Jean-Jaurès, 
Lyon. 

Forest-Colcombet, 94, avenue Kléber, Paris 
(16°). 

Frayssy (M), avenue des Tuileries, 8, Saint- 
Céré (Lot). 

Frédet, château du Mas, Brignoud (Isère). 

Fromont (Mme de), 19, chemin de Fontaniè- 
res, La Mulatière (Rhône). 

Fructus (Mme J.), 34, rue Pierre-Dupont, 
Lyon. 

Galland (Albert), 14, rue de Marignan, Paris 
(8°) ; villa Bellerive, Vienne (Isère). 

Gara (Mie Corinne), Moulin de Saint-Ouen, 
par Berchères-sur-Vesgre (Eure-et-Loir). 
Gaume (Mr L.), 55, avenue Lamartine, Ar- 

cachon (Gironde). 

Gibourg, 6, rue Petitot, Dijon (Côte-d'Or). 


Gilbert (MM), « Clair Logis », Fontaine-Mâ- . 


con, Nogent-sur-Seine (Aube). 

Goiffon (Mr° Antoine), Irigny (Rhône). 

Grandval (Mr Louis), St-Régis-la-Pomme, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Gros, Domène (Isère) 

Grosjean (M Francisque), 23, bd. de la 
République, Annonay (Ardèche). 
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Guérin (Mr°), Hôtel de la Banque de France, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Guérold (A.), 37, allée P.-Doumer, Châlons- 
sur-Marne (Marne). 

Guy (Frédéric), 39, quai St-Antoine, Lyon. 

Henriot-Girard (M), 13, chemin de Loyasse, 
Lyon. 

dehl, 5, rue F.-Poulat, Grenoble (Isère). 

Jullien (M°), 3, rue Godefroy, Lyon. 

Kervyn de Volkersheke (Baronne F.), « Les 
Saules », Astène-les-Deynze (Belgique). 

Kæchlin (Mr° Pierre), Beaucourt (Territoire 
de Belfort). 

Lapalude (M"° de), Cultures Florales, Cap 
d'Antibes (A.-M.). 

Laurens (Mr J.-H.) « Dilecta », Cap d’An- 
tibes (A.-M.). 

Legigan (Me Ve), 10, rue des Planches, au 
Mans (Sarthe). 

Lenoir, 12, place de la Miséricorde, Lyon. 

Lhuïillier (M Fernand), 16, rue du Com- 
merce, Paris (15°). 

Loubigniac (M°), Villa Armenonville, Mon- 
tolivet-Marseille (B.-du-R.), 

Madier de Champvermeil, villa Céline, Crest 
(Drôme). 

Marceron (M Marcel), 103, avenue de 
Neuilly, Neuilly Seine). 

Marceau-Merlin (M”°), Voiron (Isère). 

Mayer-Didier (Mme), #, O. £, %k, K, K, prési- 
dente de l’Union nationale des Mutilés et 
Anciens Combattants, section de Montri- 
chard, « La Beaufortière », à Montrichard 
(Loir-et-Cher). 

Mehu (Mme Emile),,46, chemin des Massues, 
Lyon (Point-du-Jour). 

Messat (Mr°), Rillieux (Ain). 

Meyer (Mr), Observatoire, Floirac (Gironde), 

Michel (Mme Albert), 46, rue des Capucins, 
Les Andelys (Eure). 

Micollier, 16, rue Nationale, Villefranche- 
sur-Saône. 

Mizgier (Mme L.), 13, quai Général-Sarrail, 
Lyon. 

Morandière (Comtesse de la), Château de 
Bonjoux, par Contres (Loir-et-Cher), 

Moreau (Mr), « Mon Logis », Bois de l'Etoile, 
à Charbonnières (Rhône), 

Moustiers-Merinville (La comtesse M. des), 
73 bis, rue Charles-Laffitte, Neuilly-sur- 
Seine. 

Murat (S. A. la Princesse), 28, rue de Mon- 
ceau, Paris (8). 

Neuville (Me de), « Villa Rose », av. Para- 
dis, Antibes (A.-M.). 

Niel (Mr:° Jules), Valréas (Vaucluse). 

Ovise (Mme), 106, rue de la Montat, St- 
Etienne (Loire), 

Pagez (M®° Paul), 10, Jardin Royal, Toulouse 
(Haute-Garonne), 

Pajotin-Chedanne, 65, rue Pascal, Angers 
(Maine-et-Loire). 
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Paquel (M), Château de Vittonville, par 
Pont-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle). 

Patenotre, 47, avenue d'Iéna, Paris (16°). 

Perruchot (M° J.), 35, rue Antoine-Gadaud, 
Périgueux (Dordogne), 

Pertat (M®° Raymond), 7, rue du Collège, 
Bar-sur-Aube (Aube). 

Pictet (M), Librairie Cognard, Annemasse 
(Hte-Savoïie). 

Pilar Matas (M':), Paseo de S. Gervasio, La 
Tamarité, Barcelone (Espagne). 

Pisa (Guilia), Porta Saragozza, Villa Spada, 
1, via Casaglia, Bologne (Italie). 

Pollet-Rasson, 78, boulevard de Paris, Rou- 
baix (Nord). 

Pourroy (M J.), 61, cours Eugénie, Lyon- 
Montchat. 

Pouyet (Mme Henri), 18, route de St-Cyr, St- 
Rambert-L'Ile-Barbe (Rhône). 

Potton-Terrail (Mr°), 7, rue de Bonnel, Lyon 

Prabel (Mme), « La Roselière », 134, avenue 
Victor-Hugo, à Dijon (Côte-d'Or). 

Ranfin (Mr), 12, rue Jules-Ferry, à Vaires- 
sur-Marne (Seine-et-Marne). 

Ravel-Budin (M°), au Saussay, par La Hous- 
soye (Oise). 

Reynaud (Mie Marie), 6, rue Saint-Martin, 
Orange (Vaucluse). 

Rosier (M"°), « Les Charmettes », à la Tron- 
che (Isère). 

Roumens (Mm° Damien), 7, rue J.-J.-Rous- 
seau, à Carcassonne (Aude). 

Rousset - Bert (Mn), 12, place Jean - Macé, 
Lyon. 

Rousset-Bert (Mm°), Orgerus (Seine-et-Oise). 

Saint-Quentin (la Comtesse de), Château de 
Garcelles, par Bourguébus (Calvados), 
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Salati-Mongellaz (Mie L.), 4, cours Gambetta, 


Saux (M"°), rue Sainte-Claire à Condom 
(Gers). 

Sauzeau (M"*), 44, rue T.-Ducos, Bordeaux 
(Gironde). 

Schaeffer (M"° A.), 48, rue de l’Etang, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

Senni (Comtesse Guilio), Grottaferrata, Pro- 
vince di Roma (Italie). 

Senolle, à Jouy (Yonne). 

Silvestre (A.), Vienne (Isère). 

Siméon (M Olive), Fos-sur-Mer (B.-d.-R.). 

Soussy (M Etiennette), 2, rue Lallier, Pa- 
ris (9), 

Terrail (M P.), le Pavillon, Collonges-au- 
Mont-d’Or (Rhône). 

Tetard (M"° Charles), 46, rue Général-Foy, 
Paris (8). 

Trémeau-Doyon (M), 2, quai Jean-Jaurès, 
Vienne (Isère). 

Vaillant (Paul), Les Perles, Barjols (Var). 

Verdet-Kléber (Robert), à Rives (Isère). 

Verlingue (Me), 31, rue Président-Wilson, 
Clamecy (Nièvre). 

Vidal (Mie Julie), place du Marché, Nissan 
(Hérault). 

Vidon (Mr°), 22, rue Bonaparte, Paris (16°). 

Villardière (M Ed. de la), 21, rue de Mari- 
gnan, Paris (8°) 

Vilmorin (Philippe L. de), C. *, 1, rue de la 
Chaise, Paris (7°). 

Voilier (Mme Jean), 11, rue de l’Assomption, 
Paris (16°). 

Wagram (Mr° la Princesse de), 33, rue Des- 
bordes-Valmore, Paris (16°). 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MM. 


Aguiar (M. Augusto de), 129, rua das Flores, 
Porto (Portugal). 

Ansaloni (Arturo), Via Oretti, 14 Bologna 
(Italie), (Ponte Vecchio). 

Apfler (Henry), Mulhouse (Ht-Rhin). 

Archambault (L.-R.), avocat, 4526, avenue 
Delorimier, Montréal (Canada). 

Balage, 33, avenue de la Révolution, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Balme (Prof. J.), O. #, O. #, %k, %k,0%k, Ke, 
%k, K, 4%, Conseiller du Commerce extérieur 
de la France, Mexico, Apart. 1651 (Mexi- 
“que). ‘ 

Banssillon, rue Pierre-Dupont, Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Barni (Pietro), Via Traversa della Vergine, 
23, Pistoia (Italie), 

Bas (C.), O. %, industriel, administrateur 
délégué de la Foire de Lyon, 3, place de 
l'Abondance, Lyon. 


MM. 


Battesti (Félix), 7, rue de Valence, Tunis, 
(Tunisie). 

Baumann (André), 96, boulevard Montpar- 
nasse, Paris (14°), 

Bellemère (René), Président de la Section 
des « Amis des Roses », industriel, Ro- 
milly-sur-Seine (Aube). 

Bénard (G.), horticulteur-pépiniériste, 3, rte 
d'Orléans, Olivet (Loiret). 

Bertrand, 5, rue Léon-Vaudoyer, Paris (7°) 

Blériot, #, Directeur de l'Ecole de Cibeins 
Vice-Président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », Mizé- 
rieux (Ain). 

Blum, 4, rue Puits-Gaillot, Lyon. 

Bobbink, C. Lambertus. Rutherford, New- 
Jersey (U.S.). < 

Borgatti (Giovanni), Corso Vittorio Ema- 
nuele, 651, Pescara (Italie). 

Borel (E.), Bussy-sur-Morge (Suisse). 
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MM. 


Boro (Louis-Rodriguez), Casa Central Lista, 
58, Madrid, 

Bremer, rosiériste, Val-Sainte-Croix, Luxem- 
bourg (Grand-Duché). 

Butheau (Félix), 39, rue Thomassin, Lyon. 

Carregosa (J.), 278, rua dos Flores, Porto 
(Portugal). 

Carret (Mr°), Château-de-la-Pape (Ain). 

Carette (D'), Petit-Ronchin-lez-Lille (Nord). 

Carrier, Vassieux, Caluire (Rhône). 

Casse (Léon), 5, rue Carnot, Chalon-sur-Saÿ- 
ne (S.-et-L.). 

Cassé (J.), directeur des Papeteries de Ma- 
laucène, Malaucène (Vaucluse), 

Catherinot (M Fernande), industrielle, Vil- 
ledieu (Indre). 

Ghassagne, %ÿ I., 21, boulevard Gambetta, 

Limoges (Haute-Vienne). 

‘Chasset (Louis), #, O. &, Directeur de la sta- 
tion viticole, Vice-Président de la Société 
Nationale d’Horticulture, Vice-Président 
de la Société Française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses », Villefranche-sur- 
Saône (Rhône). 

Chenard (Georges), 19, rue des Cordeliers, 
Arcis-sur-Aube (Aube), 

Colombier (Léonce), O. @, Premier Vice-Pré- 
sident de la Société Française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », 31, rue de la 
Barre, Mâcon (Saône-et-Loire). . 

Combe, 23, av. Montclar, Avignon (Vaucluse). 

Goulet (Docteur), Le Pradet (Var). 

Cote (Jean), ®, Vice-Président de la Société 

‘Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », 19, cours Morand, Lyon. 

Couibes (M. E.), 113, rue Vendôme, Lyon. 

:Grèche (Henri), 6, rue d'Italie, Tunis (Tuni- 
sié). 

Croibier (Jean-Baptiste), #, 6, 8, O. #, C. @, 
C. %#, %, Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », TO- 
siériste, 301, route de Vienne, Moulin-à- 
Vent, par Vénissieux (Rhône). 

Darlington, Président de la National Rose 


Society, Park House Potters Bar (Angle- 


terre). 

: Debus (R.), 4, rue de l'Hôtel-de-Ville, Cler- 
mont-Ferrand (P.-de-D.). 

_Delaunay (A.), notaire, St-Julien-de-Vouvan- 

. tes (Loire-Inférieure), 

 Demeaux (Edmond), vice-président de la So- 
ciété française des Rosiéristes « Les Amis 


des Roses », 8 bis, avenue de la Gare, Ca- 


hors (Lot). 


, Dssshaesp A a 18, rue de la Condamine, 


Paris ( 
Descloquemant (Henri), propriétaire à Kieu- 
lay, par Marchiennes (Nord). . 
_Dor, Vice-Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », 
39, rue Lire à Paris (16°). 
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Dot (Pedro), av. P.-Dot, n° 40, S. Feliu de 
Lilobregat, près Barcelone (Catalogne) (Es- 
pagne). 

Douchan Korolija, chef de la Poste Kistanje, 
Dalmatie (Yougoslavie). 

Drucberg, 17, rue du Bourg, Laon (Aisne). 

Dugueyt (Maurice), 10, avenue Alphand. 
Paris (16°). 

Durand (Roger), entrepreneur de travaux 
Publics, Dijidjelli (Algérie). 

Duringe (F.), 41, rue Sainte-Hélène, Lyon. 

Duringe (Paul), 32, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour. 

Duvernet, impasse Borie, Limoges (Haute- 
Vienne". 

Elbig (Colonel), Villa Lante, Gianicolo, 29, 
Rome. 

Erich (Emanuele), Induno-Olona, Varèse 
(Italie). 

Estaunié (Edouard), C. *#, 72, cours du Parc, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Ferrier, O. *, 4, rue Vaucanson, Lyon. 

Figuelredo (Alberto Nunes de), consul de 
Belgique, Porto (Portugal). 

Foire de Lyon, Passage Ménestrier, Lyon. 

Fojo (Eugenio), à Asua (Viscaye-Espagne). 

Foras (Mme la Comtesse de ), Château de 
Thuyset, par Thonon (Haute-Savoie). 

Forest (A.), moulinage en soies, 6, chemin des 
Rivières, Lyon-Vaise (5°). 

Gasparini (A.-F.), floriculteur, rue Vittorio- 
Veneto, Udine (Italie). 

Gillot (François), O. @, 26, rue des Granges, 
Besançon (Doubs), 

Gonnet (Dr), 77, rue de l'Hôtel- de-Ville, Lyon. 

Gonet (H. de), 12, rue de Moscou, Paris (8). 

Gravereaux (H.) (colonel), Roseraie de l'Haÿ, 
l'Haÿ-les-Roses (Seine). 

Guignard (Albert), 71, rue d'Agen, Bordeaux. 

Hemmers (Me W.-G.), notaire, Heerde (G.), 
Huize Welgelegen (Pays-Bas). 

Hen (Albert), Coin-lès-Cuvry (Moselle). 

Hoppenot, Ecully (Rhône). 

Hot (Francois), Villa Toscane, rue Verdy, 
Béziers (Hérault). 

Imprimeries Réunies, 33-35, rue Rachais, 


Lyon. 
derez (D'), rue 45, n° 535, La Plata (Argen- 


tine 

Het (Walter), 2, rue Franchet-d'Espé- 
rey, Montigny-lès-Metz (Moselle). 

Khalit (M. Moh. Mahmoud Bey), rue Kafour, 
à Ghiza (Egypte). 

Koemann, directeur de l'Ecole d’ Horticulture 
à Aalsmeer (Hollande). 

Laborde (J.), @, vice-président de la Société 

i _ française des Rosiéristes « Les Amis des 


Roses », Domaine de Migron, Biarritz (Bas- j. 
 ses-Pyrénées). | 


Labruyère (Ed.), Président de la Société 
. d'Horticulture de Mâcon, Mâcon (S.-et-L.), 


Laderriére (Richard), 1, rue Boissac, Lyon. 
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La Peyre, O. @, directeur des Contributions 
Indirectes, 31, rue Courhet, à Périgueux 
et à Gujan (Gironde), boulevard de la Plage 

Laplagne, 3, rue du Chinchauvaud, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Larrousse (Emile), 52, bd, des Belges, Lyon. 

Liégeard (Gaston), X, O. ®, O. #, proprié- 
taire-viticulteur, château de Brochon, par 
Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or). 

Loiray (M le Comte de), #, 89, rue de Cré- 
qui, Lyon. 

Maillard (Henri), 91, bd. Berthier, Paris 
17) 

nl (Charles), semeur rosiériste ama- 
teur, Vice-Président de la Société fran- 
caise des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », à Varces, par Pont-de-Claix 
(Isère). 

Manceau, *#, ®, Prof. à la Faculté de Méde- 
cine, 62, rne Chevreul, Lyon. 

Mariani (Sta. An. Rosai), Carpi, Modene, 
Italie. 

Marsot (L.), *, directeur de l’Asile départe- 
mental de Bron, Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses ». 

Martin (Germain), 1, rue du Bac, Paris (7e). 

Martini (Antonio), horticoltore, Villa Borgo, 
Taggia (Imperia), Italie. 

Mathieu (André), administrateur, propriété 
« Sorèze », Pailles (Ile Maurice). 

May, 1, rue Puits-Gaillot, Lyon. 

Moro (Luciano), Strada Romana, Bordi- 
ghera (Italie), 

Montefiore (D'), 5, rue Amilcar, Tunis. 

De Monzie, sénateur, maire de Cahors, à 
Cahors (Lot). 

Mourier des Gayets, Professeur à la Faculté 
des Sciences, 13, quai Claude-Bernard, 
Lyon (7°). - 

Munné (Blas), horticultor, Gava, province de 
Barcelone (Espagne). 

Mutin (Louis), 6, avenue Colonel-Driant, Ar- 
cis-sur-Aube (Aube), 


Nicolas (Joseph), 18, bd. Cambrai, Roubaix, 


(Nord). 


Noble Vaière (M.), 225, rue de la République, 


Rives (Isère). 


Nonin, *, C. ®, rosiériste, 20, avenue de Pa- 


ris, Châtillon-sur-Bagneux (Seine). 
Olivier (Me Claude), Villa Riant Séjour, Les 
Caïllols (par St-Barnabé), Marseille, 
Ottin (A.-Guy), *#, architecte de jardins, Le 
Portail Rouge, Saint-Etienne (Loire). 


PER Paquet (Jh), Roseraie d’Edith, 56, quai de la 


Meuse, rue Mazy, 165, Jambes (Belgique). 
Pecatte (Jean), 63, rue de Saint-Quentin, No- 
gent-sur-Marne (Seine). 


_ Polanco (Benigno), Casilla, or, Valparaiso 
Chili 


). 
mt à (Henry), banquier, 11, rue Duquêque, 
yon. 
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ph (Jean), 113, avenue Erest-Rubin, 
af 
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Raymondis (Léon), route d'Espagne, Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orientales). 

Richardson-Wright, 19, Dpt 44, street, New- 
York (U.S.). 

Roche, 23, rue Sala, Lyon, 


Rogers (Normann), 23, Upper Richmond, 


East Putney, Londres, S. W. 15 

Reuter-CGillot, rosiériste, Trépillot, Besançon 
(Doubs). 

Rodriguez (P.), Goya, 4, Madrid (Espagne). 

Rollet (Me L.), avoué, *, 12, quai des Brot- 
teaux, Lyon. 

Roques (D' Etienne), professeur à la Faculté 
de Médecine, 32, rue des Paradoux, Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

Rousset, 8, chemin de la Cigaline, Vaessieux 
(Caluire), 


go (Mr), 34, avenue Marceau, Paris 


Samuel (Emile), 78, avenue de Saxe, Lyon. 

Schwartz (André), O. ®, rosiériste, 155, rue 
Professeur Roux, Moulin-à-Vent, par Vé- 
nissieux (Rhône). 

Sempé (Docteur Gabriel), 9, rue de Gonnès, 
Tarbes (Hte-Pyrénées). 

Sideun (D' Ernest), X, &, 21, rue Alexandre- 
Dumas, Paris (11°). 

Sinan, Ecole d'Agriculture de Halkali Yé- 
chilkeuy, Istanbul (Turquie). 

Sommaruga (Carlo), Roseto Italico, à Ca- 
piago (Como), Italie, 

Stankiewiez (D' Czeslaw), 3, rue Zlota, Var- 
sovie (Pologne). 

Temmerman (Clément), pépiniériste, Chers- 
camp (Belgique). 


Thierrard (Emile), 4, rue de l'Archevêché | 


Alexandrie (Egypte). 
Timsit (Joseph), 11 à 21, rue Berthelot, Casa- 
blanca Gate 
Ulmann (Mn), 50 
Marne (Marne). 


Vaccari (Mario D.), Corso Buenos-Ayres, noi, 


Milan (119) (Italie), 

Vermorel (Etablissements), à Villefranche. 
sur-Saône, : 

Visseaux, %*, Vice-Président de la Société 
française des Rostérietee, 1, rue Vendôme. 
Lyon. : 

Voisin, 50, rue de Bonnë, Lyon, - 

Von der Weid (Henri), Villars- -Sur-Marly, 
près Fribourg (Suisse). 


Walter” (A), 0. #, propriétaire-viticulteur, 


Gertwillér (Bas-Rhin). 
Water (Louis), vice-président de la Société 


Alsace-Lorraine des Amis des Roses, vice- 


président de la Société française des Ro- 

siéristes « Les Amis des Roses », directeur 

de la Roseraie de Saverne (Bas-Rhin). 
Watrin. Tapas, (Commandant), O. *, 


» 


Landes, par Denneville (Manche). 


Ximenis (Leandro), place de Cort, | ” Pains nt 
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Alday, pharmacien, 7, rue de l'Elysée, Gre- 
noble ilsère). 

Allegret (G), ingénieur, 5, rue Amiral-Cécille, 
Rouen (Seine-Inférieure), 

Amar (Paul), 50, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
Lyon. 

Ambrois (Gaston Fils), 11, rue des Archives, 
Laval (Mayenne). 

Angel (Rodriguez), 34, rue Claudio-Coello, 
Jardin de la Rose, Madrid (Espagne). 

Angibaud, La Cressonnière, par Aulnay-de- 
Saintonge (Charente-Inférieure). 

Aribert.(Ing. D' Aribert-Brodar), Ormoz (You- 
goslavie), 

Arles (F.), 80, rue Francis-de-Pressensé, Vil- 
leurbanne, 

Arlin (S.), à Bessenay (Rhône). 

Arthaud (B.), 11, avenue d'Eybens, Grenoble 
(Isère). 

Audibert, Professeur au Collège de Sisteron 
(Basses-Alpes). 

Auve (Gaston), 277, rue Sainte - Catherine, 
Bordeaux (Gironde). 

Bacconnier (J.), architecte, 70, route de Vé- 
nissieux, Lyon. 

Bacharach (D'), 92, boulevard des Belges, 
Lyon. 

Bachelier-Charvot (L.), pépiniériste, 61, route 
d'Argenton, Châteauroux (Indre). 

Bacqua, pharmacien, St-Macaire (Gironde). 

Bailleau, Secrétaire de la Chambre syndi- 
cale des importateurs d'éponges de France, 
13, passage Gatbois, Paris (12°). 

Ballet, St-Jean-de-Maurienne (Savoie). 

Barabraham, villa Miladry, avenue de 
Marhum, Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Barbey (Ch.), à Montmollin, par Auvernier, 
Auvernier, 61, canton de Neuchâtel (Suisse). 

Bardadault (D'), La Châtre (Indre), 

Baritault, 6, rue des Aires, Pons (Charente- 
Inférieure). 

Barrère (Pierre) (Commandant), « Les Ro- 
siers », 57, route de Montréal, Carcassonne 
(Aude). 

Barrès (André), Saint-Pierre-d’Aurillac (Gi- 
ronde). 

Barret Frères, paysagistes, Ecully (Rhône). 

Basset, 26, av. Maréchal-Foch, Lyon. 

Batier (Louis), 13, rue J.-Massenet, Dijon 
(Côte-d'Or). 

Baudier (Georges), 4, Cité Grange-Rouge, 
Villefranche-sur-Saône (Rhône). 

Baumgartner (E.), Maire de Beauvallon, 75, 
av. Victor-Hugo, Valence (Drôme). 

Beau (Arthur), Château de Villevert, Neu- 
ville-sur-Saône (Rhône). É x 

Beckwith et Son, The Nurseries, 112, Ware 
Road Hoddesdon, Herts, England. 

Bedel, Maître des Forges de la Maison La- 
combe-Bedel-Reynaud, Rive-de-Gier (Loire). 


Les Amis des Roses 


HONORAIRES 


MM. 


Beluze (Paul), 48, rue Pierre-Dépierre, 
Roanne (Loire) 

Bercier (Capitaine), Villa les Pommiers, 
Saumur (Maine-et-Loire). 

Berdhier (E.), 13, avenue Monin, Villeur- 
banne (Rhône). 

Berloty (F.), *, #, notaire, 2, place de la 
Bourse, Lyon (2°). 

Bernades Rosa (J.), directeur de la succur- 
sale de la Banque du Portugal, à Porto, 
Rua du Paz, 221, Porto (Portugal). 

Bernard (Marcel), 11, rue Ste-Elisabeth, 
Basse-Yutz (Moselle), 

Berthet (Emile), Mesinges, par Allinges (Hte- 
Savoie). 

Berthier, 12, av. Monin, Villeurbanne (Rhô- 
ne). 

gerthier, 127, rue Pierre-Corneille, Lyon. 

Bertin (Marcel), directeur d’Assurances, 
Miribel (Ain). 

Billiard (Claudius), Cité St-Laurent, Veau- 
che (Loire). 

Biron (Eugène), 65, rue L.-Pasteur, Mont-St- 
Aignan (Seine-Inférieure). 

Bôühm (J.), Blatna Checy (Tchécoslovaquie). 

Boissier, 48, rue J.-Récamier, Lyon. 

Bonjour (M. le Chanoiïine), 24 bis, rue du 
Juge-de-Paix, Lyon. 

Bonnefonds, chef de culture aux Graines 
Vita, Aïn-Seba, par Casablanca. 

Bonneville (Louis), Chef du Matériel au 
Ministère de l'Agriculture, 78, rue de 
Varennes, Paris (7). 

Borgne, propriétaire, Saint-Julien-les-Villas 
(Aube). 

Bosquet (G.), 22, rue de la République, Meu- 
don (Seine-et-Oise). 

Boueyre, 41, rue Casimir-Ranson, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Bouget (Dr H.), 14, quai Général-Sarrail, 
Lyon. 

Bouillaton, 4, quai Arloing, Lyon. 

Bourgeois (Henri), Cormoranche-sur-Saône 
(Ain). 

Bourgarel, commissionnaire, Philippeville, 
(Algérie). 

Boutin (René), O. @, horticulteur, 50, rue de 
l'Arc-de-Triomphe, Saintes (Charente-Infé- 
rieure). 

Bouyssou (Me), notaire, Cahors (Lot). 

Bret-Jourdan, kiosque n° 5, place Morand, 
Lyon. ÿ 

Bretillon (Emile), 14, rue des Royaux, Join- 
ville-sur-Marne (Haute-Marne), 

Brielh (Eugenio dr.), 2, via Fratelli-Calandra, 
Torino (Italie). 

Brigode (Jules), 4, place Communale, à Fayt- 
les-Manage (Belgique). 

Brognard (Lucien), 16, rue Gambetta, Lille- 
bonne (Seine-Inférieure). 
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Brun (E.), président de la Société horticole 
Dauphinoise, 3, rue Voltaire, Grenoble 
(Isère). 

Buissonnet, Hôtel des Touristes, St-Béron 
(Savoie). 

Buon (Alphonse), boucher, Saint-Vincent- 
du-Lorouer (Sarthe). 

Gamoletti (Mario), 18, rue d'Espagne, Tunis 
(Tunisie). 

Casati, 24, cours de la Liberté, Lyon. 

Cassou, Appareils de T.S.F., quai Lamar- 
tine, Mâcon (S.-et-L.). 

Castagno (J.), contrôleur des P.T.T., à Oran 
(Algérie). 

Cavros (V.), instituteur honoraire, « Les 
Iris », rue de la Poternes, 57, à Orchies 
(Nord). 

Cazzaniga (Giuseppe), roasaista, Cologne- 
Monzèse-Milan (Italie). 

Chabrefy (Louis), architecte E.T.P., 46, av. 
Adrien-Tarrade, Limoges (Hte-Vienne). 

Chagny, 17, rue de la Levée, Saint-Laurent 


(Ain). 

Charret (Marcel), Grande-Rue, Bellenaves 
(Allier). 

Chatillon, 87, rue de Sèze, Lyon, 

Chatoux (Antoine), 21, c. Lafayette, Lyon, (6°) 
et Villa Butterfly, Chamonix (Hte-Savoie). 

Chaunier (M° A.), avocat à la Cour, 24, rue 
Auguste-Comte, Lyon. 

Chaussehourg, professeur à la Société de 
Beauvais, Beauvais (Oise). 

Chéhab (L'Emir K.), rue du Mexique, Bey- 
routh (Liban) (Syrie). 

Cheney, 25, place des Terreaux, Lyon. 

Ghesnel, Vice-Président de la S.F.R., 28, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon (7). 

Chevry (René), 18, Grande-Rue, Nogent-en- 
Bassigny (Haute-Marne). 

Cipria Camprubi, Nadal, San-Juan-Despi, 
par Barcelone (Espagne). 

Claustre (Pierre), propriétaire viticulteur, 
Nissan (Hérault). 

Clédou (G.), 35, place Gambetta, Bergerac 
Dordogne). 

Coester (Oscar), 13, route d'Orléans, Olivet 
(Loiret). 

Colle (Ernest), villa La Roseraie, 6, rue Cla- 
rac, Tarbes (Hautes- -Pyrénées). 

Coillot, vétérinaire, Houdain (Pas-de-Calais). 

Colin, av. de la Prévoyance, Caluire (Rhô- 


ne). 

Colombel, Le Palais, Belle-Isle-en-Mer (Mor- 
bihan),. 

Colombet (Paul), 22, place de la Croix- 
Rousse, Lyon. 

Comptoir français de l'Azote, 15, place Belle- 
cour, Lyon. 

Connah (H.-H.), à Lirec, 5, chemin dn Mù- 
rier, Chaïlly-sur-Lausanne (Suisse). ‘ 
Cons (Camille), pharmacien, 12, rue des 

Ecoles, Chambéry (Savoie). 
Constantin, 36, avenue de l'Hôtel-de-Ville, 
Villeurbanne (Rhône). 
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Corengia (C.), rosiériste, Villa Musella, San- 
Martino, B.A. Verona (Italie). 

Costa (Eudoro Ramos), Itapetininga. Estado 
de Sao Paulo (Brésil). 

Couck (Félix), rosiériste, Edegem, Anvers 
(Belgique). 

Croquez (Albert)), 20, quai de Béthune, Paris. 

Cuzin (Mn°), 19, boulevard des Lices, Arles 
(B.-d.-R.). 

Dallery, 21, place Amiral-Courbet, Abbeville 
(Somme). 

Defontaine (E.), Harbonnières (Somme). 

Delabarre (Armand), 6, rue Ste-Venise, Biho- 
rel-les-Rouen (Seine-Inférieure). 

Delafon (Jacques), O. #, administrateur délé- 
gué du Comptoir parisien d'engrais et de 
produits chimiques, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 8, rue Raspail, Sartrouville 
(Seine- FU 

Delalay (P.), directeur de l'Ecole indigène 
d'Oued Marsa, près Bougie (Constantine), 
Algérie, 

Delaunay (Eugène), instituteur à Coulombes, 
par Creully (Calvados). 

Delfosse (Maurice), 32, rue Thiers, Fourmies 
(Nord). 

Delmas (Pierre), propriétaire de la Roseraie 
de Saint-Jean, Antibes (Alpes-Maritimes). 
Delrieu (Georges), négociant en vins, 5, bou- 

levard Baudin, Alger. 

Deéproy (Paul), Villeneuve-Saint-Germain, 
par Soissons (Aisne). 

Derhan (Gustave), 94, rue de Tauxelles, 
Troyes (Aube), 

Deville, ingénieur agricole, chef du bureau 
régional d'Etudes sur les engrais, 20, ave- 
nue Maréchal-Foch, Lyon. 

Dietrich (Alfred), 30, boulevard d'Anvers, 
Strasbourg (Bas-Rhin). 

Ditta Fratelli Toccafondo, Rigoli Pisa (Ita- 


Dobel (R.), rédacteur à la Préfecture de 
l'Oise, Beauvais (Oise). 

Dor (Mr Pierre), 63, rue Paradis, Marseille. 

Dousselin, 33, quai Arloing, Lyon. 

Dreer (Henry-A.), Riverton, New-Jersey (U. 
S.A.). 

Drevet (Paul), 3, av. Félix-Faure, Lyon. 

Droux (Jos.), 91, avenue de Perolles, Fribourg 
(Suisse). 

Dubois (A.), 42, boulevard de l'Hôtel-de-Ville, 
Saint-Yriex-le-Perche (Haute-Vienne). 

Dubroca (Ch.), propriétaire, Lourmel, dépar- 
tement d'Oran (Algérie). 

Duhart, rue du Castellet, St-Sever-sur-Adour 
(Landes). 

Dumas, 5, rue Bosman, Colombes (Seine). 

Du Mesnil, 18, avenue de Verdun, Bergerac 
(Dordogne). 

Duperrex, directeur de l'Ecole de l'Horticul- 
ture de Chatelaine, Genève. 

Dupuy (H.), Villeneuve-sur-Yonne, (Yonne). 
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Durand (M Marie), 17 bis, rue de Créqui, 
Lyon. 

Durand (L.), imprimeur, rue du Pont, Mâcon 
(S.-et-L.). 

Dussart (R.), 91, rue de l’Epinette, Tourcoing 
(Nord). 

Dusserre.(V.), représentant, 159, rue Saumu- 
roise, Angers (M.-et-L.). 

Dussot (J.), 20, boulevard Desaix, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Duvernay (Jean), Les Condamines, Vernai- 
son (Rhône). 

Duvernay M. (docteur), Valentigney (Doubs). 

Eberlé, Négociant, place Poissonnerie, Mà- 
con (Saône-et-Loire). 

Emery, 29, rue Cavenne, Lyon. 

Faignaert, Le Clos des Roses, 9, allée Vol- 
taire, Pavillon-sous-Bois (Seine). 

Falque (Baptiste), chemin des Buers, Villeur- 
banne (Rhône). 

Fanneau de Lahorie (Paul de), 6, rue Noé, 
Vannes (Morbihan). 

Fanneau de Lahorie (J. de), à Kerel, près 
Rohan: (Morbihan). 

Fanton (L.), #, 18, rue Saint-Benoît, Limo- 
ges (Haute-Vienne), 

Fargeau (Raoul), rue G.-Mahoudeau, 4, Tours 
(Indre-et-Loire), 

Fartein-Valen, à Valvaag (Norvège). 

Faucouneau, propriétaire, Caudrat (Gironde) 

Faurax-Lille (Jh.), 139, cours Emile-Zola, Vil- 
leurbanne, 

Fayolle (Alexandre), O. ®, directeur du jour- 
nal « La Métallurgie », membre de la So- 
ciété des ingénieurs civils, 21, rue des 
Vignes, Le Perreux (Seine). 


_Ferraton (L.), Les Roses, Saint-Martin-en- 


Coaïlleux (Loire). 

Fessel (Henri), 55, chemin de Tassin, La 
Demi-Lune (Rhône). 

Feuillet (G.), 31, rue Charl.-Delaunay, Troyes 
(Aube). ( 

Floccard, 7, rue Claudia, Lyon. 

Forget (Guy), 46, rue des Casseaux, Villebon- 
sur-Yvette (Seine-et-Oise). 

Fotiadi (Th.), 51, rue des Tenneroles, à Saint- 
Cloud (Seine-et-Oise\ 

Fouchère (Jh. ) route Nationale, Cosnes (Niè- 
vre). L 

Frappa (J.), 38, avenue d'Alsace-Lorraine, 
Montbrison (Loire). 


Frimat, directeur de l'Agence Gutenberg, 8, 


10, rue de la Villardière, Lyon. 


_Fromin (Alexanûre), rosiériste, Correro N. 10, 


Casilla N. 50, Santiago (Chili). 
Froehlich, pépiniériste, chemin Rosière, 
Chaïlly-sur-Lausanne (Suisse). 


Ÿ Gaillard (Lucien), rue de la Mutuelle, Mu- 


tuelleville, Tunis (Tunisie). 
Galerne (Jean-Cyr), « Le fc ypes », Belle-Isle- 
en-Mer (Morbihan). 


. Gallet (Jean), Grand Mas, per Sain-Andiol 
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Galy, 60, rue E.-Liais, Cherbourg (Manche). 

Gamichon, Château-Vert, Rieux (Oise). 

Garnier (Charles), directeur des P.T,T., che- 
min de l'Etoile-d’Alaï, Lyon. 

Gattefossé, 15, rue Constant, Lyon. 

Gaulier, huissier, Chatillon-en-Bazois (Niè- 
vre). 

Gaymard (Frédéric), vice-président de la S0o- 
ciété d’Horticulture et de Botanique des 
Bouches-du-Rhône, 4, place d'Arvieux, Mar- 
seille. 

Gelas, 100, rue Sébastien-Gryphe, Lyon (72). 

Genest-Barge, ®, marchand grainier, 2, rue 
de la Barre, Lyon (2°). 

Giacomasso (Fratelli), &, rosaicultori, specia- 
listi, via Della Campana, 720, Torino, 
Teoriera (Italie). 

Giannini (Albert), rosiériste, propriété Ca:- 
gnoni, avenue du Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes), 

Gindre, 9, quai J.-Courmont, Lyon. 

Ginot (Joseph), président de la Société géné- 
rale dHorticulture de la Loire, 7, rue Alph.- 
Fochier, Lyon (2e). 

Giqueaux (J.-J.-A.), Palais Royal, 6, boule- 
vard Carabacel, Nice (Alpes-Maritimes). 
Girard, nouveautés, rue St-James et place du 

Marché, Cahors (Lot). 

Giraud, Editeur, 43, cours Morand, Lyon. 

Giroy, route de Nervieux, StCyr- -au-Mont- 
d'Or (Rhône). 

Gonthier (Henri), vérificateur LTM., BETA 
Fontaine (Isère). 

Gouilloux (Louis), 20 bis, rue de la Voute, 
Lyon-Croix-Rousse, 

Granger (Paul), 8, avenue de Carthage, Tu- 
nis (Tunisie), 

Grech (Laurent), place Castel-Blazé, Cavail- 
lon (Vaucluse). 

Gueydon (Louis), @, ingénieur agricole, pépi- 
nières de Pont-de-Vivaux, Marseille. 

Guérin, notaire, Poiré-sur-Velluire (Vendée). 

Guignard (Louis), 8, &, ®, secrétaire général 
de la Société d'horticulture de la Haute- 
Vienne, vice-président de la Société des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 12, rue 
Pierre-Courteys, Limoges (Haute-Vienne). 

Guigon, 104, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Guillemaud (Julien), 9, rue de la Stéarinerie, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Guy (Auguste), 6, Damrémont, Tunis (Tuni- 
sie). 

Guyot, Colonia (Uruguay). 

Hamdi Hacim Dursun, Trabzan (Turquie). 

Hamel (Fernand), 10, place Thiers, Le Mans 
(Sarthe). 

Hauser (Victor) fils, rosiériste, Vaumarcus, 
canton de Neuchâtel (Suisse). 


Heïizmann (Emile), rosiériste à Les Gonelles, 4004 


Vevey, canton de Vaud (Suisse). 


Hemptinne (Fernand de), rentier, Somzée, 


par Laneffe (Belgique). 


Hen (Alb.), à Coïn-les-Cudry (Moselle). 
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Hérard, Consul Général de Yougoslavie, 20, 
chemin de l'Espérance, Lyon. 

Herrenschmidt (Roger), 29, rue du Pré-Long, 
Lagny (Seine-et-Marne). 

Herring, Villemoesgade, 42, Copenhague 
Ê (Danemark). 

Hornecker (J.), greffier de justice, président 
de la Société des Amis des Roses de Bis- 
cheim, 1, rue des Fleurs, Bischeim (Bas- 

k Rhin). 

Hurez (Louis), directeur du service commer- 
cial des mines d'Ostricourt, à Oignies 
(Pas-de-Calais). 

Jacob (M.), pharmacien, La Machine (Niè- 


“ vre). 

É Jdeandet (Me), Villars-les-Dombes (Ain). 

Joatton (Jos), 36, boulevard de la Croix- 
Rousse, Lyon. 

Hen (Alb.), Coin-lès-Cuvry (Moselle). 

Jouin (E.), villa des Roses, Marly (Moselle). 

Jouin (Jules), directeur des Etablissements 
Simon frères, Château de Lentic, par La 
Réole (Gironde). 

Jdunker (Rodolphe), rosiériste, « La Repen- 
tance-sur-Vesenaz, canton Genève (Suisse). 

duy (Mme), avenue de l'Eglise, Eaubonne, 
(S.-et-Oise). 

Karch (Paul), docteur, 81, rue Hubner, Mul- 
house (Haut-Rhin). 

Kaufer (Antoine), Farsaric, srez Sisak (You- 
goslavie). 

Ketten frères, rosiér., Luxembourg (Grand- 
Duché). 

Klein, 9, rue Brown-Sequard, Paris (15°), 

où Koch (D' Roger), 35, avenue Gambetta, 

4 Paris (20°). 

al Kolb (Gaston),) receveur des postes, Vitrey- 
sur-Mance (Haute-Saône), 

Kordes (W.), Sühne Rosenschulen, Sparries- 
hoff in Holstein (Allemagne). 

! Laborderie (M F.), avenue Victor-Hugo, 

ne: St-Céré (Lot). 

+14 Lacaze (Gaston), hdi de Candale, Doazit 

A0 (Landes). 

Laffont, directeur des Postes et Télégraphes, 

M7 Colomiers-Lasplancs (Hte-Garonne). 

0 Lagorgette (Pierre), ingénieur, 34, rue Mo- 
04 lière, Tours (Indre-et-Loire) 

Lahur, instituteur, Riaville, par Fresnes-en- 


ne, nt ani RES lie € in CORÉEN el 


14 Voëwre (Meuse). 
+ Lamaizière, architecte en chef honoraire de 
D ‘© _ Ja Ville, 8, cours Voltaire, St-Etienne 
4 (Loire). 
Lamartine (Ch.), 16, rue Pasteur, Vannes 
(Morbihan). 


Lamesch (Alfred), rosiériste, Dommeldange « 


(Grand Duché du Luxembourg). 
Lamy, 7, av. Jean-Jaurès, Lyon, 
Launay-Lebaïillif, 52, rue Gambetta, Le Mans 

(Sarthe). 

Larousse, 52, boulevard des Belges, Lyon. 
Lavenir (Ph. ), O0. ®, architecte - paysagiste, 
vice-président de la Société française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 45, rue 
du Souvenir, Lyon (5°). 
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Laxague (Jean), villa Pia, Bayonne (Basses- 
Pyrénées), 

Leao (Emilio), rue Andrades-Neves, Pelotas 
(Estado de Rio-Grande du Sud-Brésil). 

Lebinh-Vi, Ecole de Traon, Traon (Cochin- 
chine). 

Le Blanc (A.), 87, rue St-Jacques, Marseille, 

Lecante, 27, rue du Onze-Novembre, St- 
Etienne (Loire). 

Leenders (Mathieu) et C', rosiériste, Steyl- 
Tegelen (Hollande). 

Lefèvre (Louis), 28, avenue Charras, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Legendre (Paul), chirurgien-dentiste, 14, ave- 
nue Thiers, Yvetot (Seine-Inférieure). 

Lescher (E.), place Delille, à Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme). 

Leroy (M°), Notaire Honoraire, Mulsanne 
(Sarthe). 

Levet, contrôleur des P.T.T., 30, boulevard 
du Front-de-Mer, Oran. 

Lévy, chirurgien-dentiste, 70, avenue Jules- 
Ferry, Tunis (Tunisie). 

Lombart (Bernard), 16, rue de Metz, Dijon 
(Côte-d'Or). 

Lordereau (Mm°), Ile-de-Brehat (Côtes-du- 
Nord). 

Lottin (Julien), 8, rue Basse-Ruelle, Alençon 
(Orne). 

Louchard, directeur de l'Ecole spéciale pro- 
fessionnelle, Bruay-en-Artois (Pas-de-Ca- 
lais). 

Magnin, 12, rue de la République, Lyon. 

Machenaud (le commandant M.), 20, rue 
P.-Raymond, Limoges (Haute-Vienne). 

Maestracci (Préfet Honoraire), 54, rue Giof- 
fredo, Nice (Alpes-Maritimes). 

Maillot (F.), 4, rue Talleyrand (Paris (7e). 

Maniassian (A. )), Béyuk-Yéni, n° 43, nés 5É 
bul (Turquie). 

Mansuy (E.), 97, rue de Créqui, Lyon. 

Maquilly (vicomte de), 53 bis, rue Jouffroy, 
Paris (17°). 

Mariani (Ugo), ing., via Houtl Raso, 9, à Mo- 
dena (Italie). 

Martin (Clément), à PE Te 
mas (Ardèche). 

Martin, 79, rue Cuvier, Lyon. 

Martin, ingénieur, Pierre-de-Bresse (S.-et-L.). 

Masson, ®, 168, rue de Preize, Troyes (Aube). 

Mauchamp, instituteur, 25, rue de Paris, Au- 
tun (Saône-et-Loire). 

Maufroy (Mr), à Wariville, par la Neuville- 
en-Hez (9) et 14, rue Rochambeau, Pa- 
ris (9). 

Maury, 66, faubourg du Pont-Neuf, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Meifredy (Charles), %#, Vice-Président de la 
Société française des Rosiéristes, 19, rue 
Duquesne, Lyon. 

Messat, à Rillieux (Ain). 

Meyer (Jean) fils, villa Valrose, Pac de la 

Pomme, Béziers (Hérault). 


Michel-Perret ne 7, 11e Belleour, Lyon. 
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Michiels frères, ingénieurs-architectes-pay- 
sagistes, pépinières de Montaigu (Belgique) 

Milhaud (Georges), 6, rue Galibert-Ferret, 
Mazamet (Tarn). 

Moinard (René), (Juge), 6, rue Soyer, Neuilly 
(Seine). 

Monier (M.-J.) « Les Eglantiers », Champgu- 
rin, Annonay (Ardèche). 

Morand (A.), Le Châtelard (Savoie). 

Morel (Joseph), 15, rue de Senlis, à Butry, 
commune d'Anvers - sur - Oise (Seïne-et- 
Oise). 

Moreau (Robert), industriel à Vézelise (Meur- 
the-et-Moselle). 

Moreira Alfredo da Siva & Filhos, horticul- 
teurs, 5, rue do Triunfo, Porto (Portugal). 

Morel (Dr), La Pouèze (Maine-et-Loire). 

Moulin, 7, rue de la Station, Epinay-s.-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Mukherji (D' S.-D.), 3, Palit Street, Bally- 
gunge, Calcutta (Indes), 

Muraour (Jean), Vice-Président de la Société 
française des Rosiéristes, 42, avenue Ma- 
thurin-Moreau, Paris (19°), Roseraie du 
Micocoulier Mougins, près Cannes. 

Nanterme, 7, rue Janin, Lyon. 

Nappey (Mme Léonel), scierie, Pont-de-Roide 
(Doubs). 

Navarro (Salvator), Villa des Roses et des Mi- 
mosas, Collioure (Pyrénées-Orientales). 

Navarre (Henry), 5, rue du Lycée, Moulins, 
(Allier). 

Nicolas (J.-H.), X, vice-président de la Société 
« Les Amis des Roses, III Jefferson Street, 
Newark, New-York State (Etats-Unis). 

Nocton (Gaston), 9, rue de la Belle-Vierge, 
Verdun (Meuse). 

Nougarou, 3, rue de la Mairie, Périgueux. 

Oberthur (René), %, imprimeur, Rennes (Ille- 
et-Vilaine). 

Oldano (L), #, 74, boulevard Magenta, Paris, 
(10+). 

Op de Beeck (fils), horticulteur-rosiériste, 
Putte-lez-Malines (Belgique). 

Païillet (Ch.), 3, rue Saint-Antoine, Etampes 
(Seine-et-Oise). 

Paquel, Vice-Président de la Société fran- 
çaise des Rosiéristes, Château de Vitton- 
ville, par Pont-à-Mousson (Meuthe-et-Mo- 
selle). 

Parazines (Louis), comptable, 4, cours de la 

» Chartreuse, Cahors (Lot). 

Pardinas (Domingo), calle Rosellon, 258, pral, 
Barcelone (Espagne). 

Passat (Louis), rue J.-Besson, Marmignolles, 
par Désertines (Allier). 

Paturet (D' Georges), 39, cours Sablon, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Paufler (Max), V. Veerthstrasse, 3, Fribourg- 
en-Brisgau (Allemagne). 

Paul (Nicolas), Vranesti, gare Golesti (Rou- 
manie). 

Pauthier, villa Denise, Fontaine-Ecu, Besan- 
çon (Doubs). 


Les Amis des Roses 
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Pays (Marcel), 7, chemin de Villescard, An- 
gers (Maine-et-Loire), 

Peins-Pein (Mrs), Forstbaumschule, Halsten- 
beck, Holstein (Allemagne). 

Pélissier (Paul), à Lieurant-les-Béziers (Hé- 
rault). 

Pellet (J.), 10, boulevard du Vermey, Cham- 
béry (Savoie). 

Petot (Alfred), Bellefond, par Ruffey-les-Echi- 
rey (Côte-d'Or). 

Petit (Georges), 108, avenue Pasteur, Troyes 
(Aube). 


Philippe (Paul), directeur honoraire des 
P.T.T., 37, rue Saint-Laurent, Beauvais 
(Oise). 

Pila (Georges), ?, rue de la République, Lyon. 

Pinchinat (Mr), 129, grande rue de la Guil- 
lotière, Lyon. 

Pinet « Radio Acora », 159, rue de Créqui, 
Lyon. 

Pitiot, 8, quai Général-Sarrail, Lyon. 

Poisard (François), 16, quai Arloing, Lyon. 

Poisier (Georges), 17, rue Philippe-Guignard, 
Dijon (Côte d'Or). 

Poisson (Albert), Frottey-les-Vesoul (Haute- 
Saône). 

Poizat, 26, rue Sala, Lyon (2°). 

Portier, 41, rue Bobillot, Paris (13°), 

Pottier, directeur du journal « Le Courrier 
du Maine, », rue du Jeu-de-Paume, Laval 
(Mayenne). 

Prelle, 33, rue Malesherbes, Lyon. 

Prévost (M"°), château de Vobogen, par Biè- 
vres (Seine-et-Oise). 

Prat, 49, route de Crémieu, Villeurbanne. 

Pury, horticulteur, 19, rue de Neufchâtel, 
Yverdon (Suisse). 

Pyle (Robert), West Growe, P.A. (Etats- 
Unis). 


Quentel (Mr), Ty-Coz, Petit Bois, Toulon 


(Var). 

Quinson, ingénieur, 5, rue de Belfort, Vincen- 
nes (Seine). 

Rabbe (Albert), 37, rue Clément - Janin, à 
Dijon (Côte-D’Or). 

Radaelli (Angelo), horticulteur fleuriste, 12, 
rue Manzoni, Milan (Italie). 

Rainaud (Jean), docteur-vétérinaire, 3, ave- 
nue de Saxe, Lyon. 

Renaud (Léon) (retraité du P.L.M.), St-Paul- 
de-Varax (Ain). 

Reverchon (Louis), kiosque sud, place Mo- 
rand, Lyon. 

Reverdy, Ingénieur de la Ville, Hôtel-de- 
Ville, Villefranche (Rhône). 

Richard (Aimé), viticulteur, 13, rue Feraud, 
Trets (Bouches-du-Rhône). 

Richard (Armand), Avoué à  Pithiviers 
(Loiret). 

Richard, , rue Puits-Gaillot, 4, Lyon. 

Rijoff (P.), 23, via Vivoio Milan (Italie). 

Rio (D: J.), Pluméliau (Morbihan). 
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Rivoire (Philippe), #, C.@, %, vice-président 
de la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » marchand grainier, 16, 
rue d'Algérie, Lyon. 

Robert de Champ, Château de la Rochette, 
par St-Pierre-la-Palud (Rhône). 

Roch, (Jean), Charbonnières-les-Bains (Rh.). 

Roche de la Rigodière (Camille), O. *, 2, rue 
Lafont, Lyon. 

Roger (E.), docteur, 25, rue de Marnes, Gar- 
ches (Seine-et-Oise), 

Rolland (D' Gilbert), Pont-de-Claix (Isère). 

Romain (0.), rue de Provence, Rabat (Ma- 
roc). 

RosSem (Van G.-A.), SpécialRozen en Vru- 
chtboomencultuur, Naarden (Pays-Bas). 
Rossignof (G.) (Capitaine de frégate), villa 

Saint-Michel, Carthage (Tunisie). 

Roure (A.), agent général des Pépinières et 
Roseraie L. Lens, avenue de Soulins, à 
Brunoy (Seine- et-Oise). 

Roullet (M"°), 10, avenue Lamartine, Soisy- 
sous-Montmorency (Seine-et-Oise), 

Roumec (Firmin), 28-30, rue Lapeyrade, à 
Villefranche-de-Rouergue (Aveyron). 

Roussel (François), 73, rue Jeanne-d’Arc, 
Lyon. 

Rozier (Marc-Florian), 14, rue de la Corde- 
rie, Lyon. 

Sabate (Jean), Dos de Maig 257, Barcelone 
(Espagne). 

Saillard (André), 26, place Tolozan, Lyon. 

Sanjuan (Pascual), Sabinan, prov. de Zara- 
goza (Espagne). 

Sarramiac (M Oswald), Puymirol (Lot-et- 
Garonne). 

Scharff (Jules, village Raut, Dpt: 
Torontal (Roumanie). 
Schlumberger (Gabriel), 
Muthouse (Haut-Rhin). 
Schott (Eugène), 59, route de Montesson, Le 

Vésinet (Seine-et-Oise). 

Schraven (Henri), horticulteur, Lottum, bij. 
Venlo (Hollande). 

Sébastias Tomas dos Santos (Dr), 25, Calcada 
dos Mestres, Lisboas (N) (Portugal). 

Silveira Leme (Francisco), Itatiba, Etat de 
Sao Paulo {Brésil). 

Simonet (Marc), dir. de la Station Botanique 
et de Culture de la Villa Thuret, Antibes 
(A.-M.). ; 

Sliwinsky (Ing. Z.), pépinières, Poste Nalee- 
zow (Pologne). 

Siret, O. @, 22, rue de l'Indépendance, Sainte- 
Savine (Aube). 

Soulard, 27, rue Pascal, Angers (M.-et-L.). 

Soupert et Notting, rosiéristes, Luxembourg 
(Grand Duché). 

Streichenberger, 
Lyon, 

Strobel (Ch.), 202, ESPRITS: Zurich- 
Hüngg (Suisse). 

Tabusteau (abbé) (Curé de Ste-Eulalie), Car- 
bon-Blanc (Gironde). 

Tardieu (Abbé) à Tabarka, Tunisie. 


jud. T. 
45, rue Brubach, 


2, rue Alphonse-Fochier, 
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Terrier (Jules), 52, faubourg d'Angoulême, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Thibault (D'), 19, rue de Bretagne, à Caen 
(Calvados), 

Thoissy (R. P de), Aumônier du « Jardin et 
du Foyer de l’Ouvrier », 2, rue Mi-Carême, 
St-Etienne (Loire). 

Thomas (Joseph), colonel d'artillerie en re- 
traite, Chargey-le-Gray (Haute-Saône). 

Thomassin (Maurice), 2, rue Marceau, Nou- 
zonville (Ardennes). 

Tillier (L.), ancien architecte den pi 6, 
rue Monsieur, Paris (7°). 

Tiburce, allée de Barrallon, Tassin (Rhône). 

Torre (Jph), Villa « Les Chardons », Lomp- 
nès (Ain). 

Torrero (Lucien), impasse Victor-Hugo, Dra- 
veil (Seine-et-Oise). 

Torte (Paul), à Lère (Cher). 

Triclot, rue Charret-Nervat, Sézanne (Marne). 

Triphon (H.), instituteur, Groupe Sèvres-les- 
Bruyères, Sèvres (S.-et-0.). 

Truffaut (Georges), O. @, #, %, ingénieur 
chimiste, 90 bis, avenue de Paris, Versail- 
les (Seine-et-Oise). 

Trompéo (Louis), comm., avv., 17, via Baccio- 
Pontelli, Rome, 147 (Italie). 

Vaillant (Paul), 19, Impasse Bazat, Lyon- 
Monplaisir. 

Valentin (Marcel), cours de la Pyramide, 
Lisle-sur-Sorgues (Vaucluse). 

Van Oost (Georges), château de l’Ast, Huysse 
(Belgique). 

Varaine (F.), curé de St-André, 19, 
Marseille, Lyon. 

Vaulgrenant (Général de),) G. O. *#, #, vice- 
président de la Société Française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », 6, avenue 
du Pavillon-de-Sully, Le Pecq Seine-et- 
Oise). 

Vial (Jph), propriétaire, Vernaison (Rhône). 

Vial (Emile), « Les Rosiers », Vif-sur-Isère 
(Isère). 

Vidal-Galland, président de la Société d’agri- 
culture du Puy et de la Haute-Loire, Le 
Puy (Haute-Loire). 

Villain (Maurice), « Le Mas Fleuri », Amélie- 
les-Bains (Pyrénées-Orientales). 

Vignaud (Gustave), 80, rue de Chinchauvaud, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Vilmorin - Andrieux, Verrières - le - Buisson 
(Seine-et-Oise). 

Villerobe, Chêne d'Angers à Vitré (Ille-et-Vi- 
laine). 

Villeneuve, 12, rue des Arênes, Limoges (Hte- 
Vienne). 

Vincent (L.), sous-directeur de la Compagnie 
des Docks, 8, place de la Joliette, Marseille, 

Wyss (E.), les fils de Fr. Wyss, Soleure 
deg” 

Yon, à l'Orbie, par Fontenay-le-Comte, (Ven- 
dée). 


rue de 
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Adrion, horticulteur, 118, avenue de Teil, 
Montélimar (Drôme). 

Anceleau (Ernest), rosiériste, Quiers, par 
Bellegarde (Loiret). 

Argnon père et fils, horticulteurs-pépiniéris- 
tes, Audenge (Gironde). 

AStoux, horticulteur, La Tour-Gandolphe, 
Gangolphe, Cap-d'Antibes (Alpes-Mariti- 
mes). 

Auché (Clovis), horticulteur, Castelmoron- 
sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Aupol, Ch. 8, fleuriste, 8, rue Lafont, Lyon. 

Aussel (Nicolas), horticulteur, La Floride, 
Antibes (Alpes-Maritimes). 

Bahaud (A.-Donatien), O. ®, 106, rue de Cha- 
lartres, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bailly (Henri), pépiniériste, r. du Transvaal, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Balloy, horticulteur, Marché central, stalle 
99, Casablanca (Maroc). 

Baltet, pépiniériste, Troyes (Aube). 

Barbier (René), de la maison Barbier et C?, 
16, route d’Olivet, Orléans (Loiret). 

Baratte (L.), rosiériste, Mesnil-Baclay, par 
Livarot (Calvados). 

Baudrier (Paul), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Becker (André), C. &, architecte de jardins, 
avenue Vauban, Mulhouse (Haut-Rhin). 
Bécigneul (J.), pépiniériste, Nantes (Loire- 

Inférieure). 

Bégault-Pigné, O, ®, rosiériste, Doué-la-Fon- 
taine (Maine-et-Loire), 

Bel (Jean), pépiniériste-rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône), 

Bellefaye (Fernand), ihorticulteur-rosiériste, 
402, rue de Périgueux, Angoulême (Cha- 
rente). 

Beney, O. @, marchand grainier, 36, quai St- 
Antoine, Lyon, 

Bernaudin (Victor)), administrateur, direc 
teur des Grandes Roseraies du Val-de-la. 
Loire, 79, route d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Berthillier - Favre, horticulteur - pépiniériste, 
Grièges (Ain). 

Berthollet, horticulteur, route de Murviel, à 
Béziers (Hérault). 

Bertaud (J.-B.), horticulteur, impasse Clos- 
Moreau, Limoges (Haute-Vienne). 

Bizet (J.), Tavernolles, par Brie et Angon- 
nes (Isère). 

Blanchemin, horticulteur-fleuriste, avenue 
Robert-Soleau, Antibes (Alpes-Maritimes), 

Blanchet (Fr.), jardinier, 52 bis, rue de Bois- 
l'Abbé, à Cœuilly-Champigny (Seine). 

Blineau, horticulteur, avenue de la Tannerie, 
Nantes (Loire-Inférieure). 


_ Blot (François), 115, rue de Reuilly, Paris 


(129). 
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Bonneau (Victor), rosiériste, Bellegarde-du- 
Loiret (Loiret). 

Bonnefond, horticulteur, 128, rue Vimaine, 
Vienne (Isère). 

Bonnet (A. et fils), paysagistes, 3, rue Guillet- 
de-la-Boïsse, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bonnet - Pernet (M"°), rosiériste, Vénissieux 
(Rhône). 

Bottex (Félix), Propriété Arcamoni, Bougie- 
Constantine. 

Boucreux (Georges), ®, rosiériste, Grisy- 
Suisnes (Seine-et-Marne). 

Boullet (Charles), 81, rue de Brie, Mandres 
(Seine-et-Oise). 

Bourne (Etablissement H, Guïillot), rosié- 
riste, Saint-Marcellin (Isère). 

Bouvier, 43-45, ch. de Champagneux, Vénie- 
£éieux. 

Bouvier, horticulteur, 
(Isère). 

Brenier (Claudius), &, horticulteur, Aube- 
rives (Isère). 

Brevet (Antoine), pépiniériste, Charbonniè- 
res (Rhône). 

Briolais (Louis) fils, horticulteur, Sainte-Foy- 
la-Grande (Gironde). 

Brun, horticulteur, rue Fombeaude, Castil- 
lon-sur-Dordogne (Gironde). 

Buatois (Emmanuel-Maxime), rosiériste, rue 
Et.-Petit, Dijon (Côte-d'Or). 

Buchet (Jules), &, horticulteur-pépiniériste, 
43, rue E.-Marcel, à Roanne (Loire). 

Cadet (Eugène), rosiériste, 4, rue Pierre- 
Blanc, Lyon. 

Cagnoni (A.), route de Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes). 

Cailleau (Pierre), Château de la Ville-Davy 
Quessoy (Côtes-du-Nord), 

Caillol (P.), ®, fleuriste, 570, avenue du 
Prado et 1, avenue de la Muette, Marseille 

Camy (Augustin), horticulteur, Grand-Vigne, 
St-Etienne, Bayonne (Basses-Pyrénées), 

Capdepuy (fils), *, villa Maiïeta, Arcachon 
sy 5 

Carron, *X. #, négociant en grains, 44, rue 
Victor-Hugo, Lyon. 

Cassagnes (G.), rosiériste, Montbrison (Loire) 

Cathelin, pépiniériste, 197, route de Crémieu, 
Villeurbanne (Rhône). 

Cauchoix-Desfossé et Fils, horticulteurs-pé- 
piniéristes, Orléans (Loiret). 

Cavanat, horticulteur, 10, rue de Champgil, 
Chamalières (Puy-de-Dôme). 

Cazaux (Raymond), horticulteur, villa Per- 
zola, Arcachon (Gironde). 

GChaltes Len rosiériste, à Plantières-les- 
Metz (Moselle). 

Chambard (César-Antoine), O. @, Vice-Prési- 
dent, de la Société Française des Rosié-" 
ristes « Les Amis des Roses », Parilly, Vé- 
nissieux (Rhône). 


au Grand-Lemps 
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Chambaud (Jeune), Etablissement horticole 
et pépinières, 22, rue Clairat, à Bergerac 
(Dordogne). 

Champion, O, @, rosiériste, Chalon-s/Saône 
(Saône-et-Loire) 

Champon (R.), rosiériste, 288, boulevard 
Pinel, Lyon. 

Charpenet (Léon), rosiériste, rua du Port, 
quartier Cyprian, Villeurbanne (Rhône). 
Charrin, pépiniériste, « Bordelan », Ville- 

franche (Rhône). 

Chassat (Pierre), rue de la Fauconnerie, 
Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

Chaverot, marchand-grainier, 14, rue Victor- 
Hugo, Lyon. 

4 Chenault (R.), horticulteur, 130, faubourg 

. Bourgogne, Orléans (Loiret). 

Chevallier (Joseph), jardinier, Château de 

4 Beauregard, Laissaud (Savoie). 

bai Chevillon, horticulteur, avenue du Lac, Aïx- 

12 les-Bains (Savoie). 

Ciano (Jean), rue du Portugal, 4, Tunis (Tu- 
nisie). 

Clemencin (André), &, Seyssel (Ain). 

: Gler (André), rosiériste, Liverdun (Meurthe- 

Nr et-Moselle). 

Pa Clétras et fils, horticulteur, 79, rue des Hauts- 

ot Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

1 Commagères (Gaston), route de Toulouse, 

1 St-Bris, Villeneuve-d'Ornon (Gironde). 

fe Coste (Arthur Fils), horticulteur, Place 

4 Mallet, Bagnols-sur-Cèze (Gard). 

Costentin (Marcel), paysagiste-rosiériste, St- 

1 Cyr-la-Campagne, par St-Pierre-les-Elbeuf 

74 (Seine-Inf.). 

‘à Courtois, O. ®, 18 bis, route de Strasbourg, 

4 Lyon-Saint-Clair. 

\ Croibier (Jean) fils, rosiériste, 22 bis, avenue 
$ Jean-Jaurès, Saint-Fons (Rhône). 

Croux et Fils, horticulteurs, Le Val d'Aulnay, 

‘4 Chatenay (Seine). 

|}  Cuany (Ami), horticulteur, villa Robert, Cap 

4 d'Antibes (Alpes-Maritimes. 

4 Dandelot, horticulteur, Skirat (Maroc). 

D: Debaux (F.), Comm, @, marchand grainier, 

(4 11, rue Chalopin, Lyon et Pontcharra-sur- 

Le Turdine (Rhône). 

Defresne (Etablt® Camille-Honoré), fils, 1, 
rue du Mont, Vitry, près Paris (Seine). 
Delarue, 19, rue Ch.-Demondy, Compiègne 

(Oise). 

Delaunay (F.), horticulteur-pépiniériste, vice- 
président de la Société française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », Angers 
(Maine-et-Loire). 

Deleard, ®, jardinier-chef au « Marais », 

chez Mme Guichard à Jallieu (Isère). 

_ Delobel (Marcel), rosiériste, Lomme-les-Lille 

_ (Nord). 

Delorme frères, rosiéristes, Creuzier-le-Vieux, 
par Cusset (Allier). 

_ Denis (René), rosiériste, Grisy-Suisnes (Sei- 

_ ne-et-Marne). 
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Denis (Edouard), ®, rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Denoyel (Mr°), rosiériste, Parilly-Vénissieux 
(Rhône). 

Dental (J.-B.), horticulteur-pépiniériste, suc- 
cesseur des Etablissements P. et C. Na- 
bonnand et Cie, à Golfe-Juan (A.-M.). 

Deschamps (Walter), rosiériste, 42, rue Pas- 
teur, Dijon (Côte-d'Or). 

Desmonceaux (Pierre), horticulteur, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Desville, 4, chemin des Ecoliers, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Decorges (L.), architecte-paysagiste, 107, rue 
Jules-Charpentier, Tours (Indre- -et-Loire), 
Agence à Pau, 30, avenue Thiers. 

Desmars, O. ®, horticulteur-rosiériste, 67, rue 
de Nantes, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Détriché (Henri) fils, 123, route des Ponts-de- 
Cé, Angers (Maine-et-Loire). 

Doré (Henri), rosiériste, 46, Grande-Rue, Vil- 
lecresne (Seine-et-Oise), 

Dorier (Eugène), rosiériste, 316, route d'Hey- 
rieux, Lyon (7°). 

Dorieux (François), horticulteur - rosiériste, 
Montagny (Loire). 

Douillard, horticulteur, 96, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Ducher (Charles), %#, ®, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », rosiériste, 265, route d'Hey- 
rieux, Lyon-Monplaisir. 

Ducroz (Jules), ®, rosiériste, 18, rue 
E.-Decorps, Villeurbanne (Rhône). 

Dugrand (Louis), jardinier-chef, Les Illarets, 
La Mothe-Montravel (Dordogne). { 

Dupuy (J.), fleuriste, 2, rue d'Egypte, Lyon. 

Durand (Jacques), pépiniériste-horticulteur, 
Eynesse (Gironde). , 

Dussine et Balme, horticulteurs-rosiéristes, 
rue des Vieilles-Carrières, Angers (Maine- 
et-Loire). 

Ebel (Marcel), O. @, Secrétaire technique de 
la Société Française des Rosiéristes, 16, 
avenue de Chantalouette, Saint-Etienne 
(Loire). 

Ebely, à Villié-Morgon (Rhône). 

Etablissements Léonard Lille, 107-109, cours 
Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne. 

Falconnet (Dominique), @, de la Maison 
Falconnet Charlet et. fils, PE 
Thoissey (Ain). 

Falconnet (J.) fils, horticulteur-rosiériste, 
Thoissey (Ain). 

Fauque (Frédéric), ®, horticulteur, 124, route 
d’Olivet, Orléans (Loiret). 

Fanfelle, Soraionieur, à pi Pau (Basses- 
Pyrénées). 

Faure e (Régis), chez M. Mermièr, ‘Andrésieux 


Po Lien nt fils, architectes paysagistes, F4 
48, faubourg de Paris, RE à es Pc cf î 


Vienne). 
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Félix (Léon), rosiériste, au Grand-Lemps 
(Isère). 

Ferrand (Emile), pépiniériste, Saint-Jean- 
des-Vignes (Saône-et-Loire). 

Forneret (J.-C.), rosiériste, à Souzy, par Sain- 
te-Foy-l'Argentière (Rhône). - 

Foulard, chef de culture, La Chapelle-sous- 
Doué (Maine-et-Loire). 

Fugier (Henri), rosiériste, à Chevagny, par 
Prissé (Saône-et-Loire). 

Fulconis (J.), fils, rosiériste, rte de Biot, An- 
tibes (Alpes-Maritimes). 

Galinier, O. @, horticulteur, route de Mau- 
rellhan, Béziers (Hérault). 

Galluchot (C.), horticulteur, à Tournus (Sa6- 
ne-et-Loire). 

Gaudat-Ledoux, pépiniériste, à la Ferté-Beau- 
harnais (Loir-et-Cher). 

Gaufreteau, &, rosiériste, 25, rue de Metz, 
Bordeaux (Gironde). 

Gaujard, @, rosiériste, Feyzin (Isère), 
de Levrou, Châteauroux (Indre). 

Gaujard, @, Feyzin (Isère). 

Gelos frères et Dufils, horticulteurs, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 

Gelos (C.), vice-président de la Société fran- 
çaise des Rosiéristes « Les Amis des Roses » 
villa Quelques-Fleurs, Beau-Rivage, Biar- 
ritz (B.-P.). 

Genest, directeur de l’ « Ami des Jardins », 
27, rue Cronstadt, Lyon (7%). 

Gillet (A.), chef de culture rosicole, route de 
Ferreuil, Paray-le-Monial (Saône-et-Loire). 

Girin (Guillaume), rosiériste, Saint-Romain- 
de-Popey, par Pontcharra (Rhône). 

Giroux (Louis), horticulteur, 108, route 
d'Auxonne, Dijon (Côte-d'Or). 

Grandjean (M.-J.) fils, pépiniériste, Saint- 
Maurice-de-Remens (Ain). 

Griffon Fils, rosiériste, 123, rue de Gerland, 
Lyon. 

Guelon, rosiériste, rue du Gaz, à Tournus 
(Saône-et-Loire). 

Guérin frères, Servon (Seine-et-Marne). 

Guilgue (J.), horticulteur, Dagneux, par Mont- 
luel (Aïn). 

Guillaud, rosiériste, Le Grand-Lemps (Isère). 

Guillot (Michel), horticulteur, Oued Marsa, 
près de Bougie, départemt de Constantine 
(Algérie). 

Guillot (Etablissements Pierre), X, ®, rosié- 
riste, chemin de Saint-Priest, Monplaisir, 
Lyon. 

Guillot (Henri), Etabliss. d'Horticulture, 
Saint-Marcellin (Isère). 

Guy père et fils, horticulteurs-rosiéristes, 
Castres (Tarn). 

Haimonière, rosiériste, 69, avenue Jules-Cou- 
tant, Ivry-sur-Seine (Seine), 

Hardey (Fr). rosiériste, 81, route d’'Olivet, 
Orléans (Loiret). 
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Hemeray-Aubert, pépiniériste, 51, route d’Oli- 
vet, Orléans (Loiret). 

Imbert (Fils), pépiniériste, St-Didier-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Jacquet (Jules), horticulteur, 15, route d'Or- 
léans, Olivet (Loiret). 

Jacquier (Joseph), rosiériste, Sauzet, par 
Montélimar (Drôme). 

Jeampierre (Joannès), rosiériste, Montrond- 
les-Bains (Loire). 

Jougan (Emile), horticulteur-rosiériste, 28, 
rue des Quinconces, Rosny-s.-Bois (Seine). 

duquel (Marius), jardinier-chef chez M, Mar- 
cel Pupier, 15, rue Nicolas-Chaize, St- 
Etienne (Loire). 

Lamain (C1), régisseur-fleuriste, château de 
Nancelles, par la Roche-Vineuse (Saône-et- 
Loire). 

Laperrière (Louis), O. ®, #, trésorier de la 
Société Française « Les Amis des Roses », 
rosiériste à Champagne-au-Mt-d'Or (Rhô: 
ne). 

Laperrière (Joseph-Robert), rosiériste, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Lapray (J.), horticulteur - pépiniériste, Cha- 
lon-sur-Saône (Saône-et-Loire). 

Larrègue (Alfred), horticulteur-paysagiste, 
41, avenue Gambetta, Arcachon (Gironde). 

Lasalle, roseraie de Chambon-la-Forêt (Loi- 
ret). 

Laveran (Noël), pépiniériste, Faub, de la 
Maladrerie, Albi (Tarn). 

Lefeuvre, horticulteur, 7, rue L.-A.-Cretté, 
Vitry-sur-Seine (Seine). 

Le Lay (François), jardinier principal de la 
ville de Paris, 98, rue Chardon-Lagache, 
Paris (16°). 

Lemasson (J.), O. ®, Les Tuillières, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Le Mével, horticulteur, route de St-Efflam, 
Plestin-les-Grèves (Côte-du-Nord). 

Lepage, horticulteur, 45, rue Chèvre, Angers. 

Lepeu, 12, place d’Aine, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Lerossignol (M Ve), horticulteur, Houlgate 
(Calvados). 

Lesage (Pierre), rosiériste, 35, rue Bataille, 


Lyon, 

Lienhardt, horticulteur, Eckbolsheim (Bas- 
Rhin). 

Lizé frères, horticulteurs, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Loiselet (Alexandre), 62, rue Ambroise-Cottet, 
Troyes (Aube). 

Mandine (André), jardinier-rosiériste, Cam- 
pagne-les-Magnolias; ancien ch. de Cassis, 
Ste-Marguerite, Marseile, 

Maingot-Thuilleaux, horticulteur, grandes 
pépinières de Vaucresson, Celle-St-Cloud 
(Seine-et-Oise). 

Marguin, rosiériste - pépiniériste, Thoissey 
(Ain). 
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Maymou (Mr: Ve) et fils, pépiniéristes, Saint- 
Etienne, Bayonne (Basses-P yrénées). 

Meillaie (Ebett de la), horticulteur, Les 
Indica, Saint-Maymes (Antibes). 

Meilland (Antoine), O. 8, Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes, rosiériste, 
3, rue Pr.-Deperray, Tassin (Rhône). 

Meilland fils, 35, rue Pr.-Deperray, Tassin 
(Rhône). 

Mercier (L.), rosiériste, Montrevel (Ain). 

Mermet (L.), rosiériste, 77, avenue Jules- 
Guesde, Vénissieux-les-Lyon (Rhône). 

Merz (Joseph), pépiniériste, Thionville-Beau- 
regard (Moselle). 

Merz (Pierre), pépiniériste, 8, rue de Long- 
wy, à Saint-Pierre-de-Thionville (Moselle). 

Michel (Paul) horticulteur-paysagiste, ave- 
nue Dussapt, Toulon (Var). 

Minjard, horticulteur-pépiniériste, Saint-Gal- 
mier (Loire), 

Mittelbronn, horticulteur, Antibes (Alpes- 
Maritimes). 

Molière, &, ®, horticulteur-pépiniériste, aux 
Chaprais, 7, chemins de la Vaite, Besançon 
(Doubs). 

Moncorge (Louis), horticulteur, Bourg-de- 
Thizy (Rhône). 

Monternot, rosiériste, Pommiers (Rhône) 

Moreau, *#, O. ®, rosiériste, route Neuve-de- 
Beauregard, Villefranche (Rhône). 

Morin-Royer (Auguste), horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Sablé-sur- 
Sarthe (Sarthe). 

Murat, rosiériste, route de Grenoble, Mi- 
Plaine de Saint-Priest (Isère). 

Nabonnand (Clément), Lou Mas di Roso, Vil- 
neuve-Loubet (Alpes-Maritimes). 

Nabonnand (Paul), C. &, Vice-Président de 
la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », horticulteur-rosiériste et 
architecte-paysagiste, Golfe Juan (Alpes- 
Maritimes). 

Niklaus (Th.), rosiériste, 50, rue Mirabeau, 
Choisy-le-Roi (Seine). 

Nicoud, horticulteur, Thonon-les-Bains (Hte- 
Savoie). 

Nivet (H. jeune), O. *, C. @, horticulteur- 
architecte-paysagiste, président de la So- 
ciété d'Horticulture de Limoges, 11, rue 
d'Isly, Limoges (Haute-Vienne). 

Nomblot (Alfred), C. #, ©, @, #, %k, Prési- 
dent de la Société Nationale d'Horticulture, 
Vice-Président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », firme 
Nomblot-Bruneau, horticultr - pépiniériste, 
Bourg-la-Reine (Seine). 

Noyelle (Louis), horticulteur, 243, rue d'Au- 
xonne. Dijon (Côte-d'Or). 

Nuzillat (Ph.), horticulteur-fleuriste, Evian- 
les-Bains (Haute-Savoie). 


_ Orgeret (Joseph), pépiniériste, Grièges, par 


Pont-de-Veyle (Ain). 
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Pajotin fils, horticulteur à la Maïître-Æcole, 
Angers (Maine-et-Loire). 

Paolino (François), floriculteur, Le Cap- 
d'Antibes (Alpes-Maritimes). 

Penny (Antoine), &, O. ®, horticulteur rosié- 
riste, 28, rue de Vallières, Clermt-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Périer (Casimir), horticulteur-rosiériste, 13, 
place Faidherbe, Périgueux (Dordogne). 

Perdriolle, &, ®, rosiériste, 6, rue Baltha- 
zard, Lyon-Montchat, 

Pernet (Joseph), horticulteur-rosiériste, An- 
nemasse (Haute-Savoie). 

Perraud (Joseph), #, C. ®, horticulteur-fleu- 
riste, 22, place des Terreaux, Lyon. 

Perraud (F.), O. @, vice-président de la Sté 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », route de St-Jean à Antibes (A.-M.). 

Perraud (L.), 9, rue Paul-Brunier, Caluire 
(Rhône). 

Peycelon (Benoît), O, ®, rosiériste, St-Gal- 
mier (Loire). 

Picard, horticulteur, 17, rue Thiers, Rouen. 
(Seine-Inférieure). 

Pile (Alfred, O. &, #, %k, Chef pratique horti- 
ticole à l'Ecole d'agriculture de Tunis (Tu- 
nisie). 

Pinat (Paul), rosiériste, 188, route de Vénis- 
sieux, Vénissieux, Moulin-à-Vent (Rhône). 
Pingault, horticulteur, 9, av. de la Républi- 
que, Gommonvilliers par Igny (Seine-et- 

Oise). 

Pinguet-Guindon, O. %, C. @, horticulteur- 
pépiniériste, La Tranchée, Saint-Sympho- 
rien, Tours (Indre-et-Loire). 

Poulain (A.), fils jeune, rosiériste, Cerçay, 
Villecresnes (Seine-et-Oise). 

Privat (Fils Aîné), chemin de la colonne, 
Ste-Germaine-Bruges, près Bordeaux (Gi- 
ronde). 

Puyravaud (Louis), O. ®, rosiériste-horticul- 
teur, Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Privat (Fils), Etablissement horticole, 1, che- 
min Ausone, Le Bouscat (Gironde). 

Prudhomme (H.), rosiériste, Doué-la-Fon- 
taine (Maine-et-Loire). 

Raffard, rosiériste, à Quiers, par Bellegarde 
(Loiret). 

Rébery (Claude), O. ®, horticulteur, 138, che- 
min du Pont-d’Alaï, Tassin-La Demi-Lune 
(Rhône). 

Reymond (Louis), rosiériste, vice-président 
de la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », rue Frédéric-Fays, Vil- 
leurbanne (Rhône). 

Richard (L. H.), horticulteur, Beaunand- 
Chaponost (Rhône). 

Richardier (Laurent jeune), rosiériste, 6, rue 
Anat.-France, Parilly-Vénissieux (Rhône). 

Richardier (Francisque), 28, rue Ernest-Re- 
nan, Vénissieux (Rhône). < 

Richerd (Jean), jardinier, Les Avenières 
(Isère). 
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Rigot-Viennot (P.), horticulteur, Rond-Point 
JE du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 
| Rivière (A.), horticulteur-pépiniériste, 78, rue 
; Costes, Caluire (Rhône). 
Rivoire (Barthélemy), 108, gde rue de Mon- 
plaisir, Lyon. 
d Rivoire (Maurice), O. &, &, %, 16, rue d’Al- 
ES gérie, Lyon. 
Rivoire (J.), 64, cours de la Liberté, Lyon. 
Robert (M.), jardinier en chef chez M. de Bon- 
{ nan, route d'Arbonne, Biarritz (Basses- 
Pyrénées). 
"4 Robichon, ®, pépinière du Val Saint-Jean, 
k , Pithiviers (Loiret\. 
Roche, œilletiste-rosiériste, boulevard de Tou- 
raine, Mégrine-Coteau, près Tunis. 
Rougeron (Jules), viticulteur, Prunet, par 
Domerat (Allier). 

Roumagnac, ®, horticulteur, 21, avenue de 
Grammont, Biarritz (Basses-Pyrénées). 
Royer (Georges), horticulteur, 44, avenue de 

Picardie, Versailles (Seine-et-Oise). 


qu Rozain-Boucharlat, O. ®, horticulteur, 88, 
Late grande rue de Cuire, Caluire-lès-Lyon 
(Rhône). 


Sacoman (Jérôme), horticulteur, campagne 
Fabre la Gavotte, Saint-Antoine, Marseille. 
Sauteraud (René), horticulteur, 146, avenue 
de la République, Montferrand (Puy-de- 
Dôme). 
l'ENA Sauveageot (Joseph), O. 8,, rosiériste à Vaire- 
ë ! le-Grand (Doubs), 
: Serlin (Joseph), rosiériste, 
e … Priest (Isère). 


Parilly-Saint- 
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Siret-Pernet (M”°), avenue Jules-Guesde, Vé- 
nissieux (Rhône). 

Sourdeau (André), rosiériste, Villescrènes 
(Seine-et-Oise). 

Théron (M=:°), pépinières à Boucoiran (Gard). 

Thomas (L.), horticulteur, Trussac-Vannes 
(Morbihan). 

Therras (Emile), rosiériste, avenue Jean-Jau- 
rès, 104, Décines (Isère). 

Tissier et Husson, architectes-paysagistes, 28, 
rue d'Auxerre, Troyes (Aube). 

Travers (Aristide), horticulteur, Saint-Jean- 
le-Blanc, près d'Orléans (Loiret). 

Treyve (Etablissements Fr.), Horticulteur à 
Yzeure (Allier). 

DT 13, rue de Larrey, Dijon (Côte- 

r 

Turbat (E.), #, O. &, et Cie, vice-président de 
la Société Française des Rosiéristes « Les We 
Amis des Roses » (successeur de J. Gou- 
chault et Turbat), rosiériste, 67, route 
d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Valade, 20, rue de la Brasserie, Limoges, 1 
(Haute-Vienne). | 

Vially, rosiériste, 175, route de Crémieu, Vil- 
leurbanne. 

Vigoureux (Eugène), Villecresne (S.-et-0.). 

Vuillemot (Lucien, rue du Professeur-Roux, 
Moulin-à-Vent, Vénissieux (Rhône). 

Wilhelm (Robert), horticulteur, 5, quai de 
la Rive, St-Chamond (Loire). 
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BAR, Abrial (Claude), O. @, #, conservateur des Calvino (D' Mario), directeur de la station de # 

ROZ, collections de matière médicale et de bota- Floriculture de San-Remo, Casella Postate, 
3098 nique à la Faculté de Médecine de Lyon, 68, 75, San-Remo (Italie), rh 
“J'ERRRT avenue Jean-Jaurès, Lyon. Gentre Economique Arménien, 213, rue Paul- ï 
he. _ Bichet (Raoul), directeur de l'Ecole d'arbo- Bert, Lyon. 

Fe riculture fruitière, d'horticulture et de viti- Chambre d'Agriculture du Rhône, Palais du A 

Pts 7 (Rhône) RE Commerce, place de la Bourse, Lyon. (#8 
ois , professeur au Muséum Nationa re de © a. : 
d'Histoire-Naturelle, 66, boulevard Soult, ge ra à 15, don Bab, onto, Sao - Paule 4 








Û Paris (12°). 
__  Boleslaw (Hryniewiecki), Prof. Dr, Directeur 
du Jardin botanique de l'Université de Var- 
War sovie, Al. Ujazdowekie 6/8, Varsovie (Polo- 
gne). 
Le! _ Bonnamelli, ‘directeur: des Jardins pontifi- 
À HAE niet Castel-Gandolfo, province de Rome. 
, tin (Albert), @, villa des Chênes, La Pape- 
illieux (Ain). 
Braschi, directe des jardins du gouverneur 
tx ’ Rome (Italie). : 








(Brésil). p 
Coufourier (Henri), C. @, horticulteur à Car- 
queirannes (Var). À 
Courtney-Page, hon, secretary of « The Na-. su 
tional Rose Society », 25, Victoria Street, 
Westminster (Angleterre). L 
Guisance (P.), professeur d'horticulture, “ 
Jardin botanique, Orléans (Loiret), : 
Deaux, C. ®, &#, avenue du es: Sen br 
Ecully (Rhône). 
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Demorlaine, conservateur en chef des prome- 
nades de Paris, 3, avenue de la Porte-d'Au- 
teuil, Paris (16°). À 

Doury, 9, quai de Retz, Lyon. 

Ecole d’Agriculture de Bitolj Monastir (You- 
goslavie). 

Ecole de CGibeins, Cibeins, par Mizérieux 
(Ain). 

Eckert (Hans), président de la Société Alle- 
mande des Rosiéristes, Wôrthstrasse, 13, 
Würzburg (Allemagne). 

Etablissement Derome, Bavay (Nord). 

Farland (J.-Horace Mac), editor of the Ame- 
rican Rose Annual, Box 687, Harrisburg, 
P.A. (U.-S.). 

Faucheron, *#, O. &, &, Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », 24, rue de la Part-Dieu, 
Lyon, Lalande 07.26. 

Grec (Jules, O. &, directeur de « La Petite 
Revue du Littoral », Antibes (Alpes-Marit.). 

Guicherd, O. #, inspecteur général honoraire 
d'agriculture, La Jeannette, Reyrieux (Ain) 

Guillaumin, professeur au Muséum National 
d'Histoire naturelle, 61, rue de Buffon, 
Paris. 

Guillon (J.-M.), O. #, inspecteur général de 
l'Agriculture, 85, rue d'Assas, Paris (6°). 

« Jardinage », 17, rue Victor-Massé, Paris (9°) 

Kitchounow (N. I.), Professeur, Lomanski 
péréoulck, 15-Kv. 9, Leningrad, 9 (U.R. 
S,S.). 

Marque (J.-P.), conservateur des collections 
botaniques de la Ville de Lyon. « Les 
Hirondelles », Beynost (Ain). 

Martinet, O. #, C. @, &ÿ, 26, rue Jacob, Paris 
Ge ” 


(6°). 

Maumené (Albert), O. #, C. @, O. &, vice-pré- 
sident de la Société Française des Rosiéris- 
tes « Les Amis des Roses », directeur-fonda- 
teur de « La Vie à la Campagne » et « Jar- 
dins et Basses-Cours, « Maisons pour tous », 
conseil technique de « La Terre de France », 
43, rue d'Assas, Paris (6°), 


Micaud, garde-chef, Parc de la Tête-d'Or, 
Lyon, 

Page-Roberts (le Révérend F.), Strafield- 
saye Rectory, Mortimer Berks (Angleterre). 


Paulvé, président de la Société d’Horticul- 
ture de Chantilly (Seine-et-Oise). 


Rameau (Jean), Peyrehorade (Landes), 

Revue Horticole (La), 26, rue Jacob, Paris (6°). 

Reynier,#, Conseiller municipal, 5, rue des 
Marronniers, Lyon. 

Rossy (Sunny-South}), 39, Fforesby Grode, 
Ivanhoe-Victoria (Australie). 

Société Centrale d’Horticulture de Nancy, 
Secrétaire général, M. Emile Nicolas, 81, 
rue de Santifontaine, Nancy, Trésorier, 
M. Bregon, 34, rue Lionnois, Nancy. 

Société Horticole du Siam Rosa House 2419, 
Tun-nguan-sui Lane Suriwongsa Rd. 
Bangkok (Siam). 

Société Nationale d’Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris (6). 

Steinbach, O. &, surveillant-chef à la Rose- 
raie de Bagatelle, Paris. 

Silvestre (Mme), chez Mme Nové-Josserand, 
38, rue Victor-Hugo, Lyon. 

Syndicat Professionnel Horticole, 133, rue 
D'-Guichard, Angers (Maine-et-Loire). 


The American Rose Society, M. Stevens, 3e- 
crétaire, Harrisburg, Penna (U.S.). 


The Carden, 20, Tavistock street, Covent 
Garden, Londres W.C. (Angleterre), 


Verguin, inspecteur des services phytopathc- 
logiques Building-Dubois, 34-36, rue Dubois 
Lyon, 

Vidault, professeur spécialiste d'horticulture 
du département du Rhône, 42, rue Pierre- 
Corneille, Lyon. 


Vogel (Max), jardinier-chef de la Roseraie de 
Sangerhausen (Allemagne). 


SOCIETES AFFILIEES 


Alpes-Maritimes. — Société d'Horticulture et 
d’'Acclimatation de Cannes et de l’arrondis- 
sement de Grasse, 19, rue de Châteaudun, 
Cannes. 


Aube. — Société horticole vigneronne et fores- 
tière de l'Aube, Troyes. 


à Aube. — Société des « Amis des Roses de Ste- 


Savine », M. Hain O. @, président, 13, rue 
Paul-Bert, Ste-Savine. Trésorier, M. Dous- 
 sot, St-Julien-les-Villas (Aube). s 


Bas-Rhin. — Société Alsacienne et Lorraine 


des « Amis des. Roses » de Saverne, 


_ Bas-Rhin. — Société des Amis des Roses du 


Bas-Rhin, Bisheim {Bas-Rhin). 


Basses-Pyrénées. — Société d'Horticulture, 


Pau. 


Société d’Acclimatation du Golfe de Gasco- 
gne, Biarritz (Basses-Pyrénées). Trésorier : 
C. Gelos, villa Quelques Fleurs, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 


Bouches-du-Rhône, — Société d’Horticulture 
et de Botanique des Bouches-du-Rhône, 12, 
quai du Canal, Marseille. Secrétaire géné- 
ral, M. V. Davin. Trésorier, M. Blanc, villa 

La Julienne, à La Penne-sur-Huveaunne 
(Bouches-du-Rhône). ; \ 


Charente. — Société d'Horticulture et de Viti- 
culture de la Charente, M. Léopold Bron- 
del, président, 32, rue Si-Gelais, Angoulême. 
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Cher. — Société des Rosiéristes amateurs de 
Bourges, M. Monard, vice-président, rue 
de Babylone, Bourges. Trésorier, M. Gail- 
lot, 55, rue Ed.-Vaillant, Bourges. 

Deux-Sèvres. — Société d'’Horticulture et 
d’Arboriculture des Deux-Sèvres, Président, 

M. Metayer-Tisseau, 43, rue Chabaudy, Niort 


Doubs. — Société d’Horticulture, Trésorier, 
M. le lieutenant-colonel Janin, 59, rue des 
Granges, Besançon. 

Eure-et-Loir, — Société d’Horticulture et de 
Viticulture d’Eure-et-Loir, Chartres. 

Gironde, — Société d’'Horticulture, d’Arbo- 
ricuiture et de Viticulture de Caudéran. 

Haute-Vienne. — Société d’Horticulture de la 
Haute - Vienne, Secrétaire rédacteur, Jac- 
ques Lemasson, horticulteur, route de Bel- 
lac, Limoges. 

Haute-Vienne, — Association Amicale « Les 
Amis des Fleurs », 48, faubourg de Paris, 
Limoges, 

Hérault. — Société d'Horticulture et d’His- 
toire Naturelle de l'Hérault, M. Hamelin, 
secrétaire, 16, rue de la République, Mont- 
pellier. 

Jura. — Société d’Horticulture de Dôle, Pré- 
sident M. Maréchal, château d’Azans, par 
Dôle (Jura). 

Loire. — Société Générale d'Horticulture de 
la Loire. Secrétaire général, M. Marc, 31, 
boulevard Chantalouette, Saint - Etienne 
(Loire). 

Loire-Inférieure, — Société Nantaise d’Hor- 
ticulture, 34, rue de La Fosse, Nantes. 

Loiret. — Société d'Horticulture d'Orléans et 
du Loiret, 4, rue de la Vieille-Monnaie, 
Orléans. 

Maine-et-Loire, — Société d’Horticulture 
d'Angers et du département de Maine-et- 
Loire, Secrétaire général, M. Soulard. Siège 
social : Au Nouveau Jardin fruitier, 25, rue 
Desmazières, Angers. Trésorier, M. Du- 
bois, 80, rue Jean-Jaurès, Angers. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de 
Cholet, à Cholet. 

Marne. — Société de Viticulture, d’Horticul- 
ture et de Sylviculture de l'arrondissement 
de Reims. Adresser revue à M. Bertin, 54, 
rue Chabaud à Reims. 

Marne (Haute). — Association Haute-Mar- 
naise d'Horticulture, Viticulture et Sylvi- 
culture, Langres. 

Morbihan. — Société d'Agriculture du Mor- 
bihan, M. Servel (Pierre), Secrétaire Hor- 
ticulteur, Château de Kervenic, à Vannes 
(Morbihan). 

Nord. — Société d'Horticulture et des Jar- 
dins Ouvriers de la Région du Nord. M. 
Plumecoq, 229, avenue Dampierre, Valen- 
ciennes (Nord). 


Les Amis des Roses 


Rhône. — Société Lyonnaise d’Horticulture, 
Lyon. Secrétaire général, M. E. Deaux, 
avenue du Doct-Terver, Ecully. Adresse : 
Société Lyonnaise d’Horticulture, Parc de 
la Tête-d'Or, Lyon. 


Saône-et-Loire. — Société d’Horticulture de 
Saône-et-Loire, M. Roche, capitaine en re- 
traite, Secrétaire général, 14, boulevard de 
la Liberté, Mâcon. Trésorier, M. Bourdon, 
14, rue du Doyenné, Mâcon. 


Saône-et-Loire, — Société d’Horticulture de 
Saône-et-Loire, Secrétaire M. Vernay, Cha- 
lon-sur-Saône, Trésorier, M. Jacquet, horti- 
culteur, rue de Belfon, Chalon-sur-Saône 
Saône-et-Loire), 


Savoie. — Soviété d'Horticulture et de Viti- 
culture de la Savoie, Président, M. Chapuy, 
à Beauvoir, Chambéry. Administrateur- 
directeur, M. César Clément, clos Papin, 
à Mérande, Chambéry. 


Seine-et-Oise. — Société d’Horticulture du 
Vésinet, mairie du Vésinet. 


Société d’Horticulture de Seine-et-Oise, 5, rue 
Gambetta, Versailles. 


Seine-Inférieure. — Société d’'Horticulture et 
de Botanique de l'arrondissement du Ha- 
vre, Hôtel de Ville, Le Havre, M. Louis 
Ambos, 3, sente du Vallot, Sainte-Adresse 
(Seine-Inférieure). 


Vosges. — Société d’'Horticulture et de Viti- 
culture des Vosges, Epinal. 


Yonne. — Société centrale d’Horticulture de 
l'Yonne, passage Soufflot, Auxerre. 


Belgique, — Société La Florale Yamboise, 
président Paquet, ph., 56, quai de Meuse, 
Jambes, 

Etats-Unis. Massachusetts Horticultural So- 
ciety, Horticultural Hall 300, Massachw 
sets Avenue, Boston (U.S.). 


Horticultural Society of New-York Inc,, 598, 
Madison Avenue, New-York (U.S.). 


Japon. — M. Teikoku Bara Kyokwai (The 
Imperial Society), 562, Kugahara, Omo- 
riku, Tokyo (Japan), 

Suisse, — Société cantonale d’Horticulture, 
M. Alfred Veuthey, secrétaire - caissier, 
Saxon, Valais (Suisse). 


Société d'Horticulture de Genève. Président, 
M. Georges Boccard, au Petit Sacconex, 
Genève. Trésorier, M. J, Morel, 111, rue de 
Lyon, Genève (Suisse). 


Société Helvétique d'Horticulture, Président, 
M. Henry Hertzchurch, Cressy, par Onex. 
Trésorier M. E. Frank, jardinier, 101, rue 
de Genève, Chêne-Thonex, canton de Ge- 
nève (Suisse). : 





Par suite des frais que nous causent les changements d'adresses, nous demandons à nos adhérents de bien 
vouloir nous faire tenir la somme de Frs : Q, chaque fois qu'ils nous indiqueront une nouvelle résidence, 
ht 


Le gérant : M. BANSSILLON. 


93.524 — nup, RÉUNIES, LYON. 











_ | [LES ROSES DIJONNAISES | 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Maison EMMANUEL BUATOIS* 


Rue KHrnest-Petit -- DIJON 








Catalogue franco sur demande 





25 KR OSIER 
| nains - tises - pleureurs - is … 
JEUNES PLANTS -- CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES “« IMPORTANTES COLLECTIONS 
2 ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES et PÉPINIÈRES 
4 Er. D EE LI, A UN A 
L ANGERS (Maine-&-Ioire) 


Catalogue franco sur demande -- Signaler ce journal 





Pour obtenir les plus BEAUX COLORIS 
SN les PARFUMS les plus SUBTILS 
TR employez le SULFATE de POTASSE 
Ver J pour la fertilisation des rosiers. 


LD Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 
















M AlQ,ré 








MALLERIN er DOT 


CRÉATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES SONT ÉDITÉS EXCLUSIVEMENT 


par les Pépinières Henri GUILLOT, St-Marcellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, les mieux pourvues en tous végétaux, 
au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 
Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande, 


des: 





LES INÉDITS POUR L'AUTOMNE 1936 ue 2: d'Or, La plus Belle Rose de à 

| rance 1935. 14 

OBTENTIONS MALLERIN 8. et M. Perrier. — Saverne, Médaille d'Or 4938, px 
Rochefort. — Coupe de Saverne et Médaille La Parisienne. — La plus Belle Rose de France ! 3 
d'Or 1934. Lyon. 1°r Certificat. ' 1936. ‘ < 1 
Louis Walter.— Coupe dé Saverne et Médaille  Brasier.-Rome,1* Certificat; Lyon, 1° Certificat. ne 
d'Or 1935 OBTENTIONS DOT ! Se 





Princesse Amédée de Broglie. — Bagatelle Aribau et Girona. 











LES ROSES 


MAISON 


Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest 


- LYON (Monplaisir) 


Téléphone : PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS L 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 
(plus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci< 
67, route d’Olivet - ORLÉANS 





Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, & Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILLY-VÉNISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur dGermande 


Catalogue franco sur demande & 





NOUVEAUTÉS 


Pour votre JHRDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C3 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, à, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 


AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois... 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT” * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 

















































LES BELLES ROSES (MODERNES 


A. MEILLAND 


Vous offre pour le printemps 1937 l'élite des toutes dernières nouveautés 
ROCHEFORT, Coupe de la Ville de Saverne. 
BRASIER, Rome 1935 : Premier Certificat. 
Mme J. PERRAUD, Médaille d'Or Bagatelle 1934. La plus belle Rose de 
France 1934. 
FEU PERNET-DUCHER, Médaille d'Or Barcelone 1985. 
SIGNORA PIERO PURICELLI, la merveille italienne. 
ROSE D'AMOUR. 
NINON VALLIN. 
JEAN COTE. 
Mc GREDY'S TRIUMPH, arbuste vigoureux aux fleurs énormes 
LUIS DE BRINAS, Médaille d'Or Bagatelle 1932. 


GEORGES CHESNEL. 
CONDESA DE SASTAGO. 


A. MEILLAND 


ROSIÉRISTE-SPÉCIALISTE 
TASSIN-les-LYON (Rhône) 


La Maison a édité un magnifique catalogue illustré par la photographie des couleurs. 
Il sera adressé gracieusement à toute personne qui nous en fera la demande. 





ROSES RODÉRRBER 


JEAN GAUJARD, Successeur 


Pernet- Ducher 


vous offre cette année 
4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


ROSE D'AMOUR 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d'or, vigoureuse et florifère. 


RONSARD 


Rouge sang, revers des pétales jaune. Hybr. de rugueux, fleur grande pleine, de très bonne parure. 


NINON VALLIN 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse et très remontante, 


JEAN COTE 


Fleur énorme très pleine, vieil or, très fort pédoncule., 
; c et les autres nouveautés, entre autres : 
Madame Joseph Perraud — Kidway — Georges Chesnel 
Madame Croïbier — Professeur Déaux — Directeur Guérin 


.  N.B. Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 





Demandez la circulaire à J. GAUJARD, à Feyzin (Isère) 














Ecole Municipale Lyonnaise d'Agriculture de Cibeins 


reconnue par l'Etat 


MIZERIEUX (Ain) 
L'Ecole la plus belle et la plus vaste de France (220 H:) 


æ magnifiques Roseraies 


Enseignement agricole, horticole et viticole 
Durée des études : &8 ans (dont deux d'enseignement préparatoire) 


Préparation aux Ecoles nationales d'agriculture et d’horticulture 
et aux Ecoles coloniales et des industries agricoles 


Section spéciale d'artisanat rural formant des charrons, 
des forgerons et des mécaniciens agricoles 


P,S. — Pour toute information, écrire à l'Ecole 





BULLETIN D'ADHÉSION 


à découper et à retourner au siège de la Société Française des Rosiéristes “ Les Amis des Roses ” i 


26, Flace Tolozan — LYON À 
RU | 
+ Nous, soussignés (nom)... Por 2 CARE NE het RES ER s 
| déclarons donner notre adhésion à la Société Française des Rosiéristes, en tant 
MAT Qué nt sea. 68 -pour la s0mme. de "frs: Se 
RE RE A EE L 2 
| Signature : FE 
Î : £ 3 Lg 
À Dames Patronnesses. . . . ....... Frs: 20 | | NS - 
Fe Membres Bienfaiteurs . . . . . . . .. — 25 |E 20 
Membres Honoraires . . . . . NL — 920 É 2 
Membres à l'Etranger (sauf colonies) — 80 |E€ | 
Membres Titulaires {horticulteurs). . . — 20 à : 
P. +: es Toute personne qui désirerait un spécimen de notre Revue ‘‘Les Amis des Roses’ n'aurait qu’ ÿ Fa | 
: nous écrire. Nous le lui enverrons par courrier. Tout adhérent à la Société reçoit gratuitement ce bulletin 
ets libre accès à nos expositions, : . da 






























Pendant la 


FOIRE INTERNATIONALE de LYON 


4-14 Mars 1937 





se tiendra 


à NEANE a 1 MAL AUCULE 





9-14 Mars 


Elle réunira tous les principaux constructeurs 
DE MACHINES 
D'APPAREILS 
D'OUTILS 


nécessaires à la culture du sol, à l'horticulture 


et au travail de la ferme 





Renseignements et facilités de voyage et de séjour : 
Rue Ménestrier - LYON 


L | 
CU Mn UMORE EE Ve EN en SAME RS ELEC À 





a ee met | | Pépinière LEPAGE et C* 


D 
CROISSANT D OR Arbres fruitiers formés et d'ornement 


4, rué Puits-Gaillot, LYON ROSIERS 














22 Didier bte Vignes françaises — Producteurs directs 
Ses Cassé-Croûtes Les plus hautes récompenses aux expositions 
à la Sortie de vos Réunions 45, Rue Chèvre - ANGERS 
Consommations de 1° choix (Maine-et-Loire) 
NW ÉTÉ —— Téléphone 10-27 s 
pour vous rafraîchir Catalogue franco 





J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH, B.68.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE réutc. visseaux-Lvon 


LA] 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ -VIXA - STANDARD 


T. S. F. 
VISSEAUX - RADIO 

















FR, ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 










à PARIS, 66, Rue d'Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue ds la République. Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR ‘DEMANDE 


AGENCES 






Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 


PPecrar 


Bellevillesur-Saône (Rhône) 


D 41 














Mai-Juin 1937. Mensuel. 
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41° Année N° 184 (4° série) Mai-Juin 1937 


Les 
Amis des Roses || 


\ DDEDDEE 


Journal de la Soaëté F rançase 


des _R'osiéristes 
Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 


Téléphone : Burdeau 51-51 (7 lignes) Adresse télégraphique : INCOMA-LYON 


DDEEPDEG 


ADMINISTRATION 
Président : M. J.-B. CROIBIER, #, &, &,C. & 
2” Vice-Président : M. COLOMBIER 


Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. &, & 1 
Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 ; 
- Secrétaire : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 4 
Secrétaire-Adjoint : M. GAUJARD, & | 

Secrétaire technique : M. EBEL, &,8 32 


DDEGDDEG | KES 


SOMMAIRE er 


Es Pages ; r 
Pernet-Ducher, par M. Jean Gain 20: UC MR TS 33 à 38 à 
Roseraie Internationale d’Essai de l'Ecole de Cibeins, plantation de x 
JO, TU NH: Berfho uw" 712055: 60 ei Es Dai 38 à 39 PRE 
Paul-Nabonnand, par M. GC: Nabonmhand. 2,4 A over 40 à 41 à 
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Insectes et maladies des Rosiers, par M. F.-J. Blanchet ......,....... 42 à 43 Ë PA 
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Le brevet horticole, par M. F. Meilland ................... 52 à 54 î 
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Pourquoi chercher 7 ... 


Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 





PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Hoïticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS etd'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS er FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYE SUR DEMANDE … 


Les vrais Dose 
Rosiers lyonnais | rosiers 
sont cultivés gratuits 


chez Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘ racés ” 

cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 

, cialisées, vous donneront, pendant de longues 


annies, les roses éclatantes et fournies qui vous 


vaudront l'admiration des connaisseurs, 

Pour fnire connaitre ces rosiers de race, LE 

JARDIN DES ROSES a cré un colis- 

sélect on cuntenant les dix plus belles varié. 
« tés de ses pépinirres, Ce colis-sélection 

est décrit dans notre @ tulogue ne 11. En outre, 


désireux de favoriser spécialement les lecteurs 
de ce journul, Bois AGIAONATE à toute commande 


Rosiériste fument gratuite e nouveauté" à titre abso- 


Si vons désirez vous docamenter plus enmplè- 


. 
i ’ f tement sur les rosiers de race, et la manière 
dont ils sont ebtenus et sélectionnés, demandez- 
: F nous s4h$ eng-gement notre Calendrier 


des Roses. (qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'aunée, les différentes variétés 
entrant en éclosion et les soins à denner aux 


Catalogue LE JARDIN DES ROSES 
franco sur demande A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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LES DAMILIAS MODERNES 


Jonnneès KRIVOIRE 


Horticulteur-CGrainier 


S<4, cours de la I iberté, I YOIN (Rhône) 








Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 


Pleureurs -— Tiges — 1/2 Tiges 
S | | S — Grimpants - Nains — 
Collection unique - Nouveautés 


Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 


PITHIVIERS (Loiret) = 
SAISON 1936-37 = 


Mise au commerce de 3 superbes variétés de rosiers 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prête admirablement au forçage. 
Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange et saumon. 


SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or. 
Variété de grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933. 


PRIMAVERA (Pernetiana) | 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère. 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médaille d'Or ; 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble — Juillet 1935 


Renseignements et Prix sur Demande 
CATALOGUE FRANCO 
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_SOCIÈTÉ ANONYME AU CABITAL DE 6:000.000 FRS 
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SEMENCES SÉLECTIONNÉES 









SERVICE ves CULTURES 




















ENGRAIS ORGANIQUE 


CORNÉOS N' ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc. 


6°/, azote — 6 */, acide phosphorique — Æ4°/, potasse 
convient tout particulièrement ———— 


aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBON & C', fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


DE voances  U.M.D.P.' 


Renseignements ét Prix : U. M. D.P., 2, Rte ue LYON 











































Téléphone : FRAN KLIN 51-21 





les engrais 





etiao QUALITÉ 
des récoltes 


AMMONITRATES 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE LONNSTRE 3 
DES ENGRAIS AZOTÉS ; 


15 Place Bellecour.Lyon 


Lyonnais ! lisez lous les samedis : 


LU : : Li 
La Vie Lyonnaise 
qui, depuis 19 ans, publie chaque semaine le compte 


rendu, illustré par la photographie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région. 

















Rédaction et Administration : 3, quai Général Sarrail, LYON 
Tal. : Lalande 53-31 et 53-32 






Le numéro : 2 fr. — Abonnement d'un an : 88 fr. 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 
Envoi d'un numéro spécimen contre 0 fr. 50 en timbres-poste 






MMONITRATES À 







CIANAMIDE 
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NOTE A NOS LECTEURS 


Notre Société possède dans ses archi- 
ves deux collections neuves de tous les 
numéros de la Revue les Amis des Roses 
parus en 1936. Son prix est de 31 frs, 
franco de port pour la France et les Co- 
lonies et de 33 frs pour l'Etranger. 


PROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Fhrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Saus engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


8, Rue Raspail, 8 — SARTROU VILLE (Seine-et-Oise) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais “ ROSIERS ” C. P., fortement magnésien est indispensable 

à la bonne végétation des rosiers. 
L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insectioide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes, 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 





Pour vos catalogues 


Voyez la Maison spécialiste : 
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33-35, Rue Rachais, 33-35 
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vous offre cette année 


4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


Rose d’Amour 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d’or, vigou- 
reuse et florifère. 


Ronsard 


Rouge sang, revers des pétales jaune. Hybr. de ru- 
gueux, fleur grande pleine, de très bonne parure. 


Ninon Vallin 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse et très 
remontante. 


Jean Côte 


Fleur énorme très pleine, vieil or, très fort pédoncule, 


et les autres nouveautés, entre autres : 
Mad. J" Perraud - Kidway - Georges Chesnel 
Mad. Croibier - Prof. Déaux - Directeur Guérin 





N.B. Nous Jivrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 


Demandez la circulaire à J. Gaujard, à Feyzin (Isère) 





NOS ROSES DU MIDI 





HADLEY 
Mme Joseph PERRAUD BRIARCLIFF 
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SES ORIGINES 


Joseph PERNET-DUCHER était un vieux 
Lyonnais d’origine. Il était né à Lyon en 
1859 et là où ses anciennes pépinières 
étendaient leurs champs de roses, se dres- 
sent, aujourd'hui, de grands immeubles 
modernes. La puissante cité qui s'étend 
toujours davantage a repoussé les Rosié- 
ristes vers la périphérie et les éloigne tou- 
jours de plus en plus. 

Issu d’une vieille famille de Rosiéristes, 
PERNET avait toujours vécu au milieu des 
roses. Son enfance s'était passée dans cet- 
te terre promise où beaucoup de vieux ro- 
siéristes aux noms restés célèbres avaient 
leurs cultures, dans cette terre caillou- 
teuse et féconde de la banlieue sud de 
Lyon : Monplaisir. 

Son père, connu par les amateurs sous 
le nom de « PERNET Père », était lui- 
même un vieux cultivateur de rosiers. Il 
était établi 54, route de Vaulx, dans un 
quartier de cultures maraîchères aujour- 
d'hui envahi par les usines. Après avoir 
travaillé ensemble, le père et le fils, d’un 
caractère aussi indépendant l’un que 
l’autre, ne tardèrent pas à se séparer à 
l'amiable au bout de quelques années. 

Dès sa plus jeune enfance, le jeune Jo- 
seph PERNET aima les roses. 

En sortant de chez son père sa voie 
est tracée : il va voir les autres rosiéristes, 
travaillant chez l’un, se perfectionnant 
chez l’autre, il apprend ce difficile mé- 
tier de cultivateur de roses, il se lie avec 
CRotBIER (le père de notre sympathique 
Président), avec Alexandre BERNAIX, Jo- 
seph ScHwaRTZz, J.-B. GUILLOT, DAMAIZIN, 
LEVET, BONNAIRE, LACHARME. Il devient 
l’ami de l’œilletiste Laurent CARLE (on 
cultivait aussi beaucoup d’œillets à Lyon 
il y a cinquante ans) ; et PERNET dédia à 
son ami une rose restée fameuse. On voit 
encore à Monplaisir la rue Laurent-Carle, 

Nous sommes en 1878, PERNET sent sa 
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Pernet-Ducher en 1925 devant ses serres de semis. 


voie toute grande devant lui, il observe 
les uns, les autres, il entend discuter de 
cultures, d’hybridations, car déjà les ro- 
siéristes commencent à envisager l’hybri- 
dation des roses d’une façon plus définiti- 
ve, et non plus comme un passe-temps 
d'amateurs. Il y a quelques années Guic- 
LOT a créé la race des hybrides de thé 
avec La France, en croisant un hybride 
remontant avec un thé. Ce même GuizLor 
vient de montrer les premiers polyanthas 
avec Pâquerette ; on commence à ap- 
précier quelques variétés encore récentes 
comme Paul Neyron, de LEVET, qui a 
laissé aussi Ulrich Brunner, Reine 
Marie-Henriette, Mme Bérard: La- 
CHARME vient de mettre en vente Captain 
Christy, Louis Van Houtte. Le père 
de PERNET lui-même a créé Triomphe 
des Noisettes, etc. Cette liste seule 
montre combien la rose est surtout lyon- 
naise dans ses origines. 
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SES DEBUTS 


Voici donc dans quelle ambiance évolue 
PERNET aux environs de sa vingtième an- 
née, à l’époque où l’on décide de la route 
à suivre. Il vivait au milieu des roses, et 
de ceux qui ne vivaient que pour elles, 
tous de vieux rosiéristes de père en fils, 
fanatiques et connaisseurs. 

Nous voici en 1880, PERNET fait la 
connaissance de Madame DUCHER, restée 
veuve d’un horticulteur, rosiériste lui aus- 
si. Elle-même fait des hybridations ; elle 
nous a laissé entre autres William A. 
Richardson et Rêve d’Or. 

Elle prend avec elle dans son établis- 
sement le jeune PERNET qui l’aide dans 
sa culture et la seconde de son mieux, 
Joseph PERNET commençait à faire beau- 
coup d’hybridations, et tout son temps de 
libre, pendant la belle saison, il le passait 
à féconder ses fleurs. 

Lorsqu'il hybridait dans la pépinière 
de Madame veuve DUCHER, alors établie 
avenue Berthelot, un brave homme le re- 
gardait faire. Un beau matin, il l’appela 
et lui montra comment lui aussi faisait 
des hybridations, c'était ALLÉGATIÈRE, nom 


resté fameux dans l’horticulture lyonnai- 
se. Il fécondait beaucoup d’œillets, et le 
vieux bonhomme ALLÉGATIÈRE montra au 
jeune PERNET de quelle manière il opérait 
en mettant sur ses fruits fécondés un pe- 
tit cornet de papier pour les protéger des 
impuretés, des poussières, des insectes, 
qui pouvaient apporter sur les femelles 
fécondées le pollen d’autres roses et chan- 
ger le résultat de l’hybridation. PERNET 
et ALLÉGATIÈRE devinrent de bons amis ; 
l’un fécondait ses roses, l’autre ses œillets 
et chacun faisait part de ses gains et de 
ses espoirs. 

Travaillant toujours avec la veuve Du- 
CHER, s’occupant de ses pépinières, il n’en 
prenait pas moins le temps de faire ses 
hybridations qui devaient devenir le vé- 
ritable but de sa vie. Son instinct de ro- 
siériste-né ne le quittait pas, il connaissait 
si bien la vie des plantes, et des roses, 
qu’il entrevoyait déjà son chemin et son 
résultat: tant il est vrai qu’il y a dans tout 
horticuteur d’origine un instinct natif, et 
qu’il faut avoir, dit-on, ses origines dans 
le métier pour y réussir. 


SA VIE 


Madame veuve DUCHER avait une fille, 
Marie, et PERNET un jour délaissa ses ro- 
ses pour se marier avec Marie DUCHER, 
qui devait être jusqu’à la fin de sa vie sa 
Compagne de chaque jour, fidèle et dé- 
vouée. Je l’ai connue sur la fin de sa vie 
très bonne et très douce. Quelque temps 
après son mariage, PERNET prit la suite 
de sa belle-mère et devint PERNET-Du- 
CHER, nom qu'il devait rendre célèbre. - 

Mais Lyon s’étendait de plus en plus, ét 
repoussait toujours les rosiéristes vers la 
périphérie, PERNET-DUCHER s'installa rou- 
te d’'Heyrieux, toujours dans le quartier 
de Monplaisir, puis plus tard, il se porta 
à Vénissieux où il devait rester jusqu’à 
la fin. 

PERNET-DucHER eut deux fils qui fu- 
rent l’orgueil de sa vie, Claudius et Geor- 
ges, ils devaient tomber tous les deux glo- 


rieusement au champ d'honneur en 1914. 
Mais leur nom est immortalisé par deux 
roses célèbres, Souvenir de Claudius 
Pernet et Souvenir de Georges 
Pernet. 

Malgré le deuil cruel qui l’avait frappé, 
PERNET-DUCHER n’en continua pas moins 
à travailler avec acharnement. Jusqu'au 
bout, il continua son œuvre, et c’est en 
plein labeur, que la maladie implacable le 
terrassa le 28 novembre 1928. 


Il avait 69 ans. 


Nommé Chevalier de la Légion d'Hon- 
neur en 1913, la mort ne laissa pas le 
temps de l’honorer du grade d’Officier 
pour lequel il était proposé. 

Pendant cinquante-cinq ans, il avait tra- 
vaillé pour la Rose sans défaillance, sans 
interruption. 





La maison de Pernet-Ducher, à Vénissieux. 


SON ŒUVRE 


L'œuvre de PERNET-DUuCHER est immen- 
se, il fut surtout un précurseur on pour- 
rait dire un audacieux en matière d’'hy- 
bridation. Dès le début de sa carrière, 
il avait songé à créer quelque chose. Les 
autres rosiéristes cherchaient à améliorer 
la race des thés ou celle des hybrides 
remontants. La race des hybrides de thés 
encore toute jeune semblait donner de 
grands espoirs. PERNET-DUCHER devait 
connaître ses premiers triomphes dès 1890 
avec Mme Caroline Testout, puis 
Mme Abel Chatenay en 1894. Malgré 
les années ces variétés sont encore dans 
tous les catalogues et dans toutes les pé- 
pinières. 

PERNET-DUCHER se sentait sur la bonne 
voie, il continuait, mais bientôt il remar- 
quait que si les roses de cette époque 
avaient de belles teintes roses ou rouges, 
les beaux jaunes manquaient. Les autres 
rosiéristes cherchaient à améliorer la race 
des Thés qui avaient des roses jaunes, 
mais PERNET-DUCHER avec son sens aigu 
de l’observation s'était vite aperçu que les 
variétés de Thés étaient trop « fin de 
race » et ne pourraient plus donner grand 
chose de sensationnel. De plus, la vraie 
couleur jaune allait toujours en dimi- 
nuant d'intensité. 


Un jour qu’il était au Parc de la Tête- 
d'Or, vers 1883, il aperçu un Persian 
Yellow en pleines fleurs. Ce fut alors 
l’idée qui germa bien vite ; le but de sa 
vie fut désormais décidé, son chemin tra- 
cé. Il voulait créer de belles roses ayant 


la couleur des Persian Yellow. Une om- 
bre toutefois, le Persian Yellow n'était 
pas remontant ; pour l’horticulteur, pour 
l'amateur, il fallait des variétés remontan- 
tes, mais cet obstacle ne le découragea pas. 
Il serait trop long ici de rappeler toutes 
les péripéties de ses recherches ; il faut 
seulement savoir qu’il est parti d’une hy- 
bridation de Persian Yellow comme 
mâle, sur un hybride remontant Antoine 
Ducher comme femelle. Les résultats de 
sa première hybridation lui donnèrent une 
très grande proportion de variétés non re- 
montantes : il reprit ses variétés en les 
hybridant à nouveau, et après bien des an- 
nées de travail, il arriva à éliminer les 
variétés non remontantes, pourtant pas 
complètement. En effet, par la suite, il 
fit des hybridations avec la Capucine 
Bicolore et il y a encore un semis de lui 
demi-double, buissonnant, remontant, de 
la couleur de la Capucine Bicolore et 
qui donne toujours dans ses descendants 
environ 5 à 10 % de non remontants. 

Dès ses premières hybridations, il 
s'aperçut qu'il avait obtenu des variétés 
très différentes des autres. Elles avaient 
un feuillage vernissé, bronzé, brillant, du 
plus bel aspect et avec un fond de cou- 
leurs jaune et cuivré tout à fait nouveau 

Une nouvelle race de rosiers était née : 
on l’appela Pernetiana. 

La première variété sensationnelle de 
cette race fut présentée en 1900. Ce fut 
Soleil d’Or, dès lors les variétés de 
Pernetiana allèrent en s’améliorant de 
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jour en jour et si certaines des premières 
variétés ne furent pas très vigoureuses 
— les critiques ne leur manquèrent pas 
d’ailleurs ! — la race des Pernetianas 
s’améliora vite. Toujours ses descendants 
gardèrent les tons chauds et cuivrés que 
l’on retrouve dans toutes les variétés mo- 
dernes d’aujourd’hui et qui toutes sans 
exception ont à l’origine les premières ob- 
tentions de PERNET-DUCHER. Ces nou- 
veaux coloris si chatoyants ont actuelle- 
ment la grande préférence de tous les 
amateurs de roses. 

Successivement apparurent parmi les 
grandes vedettes : Lyon Rose (1907), L. 
C. Breslau (1912), Mme Herriot 


Pour tous ceux qui l’ont connu PERNET- 
DucHEer était un homme simple, parfois 
un peu brusque, ne s’embarrassant d’au- 
cun préjugé ni d'aucun effet oratoire, tou- 
jours l’air absent, renfermé sur lui-mé- 
me, il ne pensait qu’à ses roses. 

PERNET-DUCHER ne parlait que parci- 
monieusement de ses hybridations ; ül 


en parlait si peu que son prestige en gran-! 


dissait encore. La parole est d'argent, 
mais le silence est d’or. Certains cher- 
cheurs ne parlent que de leurs travaux, 
de leurs gains probables, ils n’ont qu’un 
sujet de conversation, leurs hybrida- 
tions. PERNET-DUCHER n'en parlait pres- 
que jamais, car il savait que dans le do- 
maine de l’avenir inconnu, l’homme est 
bien faible pour annoncer un résultat 
auelconque. C'était un sage, et son pres- 
tige ne cessa de grandir jusqu’à la fin 
de sa vie. 

PERNET-DUCHER ne savait pas faire de 
discours, il ne faisait pas beaucoup d’ar- 
ticles sur les hybridations, il ne parlait ja- 
mais de lui, car il n’était jamais satisfait 
de ses obtentions qui pourtant dépas- 
saient de beaucoup celles des autres. 

Toujours absorbé, il pensait à ses ma- 
riages de roses, et souvent sans rien faire 


Sa gloire et son prestige sont dus à deux 
choses : d’abord, la hardiesse de ses hy- 
bridations qui lui ont donné, à force de 
persévérance, une race nouvelle, et sur- 
tout la sélection qu'il a su faire parmi ses 
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(1913), Constance (1915), Souvenir 
de Claudius Pernet (1920), Souvenir 
de Georges Pernet (1921), Angèle 
Pernet (1924), Ville de Paris (1925). 
Lyon Rose peut paraître un peu désuet 
aujourd’hui, mais pensons à l’époque où 
cette variété apparut. C’est une considé- 
ration qu'il ne faut jamais oublier. En ce 
temps-là, les coloris modernes étaient 
absolument inconnus. 


L'œuvre de PERNET-DUCHER a marqué 
dans l’histoire de la rose une étape déci- 
sive et importante. C’est une vie de tra- 
vail acharné, tenace, opiniâtre et silen- 
:ieuse. 


en apparence, il travaillait. Toute sa vie 
il a observé sans mot dire, il a réfléchi 
et conçu des croisements de roses. 


Ses obtentions sensationnelles lui va- 
lurent une renommée un peu mystérieuse, 
On racontait qu’il travaillait dans son la- 
boratoire toute la nuit sans en sortir ! 
Une brave femme un jour me soutenait 
qu’il faisait ses hybridations au clair de 
lune pour obtenir de beaux coloris ! Tout 
ceci bien entendu n’est que légende. 


PERNET-DUCHER travailla toute sa vie 
très simplement et son seul moyen pour 
arriver à ses beaux coloris fut son sens 
inné de l'observation. 


Ses roses, il les observait durant tout 
l'été. Je le vois encore se promenant 
lentement, avec son tablier, fumant sa 
pipe, un peu voûté, les mains derrière son 
dos, et l'œil vif derrière ses lunettes, il 
ne parlait jamais quand il était ainsi. Il 
regardait ses roses, comme pour essayer 
d'en pénétrer la structure, la vie même, 
et pendant les longs hivers lyonnais quand 
le brouillard et le froid envahissaient ses 
pépinières dénudées, il pensait aux résul- 
tats obtenus, et aux hybridations qu'il 
pourrait faire l'été suivant. 


nombreux semis Hybrides de Thés ou 
Pernetianas. 

Sa grande renommée ne provient pas 
de ses médailles d’or qui ne furent que 
d’éphémères clartés, mais de l’universa- 
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lité de ses roses. Après de nombreuses 
années un grand nombre de ses variétés 
sont encore dans les catalogues et dans 
les pépinières. 

PERNET-DUCHER n’a pas déçu dans l’en- 
semble les professionnels et les amateurs 
qui ont acheté ses nouveautés. Ses va- 
riétés ont conquis le monde, d’abord parce 
qu’elles étaient vraiment nouvelles, com- 
me feuillage, comme coloris, et surtout 
parce qu'elles plaisaient dans toutes les 
régions. PERNET-DUCHER a été un pré- 
curseur, il ne s’est pas contenté d’amé- 
liorer ce qui existait déjà, il a innové, 
il a marqué sa place, il a été vraiment un 
« créateur de roses ». 


Lorsque ses variétés venaient sur le 
marché mondial, elles faisaient sensation. 
Il ne faut pas les comparer aux météores 
ayant comme auréole une ou deux mé- 
dailles d'or. Beaucoup ne font que passer 
furtivement dans les catalogues, elles se 
vendent la première année, quelquefois la 
deuxième et disparaissent aussi rapide- 
ment qu’elles sont venues, ou bien elles 
restent dans un coin, oubliées. 

Les variétés de PERNET-DUCHER sont 
encore en grand nombre dans les cata- 
logues du monde entier, France, U.S.A., 
Angleterre, Belgique, etc. 

Ah ! je vois d'ici les critiques ! « Il 
y a des variétés qui ont disparu », c’est 
vrai, mais je réponds que tous les obten- 
teurs en sont là et si PERNET-DUCHER n’a 
pas mis au commerce plus de variétés 
que les autres (il en a mis moins que 
certains obtenteurs) la proportion de ses 


roses qui restent est infiniment plus gran- 
de. S'il y a dans les catalogues 300 à 500 
variétés, il y en a à peine cinquante que 
j'appellerai des « variétés universelles », 
des roses qui donnent satisfaction sur 
presque tous les points du globe aux ama- 
teurs et professionnels, Or, sur ces 50, 
PERNET-DUCHER à lui seul en a près de 
la moitié ! 

Maintenant que PERNET-DUCHER n’est 
plus, sa renommée est toujours la même, 
elle grandit encore quand on compare 
ses variétés qui ont, envers et contre 
tout, la grande préférence de tous les 
amateurs de belles roses. Si un connais- 
seur où un jury de concours de roses 
nouvelles peut se laisser éblouir par le 
beau coloris d’une variété encore incon- 
nue, il n’en est pas moins vrai que seuies 
les roses résistantes, vigoureuses et flori- 
fères ont la priorité sur le marché mon- 
dial. 

Combien de variétés ont été multipliées 
en aussi grand nombre que les Caroline 
Testout, les Chatenay, Claudius 
Pernet et tant d’autres de PERNET- 
Ducuer ? Il y en a quelques-unes, certes, 
mais très peu. 

Bien des professionnels ont critiqué la 
race des Pernetianas, mais ils n'ont 
pas beaucoup parlé, souvent, des variétés 
qui leur ont fait gagner de l'argent. 
Combien d’horticulteurs et de rosiéristes 
ont acquis une partie de leur fortune avec 
les variétés de PERNET-DuCHER ? Com- 
bien d’entre eux ont de la reconnaissance 
pour lui ? 


CONCLUSION 


L'œuvre de PERNET-DUCHER est uni- 
verselle, il a contribué pour une grande 
part à donner à la Rose le grand essor 
qu’elle a aujourd’hui. La création des va- 
riétés très bonnes pour le jardin et le 
massif ont donné ce goût du « Jardin de 
Roses » qui se développe de plus en plus. 
les amateurs sont très friands de ces co- 
loris nouveaux des Pernetianas, 

C'est maintenant, avec le recul de 
quelques années que l’on se rend mieux 
compte de l'importance de son œuvre. 
Il a marqué sa place et son nom restera 
toujours dans l'Histoire de l’Horticulture 
Mondiale. 


PERNET-DUCHER a été un grand cher- 
cheur. Sa vie a été celle de beaucoup de 
savants, observateur intelligent, et tra- 
vailleur acharné. Il a créé de belles ro- 
ses pour les professionnels et pour les 
amateurs. Il n’a déçu ni les uns, ni les au- 
tres, et c'est de cela qu'il faut le remer- 
cier. 

Voilà la vraie raison de la grande re- 
nommée de PERNET-DUCHER et son pres- 
tige n’est pas près de disparaître, ni mé- 
me de diminuer. 


Mars 1937. 
Jean GAUJARD. 
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Nous pensons être l'interprète de tous nos adhérents quand notre Société attire 
par une lettre ouverte, l'attention de M. HERR1IOT, Maire de Lyon, sur notre désir 
de bien vouloir perpétuer le souvenir de M. PERNET-DUCHER, en demandant 
qu'une artère importante de Lyon porte le nom de notre illustre compatriote. 


MONSIEUR LE MAIRE DE LYoN 
Mairie Centrale 
Lyon 
Monsieur le Président, 
L'Horticulture française sait que vous 
voulez bien suivre nos travaux et que 
vous participez à nos efforts. Vous l’avez 
amplement démontré tant au Parc de la 
Tête-d’'Or où vous avez créé la roseraie 
du Concours de la plus belle rose de 
France, qu’à l'Ecole de Cibeins où votre 
Directeur a réalisé, pour la première fois 
dans le monde, un laboratoire horticole 
qui suit pendant trois ans, au jour le 
jour, la croissance des variétés françaises 
et étrangères que nous lui confions. 
Aujourd’hui, notre Société se permet 
de vous demander de faire un geste pour 
qu'un enfant de Lyon : PERNET-DUCHER, 
dont vous avez lu ci-dessus la magnifique 
vie de travail et d'étude, ait son nom 
honoré par la Municipalité lyonnaise. 
PERNET-DUCHER a fait connaître la 
France dans le monde entier. Son nom 
est un symbole. Toutes les stations horti- 
coles de l’univers se disputent à l’envie 


son souvenir. 
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Nous connaissons votre amour pas- 
sionné pour notre grande Cité, nous ve- 
nons donc vous demander par exemple 
que le pont qui conduit à la roseraie du 
Parc de la Tête-d’Or (le Pont de la Bou- 
cle) soit dorénavant dénommé « Pont 
Pernet-Ducher ». 


Votre décision causerait une joie pro- 
fonde à tous les Amis des Roses et per- 
pétuerait ainsi un grand nom dans notre 


Ville. 


Lyon a vu naître, comme tant d’autres 
villes, dans ses murs un modeste travail- 
leur. Par son intelligence et son tra- 
vail, a fait irradier le nom de son pays et 
de sa ville dans tout l’univers. Pour des 
étrangers situés aux antipodes, Lyon est 
la ville des roses, grâce à ce semeur de 
génie. 

D'avance, nous vous exprimons notre 
reconnaissance pour tout ce que vous 
pourrez faire dans cet ordre d'idées. 


Veuillez agréer, Monsieur le Président, 
l'expression de nos sentiments respec- 
tueux. 
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Roseraie Internationale d'Essai 


de l'Ecole de Cibeins 
PLANTATION DE 1936 


Nous avons reçu cette année pour notre 
Roseraie d’Essai, 30 variétés de rosiers 


nains et 9 variétés de rosiers sarmenteux, 
se répartissant ainsi : 


Envoi de M. C. Chambard, rosiériste, Parilly-Vénissieux 


9 Rotary Lyon (H. de T.). 
9 Souvenir de Mme A. Hesse (H. de 
To 


3 Naïr (Hybr. de Wichuraiana). 
Reçus le 4 Décembre 1936 et plantés 
le même jour. 


Envoi de M. Croibier, rosiériste, à St-Fons, 22 bis, avenue Jean-Jaurès 


9 Lolita, Hybride de Pernetiana, Reine 
des Neiges X semis inédit. Variété 
très vigoureuse, mais naine, pour 
massifs ou plates-bandes. Tailler 


long la première année (Indications 
de M. CROIBIER). 
Recus le 4 Décembres 1936 et plantés 
le même jour. 


Envoi de M. Gauiard, rosiériste à Feysin (Isère) 


10 Kidway. 
9 Jean-Côte. 
9 Ninon-Vallin. 
9 Ronsard. 


9 Hose d'Amour. 


Recus le 30 Octobre et plantés le 
même jour. 
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Envoi de MM. Jackson & Perkins, Newark, New-York (Etats-Unis) 
3 Long John Silver. Hybride de Setigera Grimpant non remontant. 


Envoi de M. William Kordes, Sparrieshoop (Holstein) Allemagne 


6 Eutin, Lambertiana. Eva X Solarium. 
Grimpant remontant. 

6 Sonnengold, Hybride de Thé. Sir 
Basil Mac Farland X Lilian. 

6 Baby Chateau, Hybride de Polyan- 
tha. Eva X semi de Ami Quinard. 

6 Orange Triumph, Hybride de Polyan- 
tha. Eva X Solarium. 


6 Sangerhausen, Lambertiana. Ingar 
Olson X Eva. Grimpant remontant. 

6 Rosenelfe, Hybride de Polyantha. El- 

* se Poulsen X Sir Basil Mac Farland. 

6 Helgoland, Hybride de Polyantha. 
Else Poulsen X semi inédit cramoisi. 

3 Raubritter, Hybride de Macrantha. 
Grimpant non remontant. Macrantha 
Daisy Hill X Solarium. 


Envoi de M. P. Lambert, à Trèves (Allemagne) 
6 Goldene Druschki. Hybride remontant. Frau Karl Druschki X Franz Deegen. 


Envoi de M. Laperrière, rosiériste, à Champagne (Rhône) 


9 Mme S. Croza 1935. 


Reçus le 5 Décembre 1936 et plantés 
le même jour. 


Envoi de M. Penny, rosiériste à Clermont-Ferrand, 28, rue de Vallière 


5 Mme Léo Wanner (au lieu de 9). 

2 Violet intense (Grimpant non re- 
montant). 

2 Marc Sangnier (Grimpant non re- 
montant). 

2 Amarante (Grimpant non remon- 


tant). 
2 Gergovia (Grimpant remontant). 
2 Aristide Briand (Grimpant remon- 
tant). 
Reçus le 23 Janvier 1937 et plantés le 
27 Février 1937. 


Envoi de M. Tantau, Uetersen 


20 Swantje. Hybride de Polyantha. Jo- 
hanna Tantau X Professor Gnau X 
Joanna Hill. 

10 Tarantella. Hybride de Thé. Charles 
P. Kilham X Président H. Hoover. 

20 Dollar Rose. Hybride de Thé. Char- 
les P. Kilham X semi inédit. 

10 Topaz. Hybride de Polyantha. Johan- 


na Tantau X Prof. Gnau X Julien 
Potin. 

20 Elte. Hybride de Thé. Chares P. 
Kilham Y Président H. Hoover. 

9 Freia. Hybride de Thé. Reverend F. 
Page Roberts X Ville de Paris. 

10 Musette. Hybride de Polyantha. Ingar 
Olson X Johanniszauber. 


Envoi de M. P. Vially, rosiériste, Succ' de L. Reymond, à Villeurbanne 


Mme Suzanne Hervé (Hybr.). 

Mme Walter Baumann (H. I.). 
Mlle Henriette Martin (H. I. 1936). 
Les Amis de Troyes (Pt 1935). 
Alexandrine Chapuis (Pt 1935). 
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Tous ces rosiers ont été reçus en très 
bon état et sont de très beaux sujets. 

En novembre, tous les rosiers, ceux de 
l’année dernière ainsi que ceux nouvelle- 
ment plantés, ont été buttés en prévision 
de l'hiver rigoureux qu’on nous avait 
annoncé. 

Avant le débuttage, il a été incorporé 
au sol, à raison de 800 kil. à l’Ha, un 


* 
*x* x 


9 Jeanne Lassalle (Polyantha sarmen- 
teux). 


Reçus le 18 Décembre 1936 et plantés 
le 20 Décembre 1936. 


engrais contenant 6 % d'azote (dont 2 % 
d'azote nitrique), 6 % de potasse, du chlo- 
rure de potassium, 9 % d’acide phospho- 
rique, 7 % de sulfate de magnésie et 
7 % de sulfate de fer. 

Dans la première quinzaine de mars, 
l’engrais a été enterré par le labour de 
débuttage et la taille opérée par la suite. 

R. BertTHo, Chef de pratique horticole. 








Paul NABONNAND 


1858-1937 





Notre Société a une bien mauvaise 
nouvelle à signaler à ses adhérents. No- 
tre Vice-Président, M. Paul NABONNAND 
vient d’être enlevé en Mars dernier à 
l'affection des siens. Avec lui disparaît un 
des trois membres fondateurs survivants 
de notre Société, et surtout une des 
grandes figures de l’horticulture fran- 
çaise. 

Nous avons demandé à sa Famille de 
nous faire une note sur la vie de notre 
cher Vice-Président. C’est à l'affection de 
son Frère que nous devons ces lignes. 
Qu'il soit bien sûr que notre Bureau tout 
entier lui exprime l'expression de sa pro- 
fonde sympathie et de son bien vif cha- 
grin. 

1% 

Paul NaABoNNAND naquit en Avignon, où 
son père Gilbert NaBoNNAN» s'établit hor- 
ticulteur en 1858, et quelques années plus 
tard, en 1864, il transporta ses cultures 
sur la Côte d'Azur, au Golfe Juan. 

Pendant 44 ans, de 1864 à 1908, Paul 
NABONNAND resta associé avec son frère 
Clément NABONNAND. 

Les deux frères vécurent et travaillè- 
rent étroitement unis ; ils continuèrent 
l’œuvre de leur père vénéré. 

Chercheurs, semeurs passionnés, ils 
obtinrent plusieurs centaines de nouvel- 
les variétés de roses qui leur valurent une 
grande renommée. 

À leur séparation, en 1908, Paul Na- 
BONNAND continua seul ses recherches 
scientifiques. Ses hybridations donnèrent 
des résultats remarquables, aussi bien 
dans les rosiers, les arbres à fleurs, à 
feuillage, que dans les palmiers. 

Ses variétés nouvelles de rosiers ont 
enrichi les plus belles collections ; nous 
ne les citerons pas, elles sont trop nom- 
breuses, elles ont d’ailleurs été très sou- 
vent décrites ; nous ne citerons que les 
Gigantea à l'hybridation desquels il 
s’attacha tout particulièrement les derniè- 





res années de sa vie, et les variétés qu'il 
obtint dans ce genre sont splendides, nous 
en citons quelques-unes : 

Emmanuella de Mouchy, Fiametta, 
Lady Johnstone, Noella Virebent, Séna- 
teur Amic. 

Parmi les arbres et arbustes : 

Les Mimosées : Acacia contorta, À. Na- 
bonnandii. A. dealbata graciosa cerulea, 
A. dealbata pendula ; ils sont le plus bel 
ornement des jardins de la Côte d'Azur. 

Le PhilocactusX Hybride Nabonnandii 
cette plante grasse n’est pas encore mise 
au commerce. 

Les Palmiers : Butiarecastrum Nabon- 
nandii, Phœnix Nabonnandii, etc. Ces 
palmiers dépassent en beauté tout ce qui 
a pu être obtenu. 

Son jardin du Golfe Juan situé dans la 
partie la mieux abritée, la plus tempérée 
du littoral Méditerranéen peut être consi- 
déré comme le plus intéressant de la Côte 
d'Azur, au point de vue collection de 
plantes exotiques parmi les plus rares. En 
le parcourant, on a l'impression d’être 
transporté sous les tropiques. On y admire 
les plus beaux spécimens de : 

Fougères : Alsophylla, Cibotium, Cya- 
thea, Dicksonia. 


Cycadées les plus rares : Cycas, Zamia, 
Macrozamia, Ancephalartos. 

Palmier somptueux Arecastrum, 
Areca-Brahea, Chamædorea, Cocos, Ken- 
tia, Pritchardia, Rhapis, Sabal, etc, et 
d’une foule d’arbres et d’arbustes d’Aus- 
tralie, de Nouvelle Zélande, de Nouvelle 
Hollande, qui s’y développent dans toutes 
leurs splendeurs. 

C’est là qu'il vient de s’éteindre à l’âge 
de 76 ans, au milieu des siens, entouré de 


leur tendre affection, de celle de ceux qui 
le connurent et apprécièrent ses grandes 
qualités de cœur. 

Il fut un admirateur de la Grande, de 
la Mystérieuse, de la captivante Nature. 
En l’observant, en approfondissant ses 
mystères, il acquit une science qui a fait 
de lui un savant botaniste. 

De là où il se trouve, il peut admirer 
son œuvre et en être fier. 

C. NABONNAND. 


Jean KETTEN 


Un des plus anciens habitants du Mont- 
Saint-Lambert, M. Jean KETTEN, l’âme de 
la maison bien connue KETTEN frères, 
vient d’être arraché aux siens inopiné- 
ment, le 21 mars, vers 10 heures. Sa mort 
soudaine a provoqué auprès de tous ses 
amis et connaissances la plus profonde 
consternation et sa disparition les plus 
vifs regrets. 





Jean KETTEN était âgé de 62 ans. Après 
avoir suivi pendant plusieurs années les 
cours des classes moyennes à Luxem- 
bourg, le défunt a été reçu à l'Ecole 
d'Horticulture de Versailles. Il la quitta 
avec le diplôme d'Ingénieur horticole. 
Après avoir élargi ses connaissances pro- 
fessionnelles chez MM. W. H. Cutbush et 
Co, à High-Barnet (Angleterre), Jean 
KETTEN entra à l'établissement fondé par 


son Père et son Oncle, pour en prendre 
en 1912 la Direction. Malgré les dures 
années de guerre, la production et la col- 
lection réputées de la maison ont pu être 
sauvegardées, et la clientèle put conti- 
nuer à être approvisionnée. Si dans les 
dernières années, la culture du rosier 
s’est vu de plus en plus gênée par suite 
des contingentements et des difficultés 
internationales de toutes sortes, la maison 
KETTEN se maintint dans presque toute 
son étendue et sut garder son bon renom. 

Ainsi Jean KETTEN quitte la maison à 
laquelle il a voué toutes ses forces et 
pour laquelle il a lutté avec âpreté et 
énergie. Non seulement il avait à cœur 
ses propres intérêts, mais encore défen- 
dait-il ceux de ses collègues et collabora- 
teurs pendant de longues années. Nous le 
trouvons à la tête de la Confrérie Saint- 
Fiacre, de la Fédération horticole pro- 
fessionnelle, comme membre des commis- 
sions les plus diverses, etc. Depuis la 
fondation de la paroisse St-Joseph, il fut 
membre du Conseil de fabrique. 

De caractère simple et modeste, expri- 
mant sa façon de voir franchement et 
loyalement, toujours prêt à rendre ser- 
vice, le défunt s'était largement acquis 
toutes les sympathies. Son souvenir ne 
laisse que de l’estime et de l'amitié. 

Les obsèques du cher disparu ont eu 
lieu à Longwy, le 24 mars, dans un ca- 
dre des plus émouvants, sous l’assistance 
de la Ville de Longwy, présidée par son 
Maire, M. Aminreu pu CLos et les socié- 
tés patriotiques, au nombre de six, repré- 
sentées chacune par une délégation avec 
drapeau. 

Au moment du départ pour Longwy, 
M. LaIsné, Directeur des Promenades de 
Nancy, a prononcé au nom des anciens 
Versaillais un discours des plus émou- 
vant. 


Insectes et maladies des Rosiers 





LA ROUILLE 


Il n’est pas rare de voir pendant le 
cours de la végétation, les rameaux, le 
feuillage, etc., des rosiers, couverts de pe- 
tites taches de couleur jaune rouge ou 
rouge orange, qui les déparent et leurs 
nuisent énormément lorsqu'elles sont 
fort nombreuses. 

Cette maladie cryptogamique que l’on 
nomme rouille, peut être combattue avec 
efficacité, au moyen de pulvérisations fai- 
tes avec la formule suivante : 

Eau : 1 litre. 
Verdet neutre : 15 grammes. 

Si pendant le repos de la végétation, 
après que la taille a été effectuée, on pre- 
nait l'habitude de sulfater les rosiers avant 


le travail du sol, avec la solution indiquée 
plus loin, en ayant soin de bien mouiller 
les rosiers et le sol, on serait sûr de dé- 
truire quantité de maladies, qu'il vaut 
mieux prévenir que guérir. 

Eau : 1 litre. 

Verdet : 15 grammes. 

Barège : 6 à 8 grammes. 


Un bon conseil, en automne et en hiver, 
après la taille des rosiers, on ramassera 
les feuilles et les branches qui se trou- 
vent sur le sol et les brûler. De cette 
façon vous détruirez des foyers d’infec- 
tion qui ne vous nuiront pas à nouveau. 


F.-J. BLANCHET. 


LE MARSONIA 


Au nombre 
des maladies 
qui affectent 
le Rosier figu- 
re le « Mar- 
sonia rosæ # 
qui telle celle 
décrite ci-des- 
sus est d’ori- 
gine crypto- 
gamique ; il 
se rencontre 
sur le feuilla- 
ge, à une épo- 
que où celui- 
ci a atteint presque son complet dévelop- 
pement, c’est-à-dire de septembre aux ge- 
lées. 

Sa présence se signale à l'attention par 
des taches noires débutant par un légéfl 
point de même nuance, qui est suivi par 
d’autres arrivant après quelque temps à 
se rejoindre et former les taches ci- 
dessus, pouvant atteindre un centimètre 
carré. 

Lorsqu’elles vieillissent, ces taches que 
l'on rencontre spécialement à la face su- 
périeure des feuilles, se couvrent de 
nombreuses pustules noires brillantes qui 





Feuille attaquée 
par le Marsonia 


sont les spores du champignon et servent 
à reproduire la maladie d’une année à 
l’autre. Les feuilles qui ont été atteintes 
se détachent de l’arbuste, aussi doit-on les 
ramasser avec soin et les brûler. Cette 
maladie se rencontre le plus souvent dans 
les terrains très argileux. 

Comme traitement, je recommande de 
faire, en hiver, des pulvérisations de l’une 
des deux formules ci-après, mais très 
acide. 

Première formule. — Sulfate de cuivre 
5 kilos ; eau 100 litres ; sans ajouter ni 
chaux ni carbonate de soude, 

Deuxième formule. — Sulfate de fer 
30 kg ; eau chaude 100 litres ; acide sulfu- 
rique 1 litre ; le tout préparé de la façon 
suivante : faire dissoudre le sulfate de 
fer dans l’eau chaude ; puis ajouter l’acide 
sulfurique par petites quantités à la fois, 
en remuant sans cesse jusqu’à ce que la 
solution soit homogène. 

Ces deux émulsions ont un petit défaut, 
celui d'attaquer les seringues et pulvéri- 
sateurs, lorsqu'on les emploie, aussi re- 
commanderai-je aux amateurs de les 
nettoyer soigneusement après usage. 


F.-J. BLANCHET, 
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L'OIDIUM 


En général, les 
maladies des Ro- 
siers ont une origi- 
ne cryptogamique 
\ (champignons), qui 
ù vivent aux dépens 
des tissus végétaux 
et en paralysent la 
croissance. 

La maladie la 
plus fréquente et la 
plus nuisible est 
celle à qui l’on don- 
ne le nom de blanc, 
meunier ou oùdium, 
qui se développe 
sur les jeunes pousses des Rosiers. 





Feuille attaquée 
par l’oïdium 


Sa présence se signale par un ralentis- 
sement de la végétation, puis les feuilles 
prennent une teinte gris pâle velouté. 


Comme remède on répandra par une 
belle journée sur toutes les parties de la 
plante, du soufre sublimé, dans les cas où 
celui-ci serait mouillé, soit par la pluie ou 
une forte rosée, refaire l'opération. 

On peut également employer avec suc- 
cès la formule de barège ci-après : 


Eau : 1 litre. 


Barège ou Pantasulfure de Potas- 
sium : 4 à 6 grammes, 


suivant le degré d'intensité de la maladie. 


F.-J. BLANCHET. 


LES PUCERONS 


S'il est des maladies cryptogamiques, 
qui peuvent annihiler la floraison des 
Rosiers, certains insectes, eux aussi et 
spécialement les pucerons, arrivent à en 
atténuer la végétation, voir même l’abon- 
dance et la beauté de la floraison. 

Très souvent, les jeunes pousses des 
Rosiers et les boutons floraux sont en- 
vahis par des pucerons, verts ou noirs, 
dont les dégats sont identiques, mais le 
procédé de destruction est quelque peu 
différent. 

Ainsi les pucerons verts, peuvent être 
détruits au moyen de pulvérisations fai- 
tes suivant la formule suivante : 


Jus de tabac titrant 8 degrés : 1 litre. 


Eau : 7 à 8 Litres. 

Les pucerons noirs étant plus réfrac- 
taires à cette formule, il faudra pour s’en 
débarrasser, doubler la dose de jus de 
tabac. 

Maintenant, il est un infime coléoptère 
sur lequel je dois attirer l'attention de 
mes aimables lecteurs. C’est la Cocci- 
nelle, plus communément désignée dans 
le langage courant sous le nom de « Bête 
à Bon Dieu » ; elle détruit énormément 
de pucerons ; aussi devons-nous la proté- 
ger en raison des services qu’elle nous 
rend. 


F.-J. BLANCHET. 
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REMERCIEMENTS DE LA SOCIETE 


Notre 


heureux de remercier nos adhérents 


bureau est particulièrement 
qui ont bien voulu nous aider en versant 
à la Société une somme supplémentaire, 
destiné à notre Revue. Voici la liste de 
nos donateurs classés par ordre chrono- 


logique : 


MM. L. PassaT, 5 fr. ; P. CaAILLAUD, 
5 fr. ; Mouui, 5 fr. ; Kozs, 5 fr. ; Ro- 
CHE, 5 fr. ; CLAUSTRES, 5 fr. ; R. BouTIN, 
5 fr. ; Taomas, 10 fr. ; BERCIER, 5 fr. ; 
NikLaus, 5 fr. ; P. DURINGE, 5 fr. ; Mme 
DURINGE, 5 fr. ; MARTIN, 10 fr. ; FARGEAU; 
5 fr. ; MaNDINE, 5 fr, ; Mario VACARI, 
10 fr. ; GizLoT, 10 fr. ; Mme Olive SI- 
MÉON, 10 fr. ; PINGAULT, 5 fr. 


Un hommage à notre Midi 


Les roses d'Antibes 


C’est surtout à l’Horticulture du Litto- 
ral Méditerranéen que nous sommes 
redevables de ce que nous appellerons 
« les roses de la Maison ». 


Obtenir ces fleurs pendant les mois 
d'hiver fut un désir qui remonte très 
loin. Les Romains aimaient passionné- 
ment ces fleurs et ils faisaient, dit Pa- 
catus, d’excessives dépenses pour en 
avoir l'hiver. Les plus délicats dans les 
temps mêmes de la République n'étaient 
pas contents, si au milieu des frimas, les 
roses ne nageaient pas dans le falerne 
qu'on leur versait. 


Nous n'avons pas moins d’exigences 
et pendant les mois les plus rigoureux 
de l'hiver, nous apprécions tout particu- 
lièrement les roses obtenues dans le 
Midi. Sans nous étendre sur les recher- 
ches faites pour obtenir des rosiers 
susceptibles d’être cultivés en serres en 
vue du forçage, nous étudierons rapide- 
ment les variétés retenues pour ce tra- 
vail, ainsi que les différentes opérations 
nécessaires à cette culture vraiment spé- 
ciale. 


Les résultats obtenus par les forceurs 
Hollandais traçaient déjà une voie à nôs 
rosiéristes du Midi. La guerre qui avait 
laissé la plupart des Etablissements dans 
un état d'abandon, imposait un tel retard 
qu'il n'était plus question de s'arrêter 
dès le début à des recherches locales et 
sans hésiter, plusieurs voyages d’études 
furent entrepris en Hollande par les 
rosiéristes d'Antibes. Des nouvelles cul- 
tures furent pratiquées immédiatement, 





notamment celle de Dame Edith Ellen ; 
puis, l’apport des obtentions des rosiéris- 
tes français fut ensuite soumis à des 
essais de forçage, véritable travail de 
laboratoire. 


Les progrès réalisés par les cultiva- 
teurs de roses de la région d'Antibes 
sont considérables. Il y a seulement une 
dizaine d’années, les variétés cultivées 
l'hiver dans le Midi étaient en nombre 
tout à fait restreint. On pouvait trouver 
les Safrano, Paul Nabonnant, Van Hout, 
Gabriel Luizet, Maréchal Niel, P. Néron, 
Gloire Lyonnaise, Chatenay, Brunner et 
Drusky. Seules, de toutes ces variétés, 
ies deux dernières sont encore en cul- 
ture actuellement et les autres furent 
peu à peu délaissées au profit de varié- 
tés nouvelles de plus belle qualité et 
beaucoup plus florifères. Pour l'étude 
de ces roses modernes, il a fallu faire de 
nombreux essais, de manière à détermi- 
ner les variétés susceptibles, étant culti- 
vées en pleine terre, d’être propres au 
forçage. 


M. Maurice GREC, Professeur à l'Ecole 
d'Agriculture d'Antibes, a d’ailleurs pu- 
blié dans la petite Revue Agricole et 
Horticole, un travail très documenté à 
ce sujet. Nous nous bornerons à indiquer 
sommairement l'essentiel de ces cultures. 
C’est en particulier dans la région d’An- 
tibes que l’on trouve des Etablissements 
vraiment spécialisés pour l’obtention de 
la rose dite « pour fleur coupée ». Ces 
cultures peuvent être classées de la 
façon suivante : 


{|| LIL | 





Des cultures sous serre chauffée à 


1° Cultures de plein air ; 
2° Cultures sous serres non chauffées; 


3° Cultures sous serres chauffées. 


L'utilisation de ces différents procédés 
permet d'obtenir une floraison continue 
d'octobre à juin. 


CULTURES DE PLEIN AIR. Les 
rosiers cultivés simplement en plein 
champ donnent une floraison à l'automne 
et au printemps. La taille doit être effec- 
tuée pour la récolte d'automne, du 20 
au 30 août, et l’on obtient les premières 
fleurs aux environs de la Toussaint. Pour 
celle de printemps, la taille est faite en 
février pour une récolte en mai. 

Bien entendu, la floraison est souvent 
irrégulière et dépend entièrement de la 
température. Cette rose ne peut rivali- 
ser comme beauté de fleur et qualité de 
feuillage et de tige, avec celle obtenue 
dans les cultures de serres. 


CULTURES SOUS SERRES NON 
CHAUFFEES. — Le but à atteindre par 
ce procédé est une floraison faisant suite 
à la première récolte d'automne. Pour 
cela, les rosiers doivent être taillés alors 
que la terre n’est pas encore recouverte, 
c’est-à-dire du 15 au 20 septembre. Après 
cette opération, on répand les engrais 
sur le sol, on bine et surtout, on arrose 
abondamment. Les serres sont ensuite 
recouvertes par les châssis, du 5 au 10 
octobre environ. Les arrosages d’eau 
courante doivent être répétés assez fré- 
quemment et des bassinages (arrosages 


Antibes. 


en jet de pluie) doivent être effectués 
par beau temps. 


CULTURES SOUS SERRES CHAUF- 
FEES. — Nous en arrivons au troisième 
procédé, qui prend une importance de 
plus en plus grande dans les Etablisse- 
ments de la région d'Antibes. Les serres 
sont en tous points semblables à celles 
qui sont utilisées pour les roses non 
chauffées, mais munies d’un système de 
tuyauterie intérieur permettant d'établir 
à ‘l’aide de chaudière convenablement 
étudiée, un chauffage qui maintient une 
température déterminée dans les serres. 
La taille du rosier et le commencement 
du chauffage s’échelonnent de manière 
à répartir la floraison. Une première 
taille s'opère du 15 au 20 novembre, et 
le chauffage peut être entrepris dès les 
premiers jours de décembre. 


L’obtention des premières roses est 
escomptée 60 jours après le début du 
forçage et dans un terrain bien exposé, 
on a pu obtenir des Brunner en 52 jours. 
La surveillance du chauffage doit être 
rigoureuse, car il suffit d’une nuit un 
peu plus froide au printemps surtout, 
pour que le bouton avorte. 


Dans ce procédé de cultures, les serres 
sont munies de leurs châssis aussitôt 
après la taille ; le traitement des rosiers 
est le même que celui déjà indiqué pour 
les serres non chauffées. 

La grande difficulté a été l'étude de 
variétés nouvelles s’adaptant à la région 
d'Antibes, car pour les variétés d’intro- 
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duction récente, on n'avait absolument 
aucune certitude quant au résultat qui 
pouvait être obtenu. Des sélections nom- 
breuses sur les variétés mises à l'essai 
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ont été opérées, et voici les principales 
cultivées actuellement dont le forcage 
permet d'obtenir une récolte échelonnée 
jusqu’au mois de juin : 


Dame Edith Ellen 


HYBRIDE DE THÉ 
Très grande fleur pleine, de forme 
spirale parfaite, s’ouvrant par tous les 


temps, fleur d’un coloris rose pur luisant, 
sans aucune autre nuance, odeur forte 
et pénétrante, pédoncule érigé et ferme. 


Briarcliff 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur très grande et pleine, rose vif 
passant au jaune brillant, arbuste vigou- 


reux et fleur très odorante, c’est une 
amélioration de Columbia, une des meil- 
leures variétés pour le forçage. 


Hadley 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur de forme parfaite, couleur rouge 


foncé brillant, très odorante. 


E. G. Hill 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur très grande, rouge étincelant 
passant au rouge pur plus foncé au com- 


plet développement. Feuillage bien 
garni et de belle couleur. Une des plus 
grandes variétés rouges. 


Golden Ophélia 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur grande et de bonne forme jaune 


d’or au centre, accident fixé de la variété 
Ophélia. 


Madame Butterfly 


HYBRIDE DE THÉ 
Arbuste à végétation parfaite. fleur 
grande d’un coloris remarquable rose 


brillant, jaune abricot et jaune d’or, très 
parfumée, 


Ophélia 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur d’une forme parfaite, coloris 


chair saumoné nuancé de rose, très flo- 
rifère. 


Roselandia 


HYBRIDE DE THÉ 
Fleur grande, pleine et de forme su- 
perbe, de longue garde et d’une odeur 
délicieuse, coloris beau jaune, bouton 


très long et pointu. Une des meilleures 
variétés jaunes. Arbuste vigoureux et 
extraordinairement remontant, 


Lady Sylvia 


HYBRIDE DE THÉ 


Fleur de belle forme, parfum délicieu£ ? 


et pénétrant, sur pédoncule long et fort, 


coloris rouge crevette teinté d’abricot et 
de rose saumoné, ressemble comme vé- 
gétation à Madame Butterfly. 


Talisman 


HYBRIDE DE THÉ 


Fleur d’un superbe et riche mélange 


de couleurs rouge écarlate et jaune d’or, 


joli bouton, pédoncule long et ferme. 
Végétation vigoureuse, floraison abon- 
dante. 


Better Times 


HYBRIDE DE THÉ 


Rouge cerise. Sport de Briarcliff et 


même végétation. 
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Président Herbert Hoover 


PERN. L. B. CODDINGTON 1930 
Fleur grande, pleine, superbe mélange 

de couleurs, variant du rouge cuivré au 

jaune orange brillant, flammé et retou- 


ché de rose vif, bouton long et pointu, 
porté par un pédoncule rigide. Arbuste 
vigoureux très résistant aux maladies et 
très florifère, parfum délicieux. 


Mary Hart 


PERN. G. B. HART 1933 
Sport de Talisman, fleur grande et 


Chaque année, les cultivateurs de ro- 
ses d'Antibes s’enorgueillissent d’aug- 
menter le nombre de variétés par de 
nouvelles obtentions, et nous termine- 
rons en citant l’avis autorisé d’un émi- 
nent Horticulteur d’Antibes, M. Nicolas 
AUSSEL ;: 





pleine, rouge sang velouté. 


« Pour apporter vraiment du nouveau 
dans la culture des rosiers de notre ré- 
gion, il faut s'attacher à la création de 
variétés nouvelles dans le terroir même 
où elles seront cultivées, pour retrou- 
ver la rusticité et l’abondance dans la 
production des anciennes variétés. 

Louis MATHIEU. 








Concours Grifion 1931 et 1932 


Comme tous les ans, nous publions la liste des variétés obtenues, il y a cina 
ans. Cette année, nous bloquons deux années. 


Nous prions nos lecteurs d'examiner soigneusement ces rosiers qui ont subi 
l'épreuve du temps, la meilleure de toute. 


Nos sociétaires appelés en 1937, à faire connaître leur préférence, sous forme 
d'un bulletin de vote à retourner au siège de la société dans le courant de l'année. 
Les résultats de ce referendum seront édités à la fin de 1937, à l’occasion de notre 
Assemblée Générale. Ce bulletin est incorporé in fine dans notre publicité. Nous 
nous excusons d'agir de la sorte. Notre façon de faire nous est imposée par la pos- 


te, afin de ne pas payer des affranchissements supplémentaires. 


CONCOURS 1931 


Rosiers multiflores naîns : 
Flamboyant. — Heidekind. — Jeanine 
Defaucamberge. — Mrs. Olive Sackett. 


Chiavassa. — Mme Henri Thiebaut. — 
Mme Jules Guérin. — Mme Maurice Ca- 
zin. — Mme Monseur-Fontaine. -— Ma- 
ma de Meyer. — Maréchal Lyautey. — 


Rosiers hybrides de thé : Margaret Egerton. — Mrs Herbert 

Aloïs Jirasck. — Aroma. — Bozena Hoover. — Mrs James Garnar. — Paul 
Nemcova. — Gayetana Stuart. — Cha- Lucchini. — Portadown Fragrance — 
noine Tuaillon. — Chas. H. Rigg. — Co- Portadown Sally. — Rose Merk. — Ro- 
ral. — Earl Godard Bentinck, — Edith siériste Gaston Lévêque. — Senorita de 
Felberg. — Editor Mac Farland. — Etoi- Alvarez. — Sir Basil Me Farland. — 
le d'Or. — Evert Vant Dijck. — Ger- Souvenir de Claude Vially. — Souvenir 
trud Huck — Gipsy. — Grenoble. — de Henri Venot. — Souvenir de Mme 
Guill. Kaempf. -— Korovo. — Kralj Chambard. —— Souvenir d'Emile May- 


Tomislav. — Léon Chenault. — Lise 


risch, — Trigo. 
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Rosiers Pernet : 

Attraction. — Autumn. — Baroness 
Kraijenhoff. —— Colette Clément. — De- 
lightful. — Duquesa de Penaranda. — 
Eduard Schill. — Eileen Dorothea. — 
Geh. Rat Richard Willstatter, — Golden 
Glory. — Hinrick Gaede. — Lilian. — 


Mme A. Roure. — Mme L. Trémeau. — 
Mme Plumecoq. — Mme Raymond Gau- 
jard. — Mevrow Henri Daendels. — Me- 


vrow Lala Philips. — Molly Darragh. — 
Nuntius Schioppa. — Otto Krauss. 
Paz Villa — Recuerdo de Felio Cam- 
prubi. — Soleil de France. — Vianden. — 
Ville du Havre. 


L 
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Rosiers hybrides de thé sarmenteux : 


Climb. Etoile de Hollande. — Paul 
Buatois. — Winsome. 


Rosiers Pernet sarmenteux : 
Climbing Queen Alexandra. — Réveil 
Dijonnais. Æ 
Rosiers multiflores sarmenteux : 


Corail. 


Rosiers hybrides de Wichursïana sarmenteux 


Climbing Crimson Conquest. — Johan- 
na Kopcke. — Marthe Carron. 


CONCOURS 1932 


Rosiers Rugueux 


Goldener Traum. 


Rosiers Muliltiflores nains 


Baby Albéric. — Dance of Joy. — Ka- 
ren Poulsen. -- Président Paulmier. 
Valérie. 





Rosiers Hybrides de Thé 


Andrée Perrier. — Barcelona. — Ba- 
roness À. Howell Westflier. — Bentveld. 
— Claire Desmet. — Clara d’Arcis. — 
Comtesse Vandal. Dakar. Fraü 
Hugo Lauster. —- Gabriel Lombart. 
Gipsy Lass. — Gotha. — Hélène Dapples. 
— Henri Pauthier. — J. K. B. Koos. - 
Lesley Dudley. — Ludwig Oppenheimer. 
— Mme Jean Raty. — Mme Louis Lens. 
— Mme Michel Wildfire. — Malar Ros. — 
Mayor Cermak. — Mrs Oswald Smea- 
thon. — Mrs T. B. Doxford. — Nippy. 
Pédralbès. Portadown Glory. — Prési- 
dent Macia, —— Ria Wenning. — Ronald 
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Healy. -— Roslyn. — Sergent Ulman. — 


Souvenir Henry Seagrave. — Souvenir 
de Fr. Borges. — Souvenir de Mme Ca- 
nel. — Sunkist, — Suzanne Michela. — 
Vierlanden. -— Victoria Adelheid. — 
Wlofgang von Goethe. — Yvonne 
d'Huart. 


Rosiers Pernet 
Ami Jebens. — Auréate. — Condessa 
de Munter. — Elena Castello. — Joseph 
Strnad. — Lemon Beauty. — Mme Des- 
mars. — Mme Ancey. — Mrs Paul Gou- 
die. — Oswald Sieper. — Patricia. — Pe- 
dro Veyrat. — Picture. — Prince Charlie. 


— Princess Margaret Rose. — Silvia 
Leyva. — Simone Guérin. — Souvenir 
d'Em. Buatois. — Souvenir du Révérend 
P. Planque. — Tom Barr. 


Rosier Hybride remontant 
Général Stefanik. 


Rosier Noisette Sarmenteux 


Colette. : 
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AVIS DU 


Les cotisations de 1937 (pour nos socié- 
taires habitant en France), non encore 
payées à l'heure actuelle, seront présen- 
tées par la poste vers la date du 20 juin 
1937, et seront augmentées de la somme de 


3 francs, montant des frais de 
recouvrement. 
Nous prions donc nos Sociétaires 


n'ayant pas réglé leur cotisation, de bien 


TRESORIER 


vouloir nous en verser le montant, soit 
par chèque ou virement postal sur le 
C./C. Postal N° 6761 à Lyon, ou soit par 
chèque barré d’une Banque sur une ville 
Française, adressé au Trésorier M. La- 
PERRIÈRE, à  Champagne-au-Mont-d'Or 
(Rhône). 

De cette façon, les frais très onéreux 
de recouvrement seront évités. 


“ Au mois 


de Mai, 


LI 


la Rose...” 


L'appel du grand Ronsard m'’entraîne 
au jardin où s’épanouissent les corolles. 
Sur le gazon neuf, c’est un lumineux con- 
cert. S'y associent toutes ces roses mo- 
dernes où s'affirme l’ingéniosité créatrice 
des hommes : « Madame Edouard Her- 
riot » en robe tango, « Madame Butter- 
fly » au kimono saumon, la digne « Shot 
Silk » au corset de cuivre et l’exquise 
« Reine Astrid » au manteau abricot. 

Autour de ce bouquet royal, les polyan- 
thas nains tracent un cadre de fleurs 
innombrables, tandis qu'aux treillages et 
aux arceaux, les grimpants remontants 
font frissonner une vivante tenture cou- 
leur de pourpre antique. Le jardin, 
comme la mer immense, reflète et multi- 
plie la splendeur du ciel. 


Et voici que ces merveilles font monter 
du fond de mon âme un souvenir oublié, 
dont la mélancolie m’envahit soudain. En 
ce temps-là, le mois de mai négligeait de 
sourire. La terre dévastée par la rage des 
hommes restait indifférente au rythme 
des saisons. Les cœurs non plus ne refleu- 





rissaient, car le printemps était le signe 
annonciateur des farouches offensives. 

Devant la tranchée de Nieuport, des 
villas amoncelaient leurs ruines. Aux 
yeux des guetteurs, les jardins n'étaient 
plus que champs d’entonnoirs. Avec un 
bruit de cognée, les éclats frappaient le 
tronc des arbres mutilés. 

Un matin, à l'heure où les combattants, 
infiniment las, hésitaient à reprendre leur 
besogne mortelle, un subtil émoi tous 
nous agita. À quelques mètres du para- 
pet, d’un monceau de gravats, un rosier 
s'était dégagé ; nous distinguions nette- 
ment ses feuilles luisantes qui s’accro- 


““chaient à une colonne brisée et sur le 


ciel bleu pâle, comme sur le fond naïf 
d’une enluminure, une rose blanche, 
toute tremblante se dessinait. 

« C'est une variété anglaise » déclara 
un botaniste au périscope. 

Que nous importait, à nous les ignares ? 
Cette fleur nous semblait divine, une 
fleur de rêve et de légende, un don de la 
Madone indulgente aux pauvres gars. A 
ces hommes en danger de mort, à ces 
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soldats boueux et hirsutes, grossiers et 
méditatifs, inquiets et douloureux, la na- 
ture apportait le réconfort d’un sourire 
candide. 


Pourquoi donc accuser d'’orgueil la 
Rose, qui aux humbles s’est toujours mon- 
trée propice et maternelle ? 

Certes, au jardin d'Academos les roses 
parfumaient les discussions des riches 
oisifs, mais les paysans d’Hellade en mé- 
laient aussi aux épis dont ils se couron- 
naient pour célébrer la fin des récoltes. 
A Rome, les roses règnaient à la table 
impériale, mais il en fleurissait aussi dans 
les tavernes où fréquentaient les matelots 
et les légionnaires, les forgerons et les 
foulons. Au pays d’Ispahan, c’est sous le 
signe de la Rose que Saadi propageait sa 
doctrine de sagesse hautaine, mais les 
chameliers, les tisserands et les potiers 
chantaient aussi les grâces de la fleur 
chère au poète Hafis. 

Au Moyen-Age, les roses ornaient la 
lance des chevaliers et enserraient de 
leur « chapel » le chef des nobles dames, 
mais bourgeois et manants effeuillaient 
d'odorants pétales au passage des pro- 


cessions. Les clercs au ventre creux répé: 


taient les vers de Guillaume de Lorris et 
célébraient la Rose comme une œuvre 
divine, 

Car une couleur l’enlumine, 

Qui est si vermeille et si fine, 

Comme Nature la peut plus faire. 


Les artisans patients sculptaient guir- 
landes et bouquets dans le chêne et dans 
la pierre. Enfin, la rose immense de la 
Cathédrale flamboyait comme une com- 


Roses tutélaires, vous pourrez désor:, 
mais fleurir plus largement la vie des 


citadins, car les longs repos ramèneront 
le peuple des villes à la terre maternelle, 
loin des armes et des discordes. 

Nous savons tous que les vacances, 
même payées se bornent à déplacer nos 
habituelles activités. Les muscles du 
forgeron se détendent à défricher le sol. 
L’oisiveté complète est intolérable comme 
l'approche de la mort. 


/ 
+ 
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Du côté du « redan » des mitrailleuses 
tiraient. Nous ne les entendions pas. Nous 
regardions la rose miraculeuse et cette 
contemplation était une prière. 


mune espérance, et son éclatante douceur 
atténuait toutes les misères. 

Roses de Trianon et de la Malmaison, 
roses de Bagatelle et de Fontainebleau, 
roses fixées à la houlette des bergères 
enrubannées, roses tombant en festons 
sur les amples crinolines, roses des man- 
teaux de Cour et des royales tentures. 

Oui, mais aussi roses agrestes et villa- 
geoises, qui montrez moins d’opulence et 
moins de fierté, mais possédez plus de 
fraicheur et plus de parfum, roses de la 
ferme qui vous mêlez aux grappes de la 
treille, roses du jardin qui montez une 
garde odorante autour du vieux puits, 
roses des buissons dont la senteur monte 
avec les chants des oiseaux, roses qui 
vous hissez sur le toit de la chaumière, 
comme si vous étiez curieuses de voir sur 
la grand’route passer nos laides mécani- 


-ques, roses du cimetière qui vous obsti- 


” «nez à fleurir sur les tombes abandonnées 


pour montrer que la nature, moins que 
les hommes, est oublieuse. 

Roses de l'atelier et du bureau, qui 
continuez de vivre dans une bouteille 
d'eau et d'évoquer dans le fracas des 
machines la quiétude infinie des champs. 
Roses qui au long de la semaine perpé- 
tuez les joies du dimanche, roses qui mal- 
gré la fumée de houille restez claires 
comme des âmes d'enfants, roses qui 
doucement rappelez aux hommes cour- 
bés par l'effort que « le ciel est par 
dessus les toits >. 


Déjà le vieux Caton conseillait d’em- 
ployer les jours de fête à curer les fossés, 
à tailler les haies, à piocher le jardin et 
à extirper les épines. Mais le labeur des 
heures de vacances ne saurait être stric- 
tement intéressé. L'ouvrier bêchera avec 
moins d’entrain s’il pense uniquement à 
sa récolte de pommes de terre. Car il 
éprouve lui aussi le besoin de rendre plus 
douce et plus ornée notre commune et 
fugitive existence. 


Aux « Jardins-Ou- 
vriers » nous plante- 
rons des rosiers et 
dans ce domaine un 
peu maussade, un peu 
désordonné, les belles 
fleurs épanouies n’au- 
ront pas moins de 
charme que parmi les 
aménagements d’une 
luxueuse roseraie. 


Ce n'est point 
l'abondance qui crée 
la richesse. Un bou- 
quet de cinq ou six 
rosiers suffit à répan- 
dre une atmosphère 
de lumière et de 
grâce, Sur un vieux 
mur d'usine quelques 
grimpants  effaceront 
toutes les noires lai- 
deurs. Les planches 
rugueuses de la ton- 
nelle disparaîtront 
bien vite sous l’assaut 
coloré des multiflores 
sarmenteux.. Pour ma 
part, je ne vois pas de scandale à entou- 
rer de buissons fleuris une plantation de 
cardons. Nos ancêtres romains unissaient 
bien la rose éclatante à la sombre acanthe 
et Edouard Herriot voit le symbole de la 
France dans le mariage rustique de la 
rose et de l’épi. 


Au jardin fleuri, le repos sera plus 
doux et les pensées plus claires. Les roses 
allongent la perspective des allées et con- 
duisent lentement nos regards vers l’ho- 
rizon infini ; alertes, elles grimpent au 
tronc d’un arbre mort pour nous montrer 
que les œuvres, même achevées, se pro- 
longent et se renouvellent ; du haut d’un 
arceau, elles redescendent comme pour 
dessiner sur le ciel un geste d’indulgence 
et de pardon. 


Un écrivain tchèque, Karel Capek, nous 





Princesse Macia, M. Leenders et C°. 


a conté récemment comment le Président 
Masaryk, ce grand démocrate, dédai- 
oneux des pompes officielles aime 
s'asseoir dans un jardin rustique, sous 
une tonnelle de bouleau où grimpe un 
rosier-thé ! 

Le Président roule sa casquette entre 
ses mains. Il se tait. Il médite. Du village 
viennent des cris d'enfants, dans le ciel 
plané un épervier, une feuille d'érable se 
détache sans bruit. 

Des yeux de l’âme, le Président suit 
cette haute lumière qui devrait être le 
guides des peuples affranchis, mais dont 
trop souvent ils détournent leurs regards 
terrestres. 

Pour être meilleurs et plus clairvoyants, 
allons aussi nous asseoir sous le rosier 
de la tonnelle. 

Ch. Touzor. 





Le brevet horticole 


On est étonné, en étudiant l’Horticul- 
ture américaine, de constater combien sa 
situation est meilleure que la nôtre. 

Tout en parcourant le continent, je me 
suis vivement intéressé à ces causes, 
mystérieuses au premier abord, mais 
parfaitement explicables ensuite. Elles 
placent indistinctement l’obtenteur, le 
cultivateur, le revendeur et surtout 
l’'Amateur de Roses nouvelles, dans des 
conditions supérieures aux nôtres. 

Ces causes, dis-je, sont multiples, mais 
la principale, celle qui est à la base de 
la prospérité, c’est sans contredit le Bre- 
vet Horticole. 

Qu'est-ce donc exactement ce brevet 
qui, pendant que l'Europe tue son 
horticulture en élevant toujours plus 
haut des barrières douanières sous pré- 
texte de parer à l'inconvénient d’une 
production à des conditions trop diffé- 
rentes, fait de cette même industrie en 
Amérique, le gagne-pain raisonnable aux 
uns et le passionnant passe-temps aux 
autres ? 

Un article de M. NicoLas, paru récem- 
ment dans le bulletin de notre « Société 
Nationale d’Horticulture de France » 
donne une idée du résultat obtenu grâce 
à cette loi ayant cinq années d’applica- 
tion. Le lecteur peut avoir encore quel- 
ques doutes. Je fus de ceux-là, notam- 
ment quant à ses conséquences vis-à-vis 
de l'artisan horticole, du cultivateur, et 
de l’amateur. 

Faire tort en quoi que ce soit à l’arti- 
sanat, ce trait de la civilisation fran- 
çaise, nous ne pourrions l’admettre. Nous 
ne saurions demander au Gouvernement 
de songer à prendre des mesures de dé- 
fense pour préserver certains travail- 
leurs quand, d'autre part, la majorité 
aurait à souffrir de l'amélioration du 
sort des premiers. 

Après cinq années d'expérience, on 
peut dire maintenant que le Brevet Hor- 
ticole américain est passé dans les 
mœurs. Dans ces conditions, je condi- 
dérais les résultats avec un regard 
d’étranger, donc tout à fait indépendant. 
La critique, élément cher à ceux qui ne 
font rien, devenait facile et naturellement 
je m'y disposais. 


Je suis obligé, toutefois, de reconnaître 
que, prenant le problème peut-être en 
sens inverse, c’est-à-dire par le résultat, 
je ne pus mieux faire que m'incliner de- 
vant le principe de la loi. Je suis heureux 
de le dire. Elle fut presque l’œuvre to- 
tale de notre excellent Ami M. NicoLas, 
ici présent. 

Le premier à y trouver un profit est 
naturellement l’obtenteur, le malheu- 
reux. Le soulagement est encore bien 
maigre vis-à-vis de la somme de travail 
qu'il produit et du souci perpétuel dans 
lequel il vit. N'importe, il a enfin un 
appui matériel : la juste jouissance du 
fruit de son travail qui lui permet de 
s’adonner plus courageusement à l’ob- 
tention et d'étendre ses recherches. Peut- 
être prochainement, assisterons-nous à la 
naissance d’une génération de semeurs 
américains ? En tous cas, l'Horticulture 
n'aura rien à y perdre, car, dans cette 
branche, la concurrence n’est pas une 
chose dangereuse. Du nombre naît la va- 
leur qui conditionne la richesse géné- 
rale, 

Du fait du coût assez élevé du brevet, 
l’obtenteur regarde à deux fois avant de 
breveter ses quatre ou cinq obtentions 
annuelles. D'autre part, il est plus pro- 
bable que lesdites variétés ne sont pas 
toutes dignes d'obtenir ce brevet. La sta- 
tion d’'Horticulture de Washington est 
consciencieuse et sévère. Elle ne confère 
sa protection qu'aux variétés réellement 
« nouvelles ». 

Au fait, pourquoi l’obtenteur mettrait- 
il un tel nombre de variétés nouvelles au 
commerce ? Bien souvent lui-même ne 
leur reconnaissait pas des qualités essen- 
tielles, mais il espérait que par un mar- 
ché plus large, il obtiendrait un profit 
proportionnel. Là était l'erreur fonda- 
mentale et l'expérience l’a démontrée. 

La grande publicité lui était-elle per- 
mise, même pour annoncer une de ses 
rares merveilles ? Non, il n’était pas tou- 
jours assuré de récupérer la somme en- 
gagée, à plus forte raison d’y trouver un 
profit. Comme le plus souvent le semeur 
n’est pas doublé d’un commerçant, il 
arrivait que son voisin, mieux outillé et 
toujours à l’affût de quelque chose d’inté- 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 53 


ressant, arrivait rapidement, la 2° ou 3° 
année avec un stock plus important que 
lui-même. Croyant en faciliter la vente, 
il baissait ses prix d’une façon si brutale 
qu’il entraînait l’obtenteur lui-même dans 
sa pitoyable pratique. 

Maintenant, les choses ont complète- 
ment changé. La publicité faite par 
l’obtenteur ou par son éditeur est sou- 
vent formidable. Il le peut du reste, 
puisqu'il a le contrôle exclusif de sa va- 
riété durant 17 ans et il a le temps de 
récupérer la somme engagée, en ne per- 
cevant qu’une somme minime par plante. 
Cette publicité a trait seulement à la 
variété elle-même, car il est impossible 
à l’obtenteur d'échapper au moindre 
profit. La plante ? On peut l'obtenir chez 
le premier horticulteur venu. Cette pu- 
blicité faite intelligemment, le plus sou- 
vent par gravure en couleurs, passant 
sans cesse sous les yeux, frappe l’ama- 
teur. C’est la tentation. 

Egalement, l’obtenteur et le cultiva- 
teur ont le temps d'opérer la sélection 
durant la multiplication, ceux-ci n'étant 
pas aussi pressés d'arriver. Ce point a été 
trop souvent négligé. Mais ce que j'ad- 
mire le plus dans le brevet horticole 
américain, c’est que l’obtenteur demeure 
maître des prix de vente de sa variété. 
Ainsi ont-ils trouvé le vrai remède à la 
plaie actuelle : la baisse sans raison des 
tarifs. 

Mais, quel est ce prix ?… Bien rai- 
sonnable. Dès la première année de mise 
au commerce, il est celui d’une bonne 
plante ordinaire augmenté de la rede- 
vance de l’obtenteur et que celui-ci fixe 
lui-même. Cette redevance comprend 
d’abord les frais de publicité de l’obten- 
teur et son bénéfice correspondant à ses 
travaux de recherches. 

Oui mais, me direz-vous, que devient 
l’horticulteur, le cultivateur en ce cas ? 

Il se procure chez l’obtenteur à de très 
bonnes conditions des scions de la plante 
nouvelle et une licence de multiplication. 
Elle lui confère ce droit, contre l’enga- 
gement de respecter l’étiquettage et les 
tarifs de celui-ci. Il cultive donc la va- 
riété comme auparavant. Plus de frais 
élevés d'achat, plus de multiplication ra- 
pide si coûteuse. 


Ce sont les étiquettes qui servent de 
contrôle. Elles portent le N° du brevet 
et sont d'un modèle créé et déposé par 
l’obtenteur. Le contrefacteur ou celui 
qui ne se conformerait pas à l’étiquet- 
tage réglementaire encourt les pénalités 
prévues par la loi américaine des fraudes, 
similaire à la nôtre. 

Au moment de la vente, l’horticulteur 
contractant obtient les étiquettes néces- 
saires à couvrir le nombre de plantes 
vendues en versant à l’obtenteur la re- 
devance antérieurement prévue par 
celui-ci. 

Que pense le cultivateur ? 

Il est pleinement satisfait des résultats. 
Mettez-vous à sa place : il vend mainte- 
nant sa production à un prix plus rému- 
nérateur et avec plus de facilité. Il ne 
cultive, exception faite des quelques 
excellentes variétés antérieures à 1930, 
date à laquelle le brevet horticole fut 
institué, que des variétés brevetées. 

D'ailleurs maintenant aux Etats-Unis, 
on ne met plus au commerce que des 
variétés qui ont été dignes d'obtenir ce 
« permis de circuler ». Il faut croire que 
ces variétés laissent un certain profit au 
cultivateur, malgré les formalités et la 
redevance qu’il doit assurer à l’obtenteur. 
Pour vous donner une idée de la facilité 
avec laquelle on vend des plantes bre- 
vetées, je vous dirai qu’une des plus 
grosses maisons des Etats-Unis, et je 
pourrai citer son nom, manquait la vente 
de plus de 100.000 rosiers brevetés en fin 
de saison dernière, et qu’il lui a été im- 
possible de se les procurer, pendant qu'il 
lui restait des variétés ordinaires. Voilà 
la situation de nos collègues américains. 
en cette année de crise 1936 ? 

Quant à l’amateur, je l'ai vu aussi. Je 
l’ai vu en plein congrès exprimer sans 
restriction sa satisfaction pour les résul- 
tats actuels. S'il achète une plante, il 
donne naturellement sa préférence à une 
plante brevetée qui, quoique coûtant un 
peu plus cher, lui donne au moins l’assu- 
rance d’être un produit de qualité. Il fait 
donc la bonne affaire en n’achetant plus 
bon nombre de variétés médiocres ou 
nulles. 

J’ai entendu récemment l’objection sui- 
vante : les cultivateurs sont trop nom- 
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breux ici pour pouvoir espérer un con- 
trôle régulier. Les Etats-Unis ont en effet 
la réputation de se parer de choses gran- 
dioses et l’on enténd parler d’établisse- 
ments horticoles formidables, possédant 
huit hectares dé serres à multiplication, 
produisant sept millions de fougères. Tel 
autre fait huit millions de rosiers, et en 
met en. boîtes deux millions pour la 
vente tardive des « grands magasins », 
ou encore nourrit 250 bovins unique- 
ment pour la production du fumier, etc... 
C’est vrai. Mais à côté de ces grandes 
compagnies, il y a, tout comme chez 
nous, l'artisan, la production familiale. 
Tyler, petite ville du Texas ne compte 
pas moins de 150 rosiéristes donnant dans 
l’ensemble une production de six millions 
de plantes. L’horticulture n’est donc pas 
uniquement aux mains de quelques 
grands directeurs comme nous serions 
tentés de le croire ; nombreuses sont les 
régions dans le genre de Tyler, en la 
vaste « Amérique ». 


Quelques-uns aussi de nos collègues 
voient assez mal l'application d’une telle 
loi, ils objectent la fraude. 


C'est, somme toute, une chose que ja- 
mais personne n'aura la prétention de 
supprimer. Mais après tout et en y réflé- 
chissant bien, pensez-vous que la loi 
telle qu’elle existe en U.S.A. laisse une 
telle possibilité aux resquilleurs ? Je ne 
pense pas et en voici une preuve : com- 
bien de fois ai-je essayé même chez de 
minuscules cultivateurs, d’acheter des 
écussons sans signer les licences, pré- 
textant que c'était pour la France et que 
là nous n'avions aucune loi de ce genre. 
Non, jamais ils ne se sont prêtés à mes 
manœuvres et l’obtenteur lui-même exi- 


Nous tenons à remercier MM. LAvENIR 
et Fr. MEILLAND, qui ont déposé ces rap- 
ports au Congrès de Luxembourg de 
juillet dernier. Ces études ont très vive- 
ment intéressé nos nombreux congres- 
sistes. Puisse le législateur français 
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geait inutilement il est vrai, ma signa- 
ture. 

Reste la question du dépôt du nom qui, 
pour quelques obtenteurs français paraît 
une solution. Croient-ils qu’en Améri- 
que la chose n’a pas été envisagée ? 

Tout comme en France on y a songé, 
mais quand il s’est agi d'aboutir à la pro- 
tection des obtentions, qui prenait corps 
rapidement, on y a renoncé parce qu’elle 
ne protégeait pas effectivement la variété 
mais exclusivement un nom, ouvrant, 
invitant même à la fraude par sa simple 
substitution. L’attrait de la faible dépense 
du dépôt n'était que celui du moindre 
effort. L'examen de ce qui se passerait 
ensuite montrait qu'au lieu de clarifier 
une situation déjà lourde du fait de la 
profusion des variétés, cette situation se- 
rait compliquée à l'infini. 

On voulait protéger l’obtenteur, accen- 
tuer ses efforts mais également améliorer 
la condition du cultivateur et de l’ama- 
teur, tous les deux solidaires finalement, 
en leur donnant la qualité et le prix nor- 
mal, gages du succès commercial. 

Le breve a été étudié pour satisfaire à 
un désir d’honnêteté et pour répondre à 
une situation qui là-bas, comme ici, péri- 
clitait par le désordre des prix et de la 
qualité, déroutant et chassant le client. 
Y a-t-on réussi ? 

Un proverbe américain dit « Try on 
the dog », en français « Essayez sur le 
chien » (ce dernier symbolisant la rusti- 
cité, car j'ai trop d'estime pour ce grand 
pays). Après avoir pénétré l’horticulture 
américaine, je m'aperçois que le « dog » 
a parfaitement résisté, qu’il a une santé 
et un avenir enviable. 

Qu'’attendrions-nous maintenant ? 

F. MEILLanr. 


s'inspirer de ce qui a été fait aux Etats- 
Unis, grâce à l’activité personnelle d’un 
Français, M. NicoLas, notre Vice-Prési- 
dent. Nous souhaitons cette réforme de 
tout cœur, tant pour nos semeurs que 
pour notre horticulture en général. 


Chronique de la Société 


SEANCE DU 4 MARS 1937 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident, CoLoMBIER, Cote, CRoIBIER E. 
Ducer Ch., DUCROZ, GAUJARD, GRIFFON, 
MEILLAND, RICHARDIER Fr., RivoiRe Ph. 
LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu par le Secrétaire et adopté 
à l’unanimité. 

ADHÉSIONS 

Dames Patronnesses. — Mme G. DE 
FERNEX, Château de Pellapra, Montéli- 
mar (Drôme), présentée par M. CROIBIER 
Fils. 

Membres Bienfaiteurs. —— M. Eugène 
DumonrT, Délégué Général de la Société 
des Amis d’André-Marie Ampère, 170, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon, présenté par 
M. Louis GIRAUD. 

Membres Honoraires. — M. H. Mi- 
NARD, 56, Chemin des Princes, Chatenay 
(Seine), présenté par M. J. CRoïBtER et 
M. Marsor. 

Membres Titulaires. — M. Pierre CaIL- 
LEAU, Château de la Ville Davy, Quessoy 
(Côtes-du-Nord). 


SEANCE DU 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; CoLoMBIER, COTE, CHESNEL, 
CHaAMBARD, CROIBIER Fils, GAUJARD, GRIF- 
FON, MEILLAND, LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu et adopté à l’unanimité. 


ADHÉSIONS 


Membre Bienfaiteur. — M. FRUCTUS, 
34, rue Pierre-Dupont, Lyon, de la part 
de M. BANSSILLON, 


Membres Titulaires. — M. Gabriel 
VEYSSET, rue Fénelon, Sarlat (Dordogne), 
présenté par M. Gauyarr. 

M. Louis PauL, Horticulteur, 290, route 
de Vaulx, Villeurbanne (Rhône), pré- 
senté par M. VIALLY. 


Membre Honoraire, — M. GoRGET, In- 
génieur Agricole S.P.LE.A. 15, place 
Bellecour, Lyon. 


M. Giz-Cozar, Horticulteur, 56, rue 
Philippe-de-la-Salle, Lyon, présenté par 
MM. MEïLLAND et LAPERRIÈRE. 

M. Drssrarorr Georges, Agronome di- 
plômé de I. A. de Moscou, à Houx, par 
Maintenon (E.-et-L.). 

M. J. Lapray, Horticulteur-Pépinié- 
riste, à Chalon-sur-Saône (S.-et-L.). 

M. André Leroy, Ingénieur adjoint des 
Services Horticoles de la Ville de Paris, 
4, rue Grandville, à St-Mandé (Seine), 
présenté par M. CROIBIER. 


Rectification. — M. CRoIBIER signale 
qu’une erreur typographique s’est glissée 
dans la Revue de Janvier-Février 1937. 
La rose de M. CHaAMBaRn, intitulée « Mme 
Hesse » a été imprimée « Mme S. ». 


Naissance. Nos félicitations à M. et 
Mme REUTER, de Trepillot-Besançon; ils 
nous ont annoncé la naissance de leur 
quatrième enfant, en la personne de leur 
petit Jean. 

À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


7 AVRIL 1937 


Membre Correspondant. — M. le Prési- 
dent Dragomir ARNAOUTOvVITCH, de l’Ac- 
tion Populaire Franco-Yougoslave, Ulica 
Svetog Save, 3 à Belgrade (Yougoslavie), 
présenté par Mile SALATI-MONGELLAZ. 


Distinction Honorifique. — Nous som- 
mes heureux d'exprimer nos félicitations 
à Mme Giz-Cozar, qui a été nommée 
Chevalier du Mérite Agricole. 

Nous sommes particulièrement heu- 
reux d'apprendre qu'un de nos amis, 
M. J. Rivorre, 64, cours de la Liberté, 
Lyon, a été nommé Chevalier du Mérite 
Agricole. 

Décès. — Notre Société a été durement 
frappée dans le courant du mois de Mars 
par le décès de deux de ses amis : 

M. Paul NaBoNNAND, notre Vice-Prési- 
dent ; 

M. Jean KETTEN, notre Ami du Luxem- 
bourg. 
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Elle exprime à la famille de ces deux 
personnalités ses condoléances les plus 
émues et ses sentiments de très vive et 
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très profonde sympathie. 
À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


SEANCE DU 5 MAI 1937 


Etaient présents : MM. CRoIBIER, Pré- 
sident ; CoLomBiER, COTE, CHAMBARD, 
CHESNEL, CROIBIER Fils, DUCROZ, Gau- 
JARD, MEILLAND, RICHARDIER, RIVOIRE Ph., 
RIVOIRE M., LAPERRIÈRE, BANSSILLON, 

Excusé : M. MEIrFREDy. 

Le compte rendu de la présente séance 
est lu et adopté à l'unanimité. 


ADHÉSIONS 


Dame Patronnesse. —— Mme Constance 
SPRY, 64 South Audley Street, London 
W. L 


Membres Honoraires. — M. Antoine 
TouRNIER, 2, cours Morand, Lyon, pré- 
senté par MM. CROIBIER et J. COTE. 

M. Muizer Jules, 105, rue Vendôme, 
Lyon, présenté par M. J.-B. CRoIBIER. 

Maison GELAs, 20, Grande-Rue, Greno- 
ble (Isère). 

Membres Titulaires. — M. REVERCHON 
Joseph, Horticulteur-Fleuriste, Vénis- 
sieux (Rhône), présenté par J.-B. CRror- 
BIER. 

M. Dusoirs, Horticulteur, Chemin 
d'Auxonne, à Dijon (Côte d'Or), présenté 
par M. Buarors. 

Membre Correspondant. — M. PROTIN, 
Directeur des Services agricoles du 
Rhône, 11, rue Bonnefoi, Lyon, présenté 
par J.-B. CROIBIER. 


Proposition de M. Gaujard. — M. Gau- 
JARD propose que le vœu ci-après soit 
envoyé, au nom de la Société, à M. DE- 
MORLAINE. 

« La Société Française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses », réunie le 5 mai 
1937, à l’occasion de la séance mensuelle 
de son Bureau, émet le vœu ci-après : 


A NOS 


Tâchez d’aller nombreux à notre 
XXXVI* Congrès qui se tiendra à Paris, 
du 8 au 10 Juin. 


— Imprimeries Réunies, Lyon. 


« Considérant que le Jury a besoin 
d’une pleine et entière liberté pour expri- 
mer son avis, la Société prie les Autorités 
de la Ville de Paris de bien vouloir inter- 
dire l’accès de la Roseraie de Bagatelle à 
tous les exposants obtenteurs ou éditeurs 
de roses nouvelles participant aux épreu- 
ves, pendant toute la matinée où auront 
lieu les opérations du Jury ». 


Concours Griffon. — M. CRoOIBIER a 
bien voulu remettre au Secrétaire la liste 
des variétés éditées en 1932. Cette no- 
menclature paraîtra dans la Revue avec 
celle de 1931. 


Lettre de la Floralie de Jambes. — 
M. BanssiLLon lit la lettre de nos Amis 
de Belgique. Cette lettre a beaucoup tou- 
ché notre Bureau. M. BANSSILLON est 
prié de leur répondre que M. GauJARD 
leur enverra des roses « Reine Astrid ». 
En outre, ce dernier tâchera d'aller à 
cette réception en compagnie de MM. Co- 
LOMBIER et CROIBIER. 


Mérite Agricole, — Nous sommes heu- 
reux de constater les nominations sui- 
vantes : 


M. J. CappePpuy, à Arcachon, nommé 
Officier du Mérite Agricole. 

M. Buarors, de Dijon, nommé Cheva- 
lier du Mérite Agricole, 

M. Macor, de La Celle St-Cloud, 
nommé Chevalier du Mérite Agricole. 

Nos plus sincères félicitations à nos 
trois amis. 

Don pour la Revue, - M. MÉNaR», à 
Chatenay-sur-Seine : 5 fr. 

A 18 h. l’ordre du jour étant épuisé, 
la séance est levée. 


AMIS 


Nous serons les hôtes de nos Amis Pa- 
risiens, la Société Nationale d'Horticul- 
ture. 


Le gérant : M. BANSSILLON. 
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Description des 1.200 variétés en eultute 
m “ » 400 disponibles en rosiers tiges = » m 


: Les plus belles roses lyonnaises” 


PP. VIALIEI, ŸY , successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Fréaéric-Faÿs) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres — Nouveautés 


Catalogue-guide franco 
Conditions spéciales aux ‘‘ Amis des Roses 


Re  - ‘La graine qui lève et qui rend 
7 EE s’'achète chez un spécialiste 


RIVOIRE Pêére et Fils 


Horticulteurs-Ctrainiers 


LYON - 16, rue d'Algérie - LYON 


y} 


"75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, 
envoyé franco sur demande. : , 












Concours Griffon 1931 


| 
La plus belle rose au commerce en 1931 












Bulletin de Vote 





4° Prix 
2° Prix _ 
3° Prix 
4° Prix _ 


A retourner à la Société Française des Rosiéristes 
“LES AMIS DES ROSES 
26, crée Tolozan, LYON d'ici le mois de décembre 1937. 









Concours Griffon 1932 


La plus belle rose au commerce en 1932 






de es hr Em p LÉ à 0 nt 
, Fes ’ » 










Ca 
sn" 


STE PES NE 
5 ahee DR RICE eee je 


Bulletin de Vote 





4° Prix _ 
2° Prix se #S Rares 
S° Prix : SPA RE 
4° Prix À 
À retourner à la Société Française des Rosiéristes 


“ LES AMIS DES ROSES ” 
26, place Tolozan, LYON d'ici le mois de décembre ° 400. 
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EN HIVER 
pour vous réchauffer 


CAFÉ - BRASSERIE DU 


CROISSANT D'OR 


4, rue Puits-Gaillot, LYON 
Organisation nouvelle 
Sa CGChoucroute 
Ses Gasse-Croûtes 

à la Sortie de vos Réunions 
Consommations de 1° choix 
EN ÉTÉ 
pour vous rafraîchir 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLtPH. B.58.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE réuéc. visseaux-Lvon 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ-VIXA - STANDARD 






Fépinères LEFAUE et L° 


Fondées en 1891 
| Arbres fruitiers formés et d'ornement 
| ROSIERS 
Vignes françaises — Producteurs directs 
Les plus hautes récompenses aux expositions 


45, Rue Chèvre = ANGERS 


(Maine-et-Loire) 
Téléphone 10-27 
Catalogue franco 











































VISSEAUX - RADIO 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 










à PARIS, 66, Rue d'Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République. Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES | 







Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


_ à double effet 
PPerrar 


Belleville-sur-Saône (Rhône) 













AVEC LES ETIITTATES 
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Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
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Pourquoi chercher ? ... - 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 
Essayez-les 
SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE .- HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès soientifique constant, et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue-de l'Hôtel-de-Ville 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTESd'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES - ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 


Les vrais ! RE 
Rosiers lyonnais rosiers 
sont cultivés gratuits 


* Voici le moment 
C ez de Le er les rosiers. Seuls les rosiers ‘! racés " 
i 


cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 


vaudront l'admiration des connaisseurs. 
y " gs Pour faire connaitre ces rosiers de race, LE 
j { JARDIN DES ROSES a eréé un colis- 
* -sélect:on contenant les dix plus belles varié- 
tés de ses pépinières. Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue n° 11, En outre, 


désireux de favoriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, peus joindrpns à tonte commande 
deux rosiers ‘gran 


Rosiériste RES ant e nouveauté” à titré abso- 


Si vous désirez vous documentér plus complè- 


4 LI 
’ tement sur les rosiers de race, él/læ manière 
dont ils sont obtenus el sélectionnés, demandez- 
nous sans engagemént notre Catendrier 
| des Roses. (ii vous donnera, de plus pour 
chaque, mois de l'année, Les différentes variétés 


2 entrant en éclusion et les soins à dauner aux 
fleurs. De toutes façons recommandez-vors de 
(Vil°) ce journal et vous bénéficierez dé conditions 


spéciales très avantageuses. 


Catalogue | LE JARDIN DES ROSES 
franco sur demande A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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LES DAMHMLIAS MODERNES 


Jonanneès KRIVOIRE 


Horticulteur-Grainier 


F 64, cours de la Libsrté, IL YOIN (hhône) 











Une des plus importantes collections de Dabhlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


| Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 


5 Pleureurs — Tiges -— 1/2 Tiges 
D - FE Collection unique - Nouveautés 


‘£ Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage 


E. M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 


PITHIVIERS (Loiret) 
SAISON 1936-37 


Mise au commerce de 3 superbes variétés de rosiers ; 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


K- SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prête admirablement au forçage. 
4 Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange et saumon. ! 


À SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or, 
Variété de grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933. 


PRIMAVERA (Pernetiana) 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère. 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médailles d'Or È 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble — Juillet 1935 mA 


de). Renseignements et Prix sur Demande 
F CATALOGUE FRANCO 

















SERVICE 0rs CULTURES SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6:-000.000 FRS 
3 rs s 


LYON -VILLEURBANNE mène) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 
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ENGRAIS ORGANIQUE 


CORNÉOS N' ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc. 


6°], azote — 6°/, acide phosphorique — 4°/, potasse 
convient tout Sartimiiiireens 


aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSLERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBON & C', fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


De voances  U.M.D.P. 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 






















































les engrais 


etlo QUALITÉ 
des récoltes 


au À AMMONITRATES 
À NITRATE »€ SOUDE 
| CIANAMIDE 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE À POTAZOTE 
PR RÉ RELT D Ë NITROPOTASSE 


15,Place Bellecour Lyon 









Lyonnais ! lisez fous les samedis : 


La Vie Lyonnaise 


qui, depuis 19. ans, publie chaque semaine Je compte 
rendu, illustré par la photographie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région. 


NOTE A NOS LECTEURS 






Notre Société possède dans ses archi- 
ves deux collections neuves de tous les 











numéros de la Revue les Amis des Roses 
parus en 1936. Son prix est de 31 frs, 
franco de port pour la France et les Co- 
lonies et de 33 frs pour l'Etranger. - 












Rédaction et Administration : 3, quai Général Sarrail, LYON 
Tél. : Lalande 53-31 et 53-32 









Le numéro : 2 fr. — Abonnement d'un an : 55 fr. 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 
Envoi d'un naméro spécimen contre Ü fr. 50 en tHimbres-poste 
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PFROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oidium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Sans engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


8, Rue Raspail, 8 — SARTROU VILLE (Seine-et-Oise) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais ‘“ ROSIERS ” C. P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 
L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 
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Pour vos catalogues 
Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES REUNIES 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-. 


= | Villefranche‘, Rhône 


\ 
= SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 
+ 8.000.000 DE FRANCS. 


ail notice ur demande 
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VOICI POUR 
L'ÉLITE DES TOUTES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 


GOLDEN STATE 


Médaille d'Or de Bagatelle 1937 
La Plus Belle Rose de France 1937 
Jaune doré, pleine, de belle forme. Plante à très 
grande végétation érigée. 


AMPÈRE 


1" Certificat au Concours de 
La Plus Belle Rose de France 1937 
Rouge capucine, revers. or. Rose pleine, plus belle 
encore en été. Très beau feuillage décoratif et sain. 


ELISABETH FAURAX 


Certificat au Concours de 
La plus Belle Rose de France 1937 
Blanc pur, de forme turbinée absolument parfaite. 
Très florifère et très vigoureuse, recommandée 
pour fleur coupée. 


ECLIPSE 
Médaille d'Or de Bagatelle 1936 — Prix de Rome 1936 
Nombreuses Médailles d'Or aux Etats-Unis 
Jaune pur, parfum suave. Bouton long très élégant. 
Variété très florifère. 


VAINQUEUR 
Coupe de la Ville de Saverne 1936 
Rouge sang velouté, pleine et de belle forme. 


SPÉCIALISÉS DANS LA CULTURE DU ROSIER 


TASSIN - LES - LYON (Rhône) 


En Septembre, envor gratuit, sur demande , de noire 


SUPERBE RECUEIL DE PHOTOS EN COULEURS 
PIÈCE ve DOCUMENTATION UNIQUE EN FRANCE , ET 
DONNANT DESCRIPTION COMPLÈTE DE NOS COLLECTIONS 


L'AUTOMNE 












Téléphone : 2-87 


1937 


GLOAMING 


Médailles d'Or aux Etats-Unis 
Saumon rosé, ligne élégante. 


LILETTE MALLERIN 


Coupe de la Ville de Saverne 1935 
2° au Concours de La Plus Belle Rose de France 1936 
Rouge corail, revers jaune. Variété attrayante. 


M"= GUILLOT 


Médaille d'Or de Bagatelle 1936 
Rose orangé ombré rouge capucine. Très beau 
feuillage. 


M"= GAUJARD 


Médaille d'Or Grenoble 1935 
Orange, revers jaune clair, 


GUINEÉE (sanmenreux) 


Certificat Bagatelle 1937 
Superbe grenat noir moiré d'écarlate. 
Type « Souvenir de CL Denoyel ». 


ainsi que la SUPER-SELECTION 1936, comprenant 


BRASIER — SIGNORA -— 


LA PARISIENNE — LLEIDA - JEAN COTE — SATURNIA 





LEMANIA — ROCHEFORT 











VIF 


Concours 


La gagnante: Golden State 


Editeur: MEILLAND. 


National 


de la plus belle Rose de France 


31 mai 1937 





Rapport officiel 


Les membres du jury du Concours de 
la plus belle Rose de France se sont réu- 
nis le lundi 31 mai 1937 à la Roseraie 
d'Etudes du Parc de la Tête d'Or. Le jury 
avait à apprécier 24 variétés plantées à 
l'automne 1936 et celles réservées au con- 


cours de 1936, M. MALLERIN, pour des 
raisons personnelles, ayant retiré ses pré- 
sentations du Concours ainsi que celles 
de Mme MALLERIN, présentées sous le 
nom de Mme Berthe CARRON. 
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Les Amis des Roses 


Premier Prix 


Médaille d’or de la plus belle Rose de France 1937 


N° 67. Nom Golden State, H. T., 83 
points, Obtenteur : M. MEILLAND Francis, 
rosiériste à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Rosier hybride de Thé, excessivement 
vigoureux à bois rougeâtre peu épineux, 
garni d’un beau feuillage vert bronzé ; 
pédoncule très long et particulièrement 
rigide, le bouton au coloris plus rouge est 
d’une rare élégance, la fleur superbe jau- 


ne doré retouché, parfois veiné carmin à 
l'extérieur, de forme parfaite, grande et 
bien double, à pétales très fermes, agréa- 
blement parfumée. Cette splendide varié- 
té, en raison de son élégance, de sa flori- 
bondité et surtout de sa belle végétation 
très érigée est appelée à un grand succès 
comme rose à couper et de jardin. 


Deuxième Prix 


Médaille de Vermeil de la Société Française des Rosiéristes 


N° 77. Nom : Reine Astrid. H. P. 
82 points. Obtenteur : M. Jean GAUJARD, 
rosiériste à Feyzin (Isère). 

Rosier hybride de Pernetiana, issu de 
semis posthume de PERNET-DUCHER, va- 
riété d’un coloris extrêmement riche ; 


rouge grenat velouté à l’intérieur des pé- 
tales, jaune doré à l'extérieur. 

Elle est très florifère et très buisson- 
nante et donne beaucoup de fleurs plei- 
nes, globuleuses et très belles. Très bonne 
variété pour massifs. 


Premier Certificat de mérite 


N° 73. Ampère. H. T., 81 points. Ob- 
tenteur : M. MEILLAND Francis, rosiériste 
à Tassin-lès-Lyon (Rhône) 

Rosier hybride de Thé, très vigoureux 
et florifère peu épineux, beau feuillage 
très ample, vert franc. Le bouton est de 
bonne tenue sur pédoncule long et fort. 
Fleur coloris bicolore très séduisant, les 
pétales rouge capucine plus pâle sur les 
bords, le revers jaune orangé, rayé, re- 


touché de carmin. La fleur est très gran- 
de, très pleine s’ouvrant bien par tous les 
temps, délicieusement parfumée et durent 
très longtemps en fleurs coupées. 

Le feuillage et la floraison abondante 
en font une rose à massif de tout premier 
ordre, plus estimée encore par les con- 
naisseurs qui apprécient son coloris plus 
foncé par temps chaud et toutes les qua- 
lités de l’une des meilleures roses d'été. 


Deuxième Certificat de mérite 


N° 64. Nom: Elisabeth Faurax. HT. 
78 points. Obtenteur : M. MEILLAND Fran- 
cis, rosiériste à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Rosier hybride de Thé d’une belle végé- 
tation très érigée garni d’un feuillage 
abondant parfaitement sain, Bouton long 
de forme élégante, porté par un pédoncule 
rigide. Fleur blanc pur légèrement nuan- 
cé de blanc ivoire vers la base, très gran- 


de. bien double, d’une forme turbinée ab- 
solument parfaite. Par la grande profu- 
sion de fleurs splendides à longues tiges 
que donne cette variété, elle saura s’im- 
poser comme rose à couper en toute sai- 
son où le blanc est de rigueur. Pourtant. 
est-il besoin d’une occasion pour appré- 
cier le charme d’un vase garni de ces 
nobles roses blanches ? 
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Troisième Certificat de mérite 


N° 69. Nom : Roi Alexandre [:'. H.P. 
77 points. Obtenteur : M. Jean GauJaR», 
rosiériste à Feyzin (Isère). 

Rosier hybride de Pernetiana issu de 
semis postume de PERNET-DUCHER, varié- 
té extrêmement vigoureuse et très érigée 
donnant des tiges droites et fermes. Le 


bois est rouge, les feuilles d’un beau vert 
foncé. La fleur est grosse, pleine, en coupe 
et devient énorme à l'épanouissement, la 
couleur est cuivre rougeâtre en bouton 
et devient cuivre doré à l’épanouissemert, 
la base des pétales est jaune d’or. 


Quatrième Certificat de mérite 


N° 84 Nom : Emile Cramon, H. T. 
73 points. Obtenteur : M. C. CHAMBARD, 
rosiériste à Parilly-Vénissieux (Rhône). 

Rosier hybride de Thé, très vigoureux 
à rameaux droits, élevés, peu épineux, 
beau feuillage, sain, vert sombre, abon- 


dant, bouton long sur pédoncule rigide 
s’épanouissant facilement même par les 
intempéries, rouge cuivre ; fleur grande 
cuivre carmin, onglet jaune de chrome, 
excellente pour la fleur coupée (issu de 
semis inédits), 


Prix de la rose parfumée 


N° 89. Nom: Jean Côte. H. P. 8 points 
au parfum. Obtenteur : Jean GAUJARD, 
rosiériste à Feyzin (Isère). 

Rosier hybride de Pernetiana issu de 
deux semis inédits de PERNET-DUCHER. 
Arbuste vigoureux ayant le feuillage bril- 
lant des Pernetiana et la tenue des hy- 
brides de Thé. La fleur est énorme, ex- 
cessivement pleine et tient très longtemps 


Le jury à l'unanimité a décidé de con- 
server pour le concours de 1938, les varié- 
tés nouvelles non fleuries, ce sont : 


N° 78. Paulette H.T. 

N° 81. Féerie H. T. 

N° 82. Simone Mayery H. T. 

N° 89. Jean Côte H. P. 

N° 90. Ninon Vallin P. 

N° 75. Mme Jean Gauiard H. P. 


C’est par une chaude journée du der- 
nier jour du mois de mai que le jury a 
pu observer, admirer, contempler et met- 
tre en comparaison végétation, feuillage, 


Gattefossé 


en fleur coupée. La teinte très belle vieil 
or, plus foncé au centre. Le bouton très 
gros s'ouvre en donnant une fleur magni- 
fique, agréablement parfumée (cette va- 
riété a obtenu une coupe pour le plus 
beau semis inédit présenté à l’exposition 
du Congrès des Rosiéristes en juin 1934, 
à Lyon). 


couleur, parfum. Cette matinée bien en- 
soleillée laisse un souvenir agréable aux 
étrangers membres du jury et aussi aux 
amateurs qui attendaient que le jury ait 
terminé ses travaux pour venir admirer 
les roses nouvelles de 1937, qui vont faire 
le tour du monde, et perpétuer la renom- 
mée de nos belles Roses de France 


Le Président du Jury, 
L. FAUCHERON 
Le Secrétaire du Jury, 
J.-P. MARQUE. 


Compte rendu de la réunion du Jury du Concours 


international de roses nouvelles de Bagatelle de 1937 
(16 Juin 1937) 


Le Jury du Concours International de 
Roses Nouvelles de Bagatelle, en 1937, 
s’est réuni le 16 juin, à l’'Orangerie de Ba- 
gatelle (Bois de Boulogne) sous la prési- 
dence de M. CoNTENOT, Président de la 
4 Commission du Conseil Municipal de 
Paris. 

M. le Préfet de la Seine a assisté à 
une partie des opérations du Jury. 

Les membres du Jury présents à cette 
réunion étaient : 

MM. ConTEeNoT, Président de la 4° Com- 
mission du Conseil Municipal ; REBEIL- 
LARD, ancien Conseiller Municipal ; 
MarrTzLorr, Directeur des Services d’Ar- 
chitecture et des Promenades ; DOUMERC, 
Directeur du Plan de Paris ; PIGNEROL, 
ancien Directeur des Finances de la Ville 
de Paris ; DEMORLAINE, Conservateur en 
chef des Promenades de la Ville de Paris ; 
HuBIE, Conservateur-Adjoint des Prome- 
nades. 

MM. Van Oosr & LENs (Belgique) : 
D' Allen Kirk, délégué de l'American 
Rose Society (U.S.A.) ; Victor Giïaco- 
MaAssO (Italie) : MOREIRA pA SiLva (Por- 
tugal) ; PouLsen (Danemark). 

MM. NomMgLor, GUILLAUMIN, Boïrs, 
CHaussé, COLOMBIER, Henri GRAVEREAUX, 
HAMONIÈRE, MALLERIN, MAUMENÉ, Mou- 
LIN, MURAOUR, NONIN, OLDANO, SAUVA- 
GEOT, le Général DE VAULGRENANT (Fran- 
ce). 

Sous la conduite de M. CoNTENOT, Pré- 
sident, le Jury a examiné les variétés nai- 
nes présentées l’année dernière et les va- 
riétés sarmenteuses plantées depuis deux 
ans. Il a ainsi noté 49 rosiers nains et 
4 rosiers sarmenteux. 

Le Jury a décerné les récompenses sui- 
vantes : 

La Médaille d'Or à été décernée à 
la variété nouvelle d’origine française 
Golden State, présentée par M. MeiL- 
LAND, à Tassin (Rhône). C’est un Perne- 
tiana jaune ocré. 

La Médaille d’Or pour les roses nou- 
velles d’origine étrangère, a été attribuée 
à l’Hybride de Thé Prins Bernahrd, 
de couleur rouge foncé, obtenue par M. 
Van Rossem, à Naarden (Hollande). 


Le « Certificat n° 1 » a été décerné 
à la rose Golden Queen, Hybride de 
Thé de couleur jaune, obtenue par M. 
CHAMBARD, à Vénissieux (Rhône). 

Deux autres « Certificats » ont en- 
suite a été délivrés : l’un à la rose Nonin, 
Hybride de Thé jaune abricot ombré co- 
rail, obtenue par M. MALLERIN, à Varces 
(Isère), l’autre à la rose F. Ferrer, 
sarmenteux de couleur rouge écarlate, 
obtenue par M. Paissa, à Roses del Llo- 
bregat (Espagne). 

Le « Certificat » pour rosiers sar- 
menteux, a été délivré à la rose « Gui- 
pée », Hybride de Thé sarmenteux, de 
couleur grenat foncé tirant vers le noir, 
avec reflets écarlates brillants, obtenue 
par M. MaALLERIN, à Varces (Isère). 


Le Jury a examiné ensuite les 84 varié- 
tés présentées pour le concours de l’année 
prochaine, et les 6 rosiers sarmenteux 
pour le concours de 1939. Il n’a noté que 
les plantes fleuries. Une sous-commission 
jugera à nouveau, en septembre, les su- 
jets à floraison tardive, ainsi que la vi- 
gueur de la végétation, la résistance aux 
maladies et le parfum de chaque variété. 
Toutes ces notes constitueront des élé- 
ments d'appréciation pour le jugement 
définitif du Jury. 

Avant le premier examen des roses, le 
Jury a adopté le vœu présenté par la 
sous-commission du 28 septembre 1936, 
relatif au caractère de nouveauté de cha- 
que variété, Dans l'attribution des notes, 
il sera tenu compte des caractères de nou- 
veauté. 

À l'issue de la réunion, les membres du 
Jury prirent part à un déjeuner offert 
par la Ville de Paris au Pré Catalan 
(Bois de Boulogne). 

M. ConTENOT, Président du Jury, prit 
la parole pour féliciter les lauréats et 
remercier les membres du Jury présents, 
et en particulier les membres étrangers, 
de leur collaboration toujours si dévouée. 

M. Van Oosr le remercia au nom des 
membres étrangers et leva son verre au 
succès toujours croissant du Concours 
International de Roses de Bagatelle, 
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XXXVE Congrès de la Société Française des Rosiéristes 


Paris, 


Comme d'habitude, notre Société a 
tenu son 36° Congrès, au Siège de la So- 
ciété Nationale d’'Horticulture. 

Notre Revue insèrera, par la suite, les 
manuscrits déposés par nos rapporteurs. 

Ceux-ci sont d'ordre essentiellement 
technique. Ils dénotent, de la part de 
leurs auteurs, une haute culture scienti- 
fique, qui fait honneur à la section des 
Roses de la Société Nationale d’Horticul- 
ture. Certains pourraient être tentés de 
croire que ces travaux sont d'ordre théo- 
rique. Nous nous garderons bien de tom- 
ber dans ce travers. Les recherches des 
laboratoires peuvent avoir des consé- 
quences pratiques d’une portée infinie. 
Prenons un exemple précis : 


« Monsieur le Président, 
« Mesdames, 
« Messieurs, 

« Il appartient au Président de la So- 
ciété Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » de prendre position au 
début de ce Congrès et de faire connaî- 
tre la tendance actuelle de la rose dans 
notre pays. Il ne m'est pas difficile de 
donner mon modeste avis qui, je l'espère, 
sera celui de toute cette assistance sym- 
pathique où j'entrevois de si nombreuses 
figures d'amis. 

« Il est complètement inutile de reve- 
nir sur le passé, et c’est ce qui fait la force 
d'une Scæiété et des individus de s’adap- 
ter à l'heure présente. 

« Que voyons-nous ? 

« Les grands parcs, demeures d’empe- 
reurs, de rois ou de princes ont pratique- 
ment tous disparu dans le courant du 
x1x! siècle, Seuls ne subsistent que ceux 
qui sont classés. La Région de Paris est 
particulièrement favorisée, puisque les 
alentours de notre chère Capitale repré- 
sentent un magnifique damier où s’ins- 
crivent les principales étapes de notre 
histoire nationale. 

« Dans le courant du xrx' siècle, les ro- 
ses ont fait le charme des grands parcs 
particuliers. Or, en entrant dans Paris, on 
s'aperçoit immédiatement que ces magni- 
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Mlle CocHer-CoCHET expose pour nos 
lecteurs une classification de tous les ro- 
siers rencontrés dans la nature. 


Or, nous constatons qu’une quantité 
infime de variétés a été étudiée et adaptée 
par nos horticulteurs. Il y a pour eux 
dans cet ordre d'idées des possibilités sans 
fin pour les décades à venir s'il leur 
arrive de travailler des familles encore 
inconnues. 


Au début de nos travaux, notre Prési- 
dent a pris la parole et dans une courtc 
allocution, que nous reproduisons  ci- 
dessous, il a tenu à définir le plan géné- 
ral et l’attitude de notre Société en tenant 
compte des circonstances actuelles : 


fiques jardins, demeures d’industriels, de 
grandes familles, disparaissent sous le 
coup des lotisseurs. La rose ne doit donc 
plus orner de vastes plates-bandes, d’im- 
menses étendues de terrains. La propriété 
moyenne même devient plus rare, et tous 
les efforts sociaux se concentrent à 
l’heure actuelle sur le petit jardin amou- 
reusement soigné par son propriétaire qui 
vient s’y reposer après sa semaine de la- 
beur. 

« C’est dire que l'Horticulture Fran- 
çaise et notre Société en particulier, doi- 
vent s'adapter à ces contingences. Il nous 
faut donc des taches unicolores représen- 
tées par quelques beaux rosiers, taches 
aux gammes multiples, de façon à rendre 
attrayantes ces petites plantations qui se- 
ront les amours des classes moyennes et 
laborieuses. 

« C'est dans cet espoir que nous allons 
travailler avec d’autant plus de convic- 
tion que les facilités de communication 
nous permettent des déplacements inter- 
dits il y a 20 ans. Notre Société a toujours 
émis la prétention que la culture de la 
rose chez le particulier suivait les progrès 
de l'automobile, et en général de toutes 
les communications rapides qui permet- 
tent aux populations urbaines de faire des 
séjours répétés et prolongés dans nos 
chères campagnes de France. 
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« Puisse notre Société apporter sa mo- 
deste contribution à l'Economie nouvelle 


Les nombreux applaudissements qui 
ont souligné cette allocution ont démontré 
que nos vues étaient partagées par la 
nombreuse assistance et le Délégué du 
Ministre de l'Agriculture, qui nous avait 
fait l'honneur d'assister à notre séance 
inaugurale. 

Plusieurs heures furent consacrées à la 
discussion des rapports techniques, dont 
nous publierons l'essentiel. Nous ne for- 
mulons qu’un désir, c’est de voir, à l’ave- 
nir, quand nos Amis de la Société Natio- 
nale d’Horticulture voudront bien nous 
rappeler dans leur hôtel, notre Société 
tenir seule son Congrès. En effet, au 
même moment, plusieurs rapporteurs 
traitent de questions aussi capitales les 
unes que les autres. Cette méthode est de 


« Considérant que, par suite de l’évolu- 
tion actuelle, l’Horticulture a tendance à 
devenir une science exacte qui intéres- 
sera des classes sociales, de plus en plus 
nombreuses. 

« Considérant que, jusqu’à présent, le 
développement de nos cultures a été trop 
souvent contrarié par l’absence de collec- 
tions botaniques à servir de base d'étude. 

« Considérant que notre Pays doit ren- 
dre hommage à l'immense effort réalisé du 
temps de Pr. GRAVEREAUX à la Roseraie 
de l’Hay, devenue propriété du Départe- 
ment de la Seine. 

« La Société Française des Rosiéristes 


Enfin, pour terminer, nous eûmes le 
plaisir de voir le Congrès, en la personne 
de son Président, faire un geste qui ex- 
prima un sentiment unanime. M. CRoI- 
BIER, au nom du Bureau, proposa M. J. 
Cote, notre Vice-Président, pour la 
grande médaille d’or du Congrès. Notre 
suprême récompense fut donnée d’en- 
thousiasme par tous nos Amis à notre si 
généreux donateur. Notre Société, par ce 
geste modeste, a tenu à exprimer à ce 
grand Ami de l’Horticulture sa profonde 
reconnaissance. 
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qui est en train de se créer dans notre 
Patrie ». 


nature à nuire à tous. Que nos Amis n’y 
voient aucune critique, mais deux désirs : 

— Celui de rendre encore plus bril- 
lantes les assises générales de l’Horticul- 
ture ; 

— Celui de voir nos horticulteurs par- 
ticiper davantage à des savants travaux. 

Au cours de ce Congrès, notre Société 
a été amenée à prendre position vis-à-vis 
de la Roseraie de l’Hay, devenue pro- 
priété du Département de la Seine. Il im- 
porte que cette collection unique soit 
regroupée et tenue minutieusement à 
jour. Il y va de l'intérêt de l’Horticulture 
Internationale et Française. 

Nous ne pouvons mieux faire que de 
reproduire ci-dessous le vœu admis à 
l’unanimité à ce sujet : 


« Les Amis des Roses » émet le vœu, à 
charge de le faire réaliser par la Sociéte 
Nationale d’Horticulture, qui incarne 
l’Horticulture Française tout entière, 

« Que le Département de la Seine dé- 
ploie tous ses efforts pour reclasser et 
compléter les collections existantes à la 
Roseraie de l’Hay pour y créer tout labo- 
ratoire utile et prévoir la nomination 
d’une Commission consultative, destinée 
à faciliter la réalisation de cette tâche, 
afin de faire de l’Hay un centre d'étude 
unique, dans le but de poursuivre l’amé- 
lioration de la culture de la rose et d’aider 
à la création de variétés nouvelles. » 


En donnant à M. J. Core, cette modeste 
médaille, notre Bureau a voulu tenter 
d'exprimer sa reconnaissance à l'égard 
d'un Amateur qui cherche et avec quel 
succès, toutes les occasions pour encou- 
rager nos professionnels. Cette médaille 
n'a donc que la valeur d’un symbole. 
Puisse notre geste avoir réalisé no- 
tre désir. Puisse cette parcelle d’or, 
remise à notre Vice-Président, être 
aussi inaltérable que l’affectueuse amitié 
que nous lui portons tous. 


ETUDE DU GENRE ROSA 





Sections - Espèces - Origines des variétés 





C’est à François CRÉPIN, Directeur du 
Jardin botanique de Bruxelles qu’il ap- 
partient d’avoir établi la véritable et la 
plus scientifique classification du genre 
Rosa. 

C’est celle qui sert de base à toutes les 
classifications botaniques et horticoles de- 
puis qu’elle a été portée à la connaissance 
des amateurs de roses et des profession- 
nels par le Journal des Roses en 1891. 


Cette classification comprend 15 sec- 
tions auxquelles mon Père, M. CocHEet- 
CocHET, en a ajouté une 16°, celle des 
simplicifoliæ. 

Je tiens à signaler ici, que les lignes qui 
vont suivre ont été puisées largement 


Dédié à la mémoire de mon 
regretté Père (1866-1936). 


dans les notes personnelles de mon Père, 
notes qu’il avait réunies pour ses confé- 
rences. Cependant, je demande à mes 
auditeurs ou lecteurs d'être indulgents 
pour les erreurs que j'aurais pu commet- 
tre, malgré toute ma bonne volonté. Ma 
connaissance du genre rosa est, en effet, 
bien imparfaite par comparaison avec cel- 
le des illustres botanistes qui jusqu'alors 
se sont occupés de la question. 

Nous allons examiner sommairement la 
classification dans son ensemble, pour 
nous arrêter longuement sur les es- 
pèces qui ont donné naissance à toutes les 
variétés cultivées, en indiquant les croise- 
ments successifs auxquels ces dernières 
doivent le jour. 


SECTION I 


SYNSTYLÆ 


Cette section comprend 13 espèces. Les 
Rosa Microcarpa, Colletti, Multiflora, Lu- 
ciæ, Wichuraiana. Tunquinensis, Anemo- 
næflora, Watsoniana, Setigera, Phœænicia, 
Moschata, Sempervirens, Arvensis. 

Parmi ces 13 espèces, 7 ne sont pas 
sorties des jardins botaniques et n’ont 
jamais été exploitées par l’horticulture. 
Ce sont les Rosa Microcarpa, Colletti, Lu- 
ciæ, Tunquinensis, Watsoniana, Phœnicia 
et Anemonæflora. 

Les rosa Multiflora (Thumb.) syn. rosa 
Polyantha (Siebold et Zucc.), Wichuraia- 
na, Setigera, Moschata, Sempervirens et 
Arvensis à tiges sarmenteuses et à in- 
florescence généralement multiflores les 
ont fait rechercher pour couvrir les murs 
et les tonnelles. Les 6 dernières espèces 
exploitées par l’homme ont donné nais- 
sance à un certain nombre de variétés. 

Le Rosa Setigera (Mich.) syn. rosa ru- 
bifolia ou rosier à feuilles de ronce a pro- 
duit une quarantaine de variétés sarrnen- 
teuses telles que Anna Maria, Beauté des 
Prairies. 


Le Rosa Moschata (Herm.) rosa mus- 
qué a donné naissance aux Brunonii et 
Brunonii à fleurs doubles. 


Croisé en Amérique par Philippe Noi- 
sette, vers 1814, avec le rosier de l'Inde, 
il donna naissance aux rosiers Noisette 
dont environ 400 variétés se succédèrent 
dans les cultures. 


Le Rosa Sempervirens a donné au siè- 
cle dernier une trentaine de variétés dont 
Félicité-Perpétue, Flore, Mutabilis. 

Le Rosa Arvensis a produit certaines 
variations légitimes telles que Dundée 
Rambler, Reine des Belges, Thoresbyana 
et a donné en outre naissance à la race 
des rosiers d’Ayrshire. 


Le Rosa Wichuraiana introduit de l’île 
Formose, vers 1890, s’est rapidement ré- 
pandu dans les cultures à cause de sa 
puissante végétation (rameaux jusqu’à 
5 mètres par an) et de son feuillage qu’il 
a vernissé d’extraordinaire façon en ter- 
mant ses stomates pour résister à la sé- 
cheresse. 
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Il se laisse hybrider facilement et ses 
variétés horticoles sont nombreuses et 
très employées comme rosiers sarmen- 
teux. 

Le Rosa Multiflora (Thumberg) syn. 
rosa polyantha (Siebol et Zuccarini), in- 
troduit en France en 1820. Cette espèce 
a donné naissance à toute une série de 
rosiers sarmenteux non remontants aux- 
quels on a conservé pour l’ensemble le 
nom de Rosa Multiflora. 
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Croisée naturellement à Lyon, proba- 
blement avec le rosier Thé, vers 1875, 
cette espèce a produit une race de petits 
rosiers à rameaux courts toujours fleuris 
auxquels on a donné le deuxième nom de 
l'espèce, c'est-à-dire celui de rosa polyan- 
tha en y ajoutant le qualificatif de nains 
remontants. Deux cents variétés sarmen- 
teuses du Rosa Multiflora et des centaines 
de polyantha nains sont passées ou sont 
encore dans les cultures. 


SECTION II 
STYLOSÆ 


Cette section ne comprend qu'une seu- 
le espèce, le Rosa Stylosa de Desvaux, as- 


sez voisin du Rosa Canina et n’offrant au- 
cun intérêt pour les amateurs. 


SECTION III 
INDICÆ (Thory) 


Cette troisième section comprend le Ro- 
sa Indica et le Rosa Semperflorens de 
Curtis. 

Le Rosa Indica fragrans est originaire 
de la Chine d’où il fut introduit sous deux 
formes peu distinctes en 1809 et en 1824. 
La deuxième introduction était à fleurs 
plus jaunes que la première. 

Ce rosier avait été amélioré par l’hom- 
me en Orient depuis des siècles. 

Cette plante est une des plus impor- 
tantes du genre tant par la diversité de 
ses formes et de ses nuances que par 
sa floraison continuelle. 

Nous avons vu sa descendance dans son 
croisement avec le Moschata qui a pro- 
duit la race des Noisette. 


Roeser, à Crécy-en-Brie, croisant à son 
tour le Noisette avec le Gallica donna 
naissance aux hybrides de Noiïsette dont 
Prudence Roeser fut le premier représen- 
tant et dont une cinquantaine de variétés 
seulement passèrent dans les cultures. 


C'est par des croisements successifs du 
Rosa Indica fragrans avec le vieux Rosa 
Gallica qu'ont été obtenues 80 % des va- 
riétés horticoles actuellement cultivées. 


Du croisement de ces deux espèces na- 
quit la race des Hybrides Remontants 
caractérisée par des rameaux rigides des 
aiguillons hétéracantes et une floraison 
plus ou moins soutenue pendant le cours 


de la belle saison. Le nombre de ses 
variétés s'élève à plus de 3.000. 

En apportant à nouveau du pollen du 
Rosier de l’Inde sur les Hybrides Re- 
montants on obtint la race des Hybrides 
de Thé extrêmement à la mode aujour- 
d'hui et comprenant plus de 1.500 varié- 
tés. 

Il faut également parler du Rosier thé 
dans ses variations légitimes, c’est-à-dire 
dans sa descendance directe, qui nous a 
donné depuis l'introduction de cette 
espèce en France, plus de 1.900 variétés. 
Ces variations légitimes sont toujours à 
rameaux courts. Les thé à rameaux sar- 
menteux qui ont dérouté les botanistes 
ont cependant une origine fort simple ; 
ils ont recu accidentellement le pollen des 
rosiers Noisette. 

Le rosier Semperflorens de Curtis ou 
Rosier du Bengale a été également intro- 
duit de la Chine sous deux formes. 
D'abord, en 1789, sous sa forme Semper- 
florens, puis sous celle du Rosa Chinensis 
(Jacquin), à fleurs pourpres, un peu plus 
tard. 

Croisé avec le Rosa Gallica, le Semper- 
florens a produit les rosiers de l’Ile Bour- 
bon introduits de cette Ile en 1809. 

Beaucoup moins exploités que le Rosa 
Indica fragrans, les Rosa Semperflorens et 
Chinensis n’ont guère donné que 550 va- 
riétés horticoles et 300 hybrides. 
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SECTION IV 
BANKSIÆ 


Cette section ne renferme qu’une seule 
espèce , le Rosa Banksiæ, qui est cultivé à 
fleurs simples ou doubles, et qui croisé 


avec le Rosa Lœvigata a produit le rosier 
Banks de Fortune. 


SECTION V 


GALLICÆ 


Il semble que le Rosa Gallica ait été 
transmis par les Gaulois aux peuples avec 
lesquels ils étaient en relations. 

Dès la plus haute antiquité, il était cul- 
tivé par les Grecs, les Romains, les Egyp- 
tiens et les Arabes et au temps de Théo- 
phraste, 400 ans avant Jésus-Christ, il 
avait déjà donné naissance par croisement 
naturel à la rose Centfeuille et à la Rose 
Centfeuille moussue. 

Vers la même époque croisé naturelle- 
ment avec le Rosa Canina, il a donné la 
Rose de Damas, cultivée par les Romains 
à Pœstum et importée de Terre Sainte 
par Thibault IV, vers 1250. 

Le Rosa Alba d’origine très ancienne 
a également commencé par être Gallica 
et Canina. 

Les Rosiers Portland, d'origine anglaise 
sont issus du Gallica. 

Nous avons vu précédemment ses di- 
vers croisements ; avec le Semperflorens 
pour donner les Ile Bourbon ; avec le 
Rosa Indica, pour donner les Hybrides 
Remontants et les Hybrides de Thé, Nous 


verrons plus loin par quel croisement, il 
donna naissance aux Hybrides de Lutea 
ou Pernetiana. 

De ce qui précède, il résulte que le 
Rosa Gallica est le plus anciennement 
exploité et qu'il a donné naissance à la 
plupart des rosiers aujourd’hui cultivés. 

Voici d’ailleurs, à titre documentaire le 
nombre approximatif de ses descendants : 
Provins et Provence (variat. légit) 1.700 


ROMA en Mare dore 130 
APE aoA ati ue in ne 190 

Ile Bourbon et Hybrides Ile Bour- 
DOS 5 - 2 PTT au dodo 600 

Centifolia (C. moussue) (Cent. 
POMPOD)re en dec trevresc oh 770 
D 09 tete NRA TES SONT A EE RE 275 
Hybrides Remontants . .......... 3.100 
Hybrides de Thé :....,,1,%..0 1.550 
Hybrides Noisette . ............ 70 
Divers hiypniden ee en 300 
ForAL :... 8,085 


Soit au total plus de 8.600 variétés. 


SECTION VI 
CANINÆ 


Elle se compose des rosa Canina, Fer- 
ruginea (syn. rosa rubifolia), Glutinosa, 
Rubiginosa, Micrantha, Tomentosa, Villo- 
sa (syn. Pomifera Herman), Jundzilli. 

Les Rosa Tomentosa et Rubiginosa n’ont 
produit que quelques formes horticoles. 
Celles issues du Rubiginosa sont cultivées 
par les Anglais sous le nom de Sweet 
Briar. 

Par croisement avec d’autres espèces ou 


races le Rosa Rubiginosa a donné des 
variétés connues en Angleterre sous le 
nom d’'Hybrides de Lord Penzance. 

Le Canina qui constitue le meilleur 
sujet pour l’écussonnage des rosiers tiges 
a produit comme nous l'avons vu les Rosa 
Alba et Damascena par son croisement 
avec le Gallica. 

Aucune des autres espèces de la section 
n'a été exploitée. 


SECTION VII 
CAROLINÆ 


Les Rosa Carolina, Humilis, Nitida et 
Foliosa forment la section des Carolinæ. 
Seul le Rosa Humilis a donné quelques 


rares variétés horticoles à fleurs doubles 
dont le Rosa Rapa (Bosc). 
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SECTION VIII 
CINNAMOMEÆ 


Le Rosa Cinnamonea (Linn.) rosier 
Cannelle, rosier de Mai, rosier du Saint- 
Sacrement, dans sa variété à fleurs dou- 
bles Rosa Fœcundissima (Munch) est cul- 
tivé depuis plusieurs siècles. 

Le Rosa Rugosa (Thumb.) dont le type 
fut introduit par le capitaine Cook du 
Kamtschatska, lors de son voyage de cir- 
cumnavigation, vers 1780, offre une ré- 
sistance extraordinaire au froid. 

Il possède une descendance de quelque 
50 variétés et 80 hybrides. 

Le Rosa Alpina ou rosier des Alpes a 
produit très probablement par croisement 


avec un Rosa Indica les rosiers Boursault 
dont une soixantaine de formes horticoies 
telles que Mme Sancy de Parabère, Or- 
nement des Bosquets, jouissent toujours 
comme rosiers sarmentaux, de la faveur 
des amateurs de roses. 


Quant aux autres espèces de la section 
Rosa Nutkana, Pisocarpa, Blanda, Cali- 
fornica, Lasca, Beggeriana, Alberti, Gym- 
nocarpa, Macrophylla, Webbiana, Acicu- 
laris, elles appartiennent plus au domaine 
de la botanique qu’à celui de l’horticul- 
ture. 


SECTION IX 
PIMPINELLIFOLIÆ 


Le Rosa Pimpinellifolia a produit au 
siècle dernier au moins 150 variétés dont 
Stamwel, très remontant est toujours 
dans les cultures. 

Le Rosa Pimpinellifolia s’est croisé na- 
turellement avec les rosa Alpina, Canina, 
Rubiginosa, Villosa et a donné naissance 
à des hybrides variés. 


Crépin pense qu’il a dû se croiser éga- 
lement avec le Lutea et que c’est de ce 
croisement que sont nées plusieurs for- 
mes cultivées qui semblent relier les deux 
types. 

Le Rosa Xanthina, qui existe aussi à 
fleurs doubles, est l’autre espèce de la sec- 
tion. 


SECTION X 
LUTEÆ 


Le Rosa Lutea de Miller a acquis une 
grosse importance depuis que PERNET- 
DucHer a utilisé le pollen d’une de ses 
formes à fleurs doubles, le Persian-Yel- 
low, pour féconder l’hybride remontant 
Antoine Ducher, créant ainsi la rare à 
laquelle il donna son nom, celle des Per- 
netiana, race actuellement très à la mode, 


et qui comporte plusieurs centaines de va- 
riétés. 

Parmi ses formes botaniques, il faut 
citer le Rosa Punicea ou rosier bicolore 
(Jacq.). 

La section comprend une autre espèce 
le Rosa Sulfurea, introduit en 1629 sous 
sa forme double et dont le Rosa Rapin: 
serait le type à fleurs simples. 


SECTION XI 
SERICEÆ 


Le Rosa Sericea introduit en 1822 pré- 
sente le fait très curieux et unique dans 
le genre rosa de n'avoir que 4 sépaies 


et 4 pétales. 
Il en existe plusieurs formes, le Ptera- 
cantha en est une. 


SECTION XII 
MINUTIFOLIÆ 


Le Rosa Minutifolia, originaire de Cali- 
fornie, seule espèce de la section est très 


peu répandu malgré son originalité. 
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SECTION XIII 


BRACTEATÆ 


Le Rosa Bracteata (rosier de Macar- 
tney), introduit de Chine, en 1797, est 
remarquable par ses grandes fleurs blan- 
ches à très nombreuses étamines. Il a don- 
né une vingtaine de variétés dont Maria 


Leonida, Mermaïd. 

Le Rosa Clinophylla, 2° espèce de la sec- 
tion introduit des Indes en 1818 n’est in- 
téressant que par son croisement avec le 
Berberifolia d’où est né le Rosa Hardyi. 


SECTION XIV 


LAEVIGATÆ 


Le Rosa Laevigata ou rosier Camellia, 
originaire de la Chine et du Japon, intro- 
duit en 1759 puis en 1889 est remarquable 
par la beauté exceptionnelle de ses fleurs 
les plus grandes du genre. 


Il en existe une variété à fleurs roses 
décrite sous le nom d'Anemonenrose, 

Nous avons vu plus haut que croisé 
avec le Rosa Banhsiæ, le Laevigata a don- 
né naissance au rosa Fortunea. 


SECTION XV 


MICROPHYLLÆ 


Le Rosa Microphylla ou rose Châtaigne, 
originaire de Chine possède une descen- 


dance d’une quinzaine de formes hortico- 
les dont Pourpre ancien, Ma Surprise. 


SECTION XVI 
SIMPLICIFOLIÆ 


Section monotypique caractérisée par 
des feuilles simples dépourvues de sti- 
pules : 

Rosa Berberifolia (Pall.) rosier à feuil- 
les d’épine vinette introduit de Perse en 
1790. Croisé avec le rosa Clinophylla a 


Pratiquement, on peut considérer que, 
sur 56 espèces botaniques composant le 
genre Rosa, 32 n’ont jamais été exploitées. 

Sur les 24 espèces utilisées par l’hom- 
me, 17 n’ont donné qu’un nombre insigni- 
fiant de variétés horticoles. Il résulte que 
7 espèces seulement ont été utilisées 
pour la création des variétés cultivées et 
que sur ces 7 espèces, le Rosa Gallica a été 
exploité de telle sorte que la plus grande 
partie de nos roses, la presque totalité mê- 
me, l’ont pour ascendant. 

J'ai voulu montrer à mes lecteurs le 
travail accompli par l’homme parti des 
simples rosiers botaniques pour nous don- 
ner les roses que nous admirons tous, 


donné naissance au rosa Hardyi (Pacton) 
à follioles souvent soudées entre elles. 

A noter que le Rosa Berberifolia avait 
été distrait du genre Rosa pour constituer 
un genre distinct sous le nom de Hulthe- 
mia (Dumort). 


mais je voudrais surtout leur montrer ce 
qu’il reste à faire avec toutes les espèces 
botaniques non exploitées. 

L'exemple de Pernet-Ducher avec le 
rosa Lutea doit être suivi par les obten- 
teurs de roses qui veulent sortir du déjà 
vu en utilisant les espèces botaniques dans 
leurs fécondations, espèces qui leur don- 
neront à mon avis des types de rosiers 
nouveaux tout à fait insoupçonnés, très 
différents peut-être de ceux que nous cul- 
tivons et que les générations futures pour- 
ront travailler à leur tour s'ils n’attei- 
gnent pas au début la beauté que nous 
leur souhaitons. , 

Ch. Cocxer, 





Vue de la machine utilisée par G DESSIATOFF 


Une roseraie commerciale en Russie avant la révolution 


Avant de donner un court aperçu de 
l’organisation de nos cultures de rosiers, 
je voudrais toucher en quelques mots la 
culture des roses en Russie en général, 
La rose occupe dans les jardins russes 
la même place de choix que dans les 
autres pays. Par suite du climat rigou- 
reux elle demande bien plus de soins 
que dans les pays de l'Ouest Européen. 
Sauf au bord de la Mer Noire, la tem- 
pérature normale de Décembre à Fé- 
vrier est 12 à 20° au-dessous de zéro et 
souvent elle s'abaisse même jusqu’à 

30°, Les hivers où la terre gèle d’Oc- 
tobre en Mars, ne sont pas rares. Il s’en- 
suit que tous les travaux nécessaires doi- 
vent être faits dans un court délai. Si en 
automne on ne couvre pas les plantes à 
temps, un jour de retard peut facilement 
détruire tous les rosiers. La même chose 
peut arriver aux plantations du prin- 
temps. 

Pour l'hiver, il faut couvrir les rosiers 
d’une toute autre façon qu'ici en France. 
Le meiïlleur écran contre le froid est cons- 
titué par des branches de pins ou de sa- 
pins. Les branches de rosiers nains et les 
têtes des rosiers à haute tige doivent être 
pliées à terre, fixées avec des piquets en 
bois, couvertes par des branches de sa- 
pins et ensuite recouvert d’une couche 


de terre 35-40 cm. environ, Au nord 
de la Russie cette méthode n’est pas en- 
core suffisante. Au lieu de couvrir avec 
la terre on est obligé de construire au- 
dessus des plantes une sorte de toit en 
planche sur lequel on met ensuite une 
couche de fumier de 60-70 cm. 

Pour les roseraies le problème de l’hi- 
vernage des écussons est en effet le plus 
difficile. Il n’y a qu’une seule méthode 
pour les abriter, c’est de les couvrir avec 
de la terre. Il arrive que durant un hi- 
ver rigoureux, jusqu’à 50 ‘* des écus- 
sons des sortes les plus délicates gèlent 
malgré tout, 

Les établissements d’horticulture spé- 
cialisés dans la culture des rosiers étaient 
très limités avant la révolution et au- 
jourd’hui il n’en existe plus du tout. Les 
plus grandes roseraies se trouvaient en 
Ukraine ; plus au nord cette culture 
comportait trop de risque. Les rosiers 
pour le commerce furent cultivés prnei- 
palement en rosiers nains écussonés rez 
de terre sur semis d'églantiers (Rosa ca- 
nina). Les rosiers tiges furent peu culti- 
vés. Quelques établissements dans les 
banlieues des grandes villes cultivaient 
encore des demi-tiges en pots pour le 
forçage d'hiver. La plus grande demande 
pour ces rosiers avait lieu habituellement 
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vers Pâques. La culture commerciale des 
rosiers pour fleurs coupées commençait 
seulement à être pratiquée.Grâce aux con- 
ditions du climat rigoureux de la Russie, 
le forçage des rosiers dans les serres ne 
peut donner de profit que durant cer- 
tains mois. Par un froid de 25-30°, il est 
impossible de forcer des rosiers dans des 
serres avec profit. Aussitôt que la Côte 
d'Azur commençait à fournir au marché 
des roses coupées, on pouvait voir dans 
toutes les grandes villes de la Russie 
les belles roses de France. Dès qu'il fai- 
sait plus chaud (fin Avril), le long trans- 
port des fleurs (elles étaient en route 4-5 
jours) causait trop de perte. Vers cette 
époque les prix pour les roses coupées 
étaient toujours élevés et les horticul- 
teurs avaient intérêt et la possibilité de 
forcer les rosiers dans les serres pour 
les couper à ce moment. Le profit d’un 
tel forçage cessait dès que commençait 
la floraison des roses en pleine terre 
vers la fin Juin. 


En fait, nos établissements horticoles 
pouvaient toujours vendre leur produc- 
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tion à un prix élevé, la demande étant 
toujours plus forte que l'offre. 

En parlant de la culture des roses à 
couper on ne peut se passer d'attirer l’at- 
tention sur le fait suivant : 

La Russie possède sur les côtes de la 
Mer Noire des contrées ayant un climat 
très chaud (Batoum). 

Longtemps avant la guerre, il y avait, 
dans ces régions, des plantations privées 
et d'Etat de thé et de mandarines. Les 
essais avaient donnés des résultats ex- 
cellents. Il va sans dire que la culture des 
rosiers à fleurs coupées donnerait dans 
ces contrées les mêmes résultats positifs. 
Des essais d'amateurs ont pleinement 
confirmé cette supposition. Les commu- 
nications par voie ferrée entre Péters- 
bourg et Batoum étaient organisées de 
facon que le parcours n’excéda pas 48 
heures, temps que les roses pouvaient 
facilement supporter. Malgré ces condi- 
tions très favorables il n’y avait encore 
en 1914, pas un seul horticulteur qui 
avait entrepris sur la côte de la Mer Noi- 
re la culture en masse de rosiers pour les 
fleurs coupées. 


L'Organisation des Roseraies de A.-V. Dessiatoff, Fils 


à Tchougoujeff, département de Charkoff 


En 1891, mon Père, ingénieur diplômé 
et grand amateur de roses, commença des 
essais de culture de rosiers dans sa pro- 
priété située dans le département de 
Charkoff (Ukraine). Le but était d’abord 
d’avoir dans son parc, un grand nombre 
de rosiers nains et de haute tige. Il faut se 
rendre compte que dans les vastes domai- 
nes de la Russie d’avant la révolution, les 
jardins et les parcs étaient souvent d’une 
grandeur considérable. Notre propriété 
ne comptait pas parmi les grandes (elle 
avait 500 ha), mais le jardin fruitier sur- 
passait 20 ha, le parc plus de 5 ha. 

Peu à peu, mon père commença à aug- 
menter ses plantations d'amateur, car il 
se trouvait des acheteurs de ses plantes. 
Mais ce fut toujours une entreprise 
d'amateur jusqu’à ce que les fils y pri- 
rent part. 

Avec l’ardeur propre à la jeunesse, 
nous entreprimes, en 1907, l’organisation 


d'une roseraie commerciale. Il fallait tout 
recommencer. Notre propriété était si- 
tuée à 20 kilomètres de la plus proche 
gare. Vu nos mauvaises routes, les diffi- 
cultés de transport auraient été insur- 
montables. Il fut donc décidé d'établir la 
roseraie sur un terrain loué, aussi près 
que possible du chemin de fer. Dans ce 
but, on loua un terrain de 12 ha (aug- 
menté plus tard) près de la gare de 
Tchougoujeff (40 km. de Charkoff). Les 
bâtiments nécessaires furent construits 
grâce au bois pris dans notre propriété 
et on se mit au travail. 

En fondant la roseraie nous avions en 
vue les principes suivants : 

Les amateurs de roses doivent être ser- 
vis avec des fleurs de premier choix. Il 
faut réduire au minimum les frais de pro- 
duction pour baisser autant que possible 
les prix de vente. Nous avions pour but 
de faire la rose accessible à tout amateur. 


Le terrain que nous avions choisi était 
une plaine avec une terre très riche en 
humus (« tchernozem »). (Cette terre 
n'avait jamais été labourée correctement, 
le labour des paysans allait en profondeur 
de 15 cm. seulement. 

La première année 50.000 églantiers 
(Rosa canina) furent plantés. Malgré les 
bas salaires, un ouvrier adulte non nour- 
ri recevait pour la journée de 12 heures, 
75 kopecks (2 fr. or), une ouvrière 30 à 35 
kopecks) ; il n’était pas possible, sur un 
terrain de 1 ha, de préparer à la main 
le sol pour la plantation. Un treuil à va- 
peur aurait été trop cher. Pour le rempla- 
cer un treuil à manège fut construit par 
nos propres moyens. 

En voici une courte description : 

On fit un cylindre en bois de chêne 
d’un mètre de diamètre. Cet axe fut fixé 
au bout du champ. A l’autre bout fut 
mise une charrue attachée à un câble 
d'acier qu’on roulait sur le fût, pour le 
mettre en marche on se servait d’un seul 
cheval. Il fallait un second cheval pour 
conduire la charrue à sa place primitive 
après qu’elle fut arrivée juisqu’au cylin- 
dre. Il aurait été possible de faire ce tra- 
vail avec le premier cheval mais alors 
le travail aurait duré plus longtemps. 
Pour régler la direction des sillons l’ins- 
tallation suivante avait été faite. 

Près du fût, à travers le sillon, fut fi- 
xée une solive massive avec une poulie 
par laquelle passait le câble. En commen- 
çcant un nouveau sillon on déplaçait la 
poulie et ainsi la largeur du sillon restait 
toujours la même. Notre charrue avait été 
achetée à la maison R. Sac. Elle était du 
type comme on en emploie pour défoncer 
le sol des vignes. On labouraïit à la pro- 
fondeur de 60-70 cm, mais la terre de 
l'Ukraine présente une couche uniforme 
de « tchernozem » d’un mètre et plus 
contenant un grand pourcentage d’humus 
centenaire sans une seule pierre. Ce sol 
n'avait jamais encore reçu d'engrais quel- 
conque, Nos essais montrèrent qu’une cul- 
ture rationnelle sur une terre pareille 
peut donner des plantes d’une qualité 
tout à fait exceptionnelle. 

Notre roseraie était située en plein 
champ où on avait cultivé auparavant 
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de l’avoine, du blé, etc... Nous accep- 
tâmes la culture appliquée aux grands 
champs. Le succès du labourage avec 
treuil à manège au lieu de la préparation 
à la main du sol, nous encouragea à 
essayer de planter aussi les églantines 
avec une machine. 

Le printemps en Ukraine est bien dif- 
férent de celui de France. Il y a peu de 
pluies, la température monte rapidement 
durant la journée, séchant la couche ex- 
térieure du sol avec une grande rapidité. 
Il faut accomplir les semis et les planta- 
tions aussi vite que possible. Un jour de 
retard peut être fatal. Ainsi la plantation 
de dizaines de milliers d’églantiers de- 
mandait la mécanisation du travail. 

Une machine américaine pour planta- 
tion de choux, de tomates et de tabac, 
vue à une exposition agricole, nous don- 
na l’idée de nous procurer une pareille 
machine. Nous apprîmes qu’au Musée de 
machines agricoles à Pétersbourg se trou- 
vait un modèle de cette machine. Le di- 
recteur de ce Musée consentit à nous la 
prêter pour faire des essais. On commen- 
ça par la plantation de choux. Déjà les 
premiers résultats surpassèrent tout es- 
poir. La machine servie par deux ouvriers 
et deux garçons posant les plants dans 
cette machine à planter effectuait le mé- 
me travail que 20-25 ouvrières. En dix 
heures de travail, sans se dépêcher, il fut 
possible de planter des choux sur un 
terrain d’un hectare au début de notre 
exposé. 

Notre photographie donne une idée gé- 
nérale de cette machine. Son action est la 
suivante : entre les roues de derrière 
est placé un soc traçant un sillon où un 
appareil pose les plantes. Ce dernier est 
placé au dessus du soc, entre les sièges 
pour deux ouvriers présentant les 
végétaux. Il consiste en plusieurs paires 
de pinces preneuses fixées radialement 
sur un arbre horizontal, tourné par une 
chaîne venant des roues de derrière 
de la machine. En roulant, les pinces 
s'ouvrent deux fois à chaque rotation : 
d'abord pour prendre les végétaux pré- 
sentés par les planteurs sur une planche. 
Ayant pris la plante, chaque pince se plie 
de nouveau et ainsi passent-elles jusqu’au 
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sillon préparé. A cet endroit un coin force 
les pinces à s'ouvrir une seconde fois et 
la plante tombe dans le sillon. Une dis- 
position spéciale jette la terre dans le 
sillon et la presse autour des racines. 

Un détail essentiel : au-dessus des roues 
de devant se trouve un réservoir d’eau 
qui communique par un tuyau en caout- 
chouc avec un robinet posé au-dessus de 
la place, ou les pinces jettent les plantes 
dans le sillon. Le robinet s'ouvre automa- 
tiquement au moment où la plante tombe 
dans le sillon. De cette façon, avant que 
Ja terre autour des racines soit pressée, 
la plante reçoit une certaine quantité 
d’eau (100 à 300 cm3), réglable à volonté. 
Ainsi, bénéficie-t-on d’une plantation non 
seulement rapide mais parfaite. 

Notre essai avec le choux fut des plus 
concluants. Ceux pratiqués sur la Rosa 
canina donnèrent lieu à certaines diffi- 
cultés. La vitesse de la rotation des pin- 
ces preneuses qui amènent les plantes 
dans le sillon était calculée sur la planta- 
tion de plantes éloignées l’une de l’autre 
de 40-50 cm. au moins. Or, les Rosa ca- 
nina devaient être plantées à une distan- 
ce de 18-20 cm. 

On attela des bœufs mais malgré leur 
marche lente, les planteurs ne parve- 
naient pas à donner les plantes à temps. 
Il restait encore une autre méthode, celle 
d'appliquer à la machine de plantation 
notre treuil à manège ; de cette façon 
on pouvait diminuer la vitesse de ma- 
chine, Cette expérience devait être faite 
au printemps 1915, mais. l’homme pro- 
pose et Dieu dispose ! Un de mes frères 
et moi, officiers de réserve, fûmes 
mobilisés le premier jour de la guerre 
mondiale. 

Les expériences décrites avec la ma- 
chine à planter m'ont donné la convic- 
tion suivante : la plantation du Rosa ca- 
nina avec l’aide d’une machine est sûre- 
ment possible. Il est probable que l'indus- 
trie américaine de machines agricoles 
construit maintenant un type plus par- 
fait que celui que nous avions en 1913-14. 
Mais même ce type-là aurait pu donner 
un bon résultat en faisant quelques chan- 
gements dans la construction. 

Pour les grandes cultures de rosiers, 


même dans des conditions climatiques 
plus favorables comme celles de l’Europe 
occidentale, où la période printanière de 
plantation est plus longue qu’en Ukraine, 
la machine à planter donnerait une éco- 
nomie considérable de frais et de temps 
et une plantation améliorée. 

Etant guidé par le même principe de 
mécanisation de la culture de rosiers, no- 
tre effort fut d'appliquer les machines les 
plus perfectionnées partout où ce fut pos- 
sible. 

Ordinairement, en été, les pluies sont 
rares en Ukraine. Dans notre pays, plus 
encore qu’en France, il faut prévenir la 
formation d’une croûte après la pluie sur 
la couche supérieure du sol. Il faut sar- 
cler la terre dès qu’elle commence à 
sécher après l’orage. Chez nous, on donne 
à ces sarclages méthodiques le nom spécial 
« d'arrosage sec ». Appliquée d’une fa- 
con rationnelle cette méthode donne des 
résultats excellents. Pour ce travail, nous 
nous servions d’une houe américaine 
pour le sarclage à roues hautes, d’un type 
pareil à celui qu’on emploie pour sarcler 
le maïs de table. 

De toutes les maladies et ennemis des 
rosiers, nous n'avions qu’à lutter avec le 
blanc des rosiers. Dans la première an- 
née, il y avait beaucoup de pucerons, 
mais presque aussitôt arrivèrent les Coc- 
cinella septempunctata et dès la deuxième 
année de la culture les pucerons furent 
dévorés par ces petits amis de l’homme, 
Contre le blanc des rosiers fut appliqué 
une solution de chaux et de soufre. Cette 
mesure n’était que préventive. Nous nous 
sommes servis d’un moto-pulvérisateur 
américain avec un moteur de 2 CV. 
C'était un appareil de grande puissance 
qui donnait, grâce à la haute pression, 
une pulvérisation très fine. 

En automne les rosiers devaient être 
arrachés aussi vite qu'ils étaient plantés 
au printemps. Il y a des années où, aux 
premiers jours d'octobre la terre gèle 
à tel point que tout travail devient im- 
possible. Il fallait se dépêcher d’arracher 
les rosiers encore pour une autre raison. 

Un certain nombre de commandes, sur- 
tout celles des revendeurs, devaient être 
expédiées en automne. Fin octobre le froid 
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était généralement si rigoureux que les 
envois dans cette saison étaient trop ris- 
qués. Pour arracher les rosiers, nous nous 
sommes servis d’une charrue spéciale 
achetée à un établissement en Allemagne. 
La puissance de cette charrue est grande 
et elle travaille sans abîmer les racines 
des plantes. Aux champs même les ro- 
siers furent triés ; grâce au sol fertile et 
à la culture rationnelle, il n’y avait pres- 
que pas de deuxième choix. Les plants 
étaient liés avec de l’osier et transportés 
en caves spéciales. 

La question d’écussonnage était assez 
compliquée au début. À mesure que l’éta- 
blissement devenait plus grand, ce tra- 
vail ne pouvait plus être accompli par les 
jardiniers et apprentis annuels. 

Nos conditions climatiques ne permet- 
tent de faire l’écussonnage avec succès 
que de la fin de juillet jusqu'à la fin 
d'août. Il nécessite un nombre considéra- 
ble de main-d'œuvre durant une courte 
période. Notre roseraie était située près 
d'une petite ville. Il nous fut possible 
d'employer pour l’écussonnage des fem- 
mes qui travaillaient à l’heure. Il se trou- 
va d’abord quelques femmes qui faisaient 
les ligatures de raffia. Aux plus habiles 
d’entre elles, on donna la chance 
d'essayer l’écussonnage. A celles qui s’y 
prenaient bien, on offrit de travailler 
à la tâche au prix d’un rouble pour 
100 œiïls pris (Frances, 2,35 (1) or). Au 
commencement, elles n'arrivaient qu’à 
faire 100-150 pièces par jour, mais bientôt 
elles devinrent plus habiles et faisaient 
jusqu’à 500 écussons par jour, ce qui leur 
donnait 5 roubles. Le contrôle se faisait 
en 2 semaines après l’écussonnage. Par 
comparaison au gain normal (de 35 à 40 
kopecks par jour, un rouble — 100 ko- 
pecks), ces ouvrières gagnaient un sa- 
laire extraordinaire. 

Ainsi, au bout de deux ans, nous avions 
un nombre suffisant d’habiles écusson- 
neuses. 

Notre assortiment contenait 300 des 
meilleures variétés, maïs elles ne furent 
pas toutes écussonnées en même quanti- 
té. La plus grande demande se portait sur 
Utrich Brunner fils. En ce temps-là, c'était 
la meilleure rose pour fleurs coupées et 
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de nombreux horticulteurs dans la ban- 
lieue des grandes villes l’achetaient en 
grande quantité. 

Un système de réclame spécial nous 
donna de bons résultats. Au début du 
printemps, époque de la plantation des 
rosiers (la plantation d'automne ne fut 
presque pas pratiquée étant trop risquée) 
des annonces furent placées dans les jour- 
naux de la capitale et en province. L’en- 
voi suivant en réclame y fut spéciale- 
ment offert : 10 rosiers en 10 meilleures 
variétés pour 3 roubles (Fes, 7,05 or), 
y compris l'emballage et transport, à tout 
endroit de notre vaste pays. La réclame 
sur la première page au-dessus du texte 
était d’un prix très élevé, mais la statis- 
tique prouva que plus de 75 % des ache- 
teurs de ces envois de dix rosiers en 
réclame devenaient nos clients habituels. 

Nous fîmes encore un autre genre de 
réclame. J'avais fait mes études à l’Ins- 
titut d'Agriculture à Moscou. Pour ob- 
tenir le diplôme d’agronome, j'avais choi- 
si le sujet suivant : « Les principes fon- 
damentaux de l’espèce Rosa ». Conjointe- 
ment à cette œuvre scientifique, j'écrivis 
un guide pratique pour la culture des ro- 
ses. En langue russe c’est l’œuvre la plus 
complète à ce sujet (212 pages avec nom- 
breux clichés et dessins originaux). Je 
vendis mon manuscrit à une grande édi- 
tion agricole à Pétersbourg qui éditait aus- 
si le journal horticole le plus populaire 
de Russie, intitulée « Horticulture Pro- 
gressive ». Suivant les conditions du con- 
trat mon livre devait être envoyé à tous 
les abonnés de ce journal, comme sup- 
plément gratuit, et plus tard devait être 
mis en vente. On peut bien s’imaginer 
que ce fut une réclame importante pour 
notre roseraie. 

Outre la vente des rosiers, fut aussi or- 
ganisée la vente des roses coupées. J’ai 
déjà dit que la saison la plus favorable à 
la vente des roses coupées était l’époque 
où cessait l'envoi des fleurs de la Côte 
d'Azur et où la floraison en pleine terre 
n'avait pas encore commencée. Cette pé- 
riode ne durait que 6-10 semaines (fin 
Avril au commencement de Juin). A cet- 
te saison il était possible d’avoir des ro- 
ses dans les serres sans chauffage. Au 
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point de vue commercial cette entreprise 
fut peut être plus avantageuse encore que 
la culture des rosiers. Malgré la courte 
période durant laquelle on put couper 
les roses et malgré une seule récolte, tou- 
tes les dépenses de l'installation des ser- 
res se payèrent durant la première an- 
née, Il n’y avait que 3 variétés profita- 
bles: Ulrich Brunner fils, Frau Karl, Dru- 
schki et Kaiserin Augusta Victoria. En 
première place était Ulrich Brunner fils. 

La demande était illimitée. Grâce aux 
trains express nos roses arrivaient à Mos- 
cou en 13 heures après avoir été coupées 
et à Pétersbourg en 21 heures. 

Ayant commencé l’écussonnage de 
50.000 rosiers, nous en fimes, en 1914, 
un demi-million. L'influence de la guerre 
se fit sentir immédiatement comme dans 
tous les établissements analogues et la 
vente diminua considérablement. En 1917, 
l’année de la révolution, on n’écussonnait 
plus que 100.000 rosiers. La seconde ré- 
volution bolchévique mit fin à la Rose- 
raie. L'entreprise fut nationalisée par les 
autorités soviétiques. Pendant peu de 
temps, dans l’espoir de sauver l’établis- 
sement, j y restai comme instructeur. À 
l'époque de la guerre civile, j'étais comme 
mon frère aîné dans l’Armée Blanche sous 
le commandement du Général Denikin. 
Mon deuxième frère avait été blessé mor- 
tellement dans le premier combat contre 
les Autrichiens. Après la défaite de l’Ar- 
mée Blanche, je dus en 1920 quitter ma 
Patrie. 

A présent, après vingt années depuis 
que j'ai quitté ce travail aimé sur ma ter- 
re natale, je recommence la culture de 
rosiers sur le sol français. 

Finalement, je voudrais réaliser les 
perspectives purement commerciales qui 
se présenteront aussitôt dès qu’en Russie 
seront rétablies les conditions normales du 
commerce. Le Russe est grand amateur 


Nous remercions d’une façon toute spé- 
ciale M. Dessiatoff de son article remar- 
quable et de toutes ses indications 
absolument nouvelles et inédites sur la 
culture de la rose dans sa Patrie. 


Nous lui exprimons aussi toute notre 
reconnaissance pour ce travail qui inté- 
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de fleurs et spécialement de roses. La 
révolution a détruit à fond tous nos grands 
et moyens établissements d’horticulture. 
La demande de graines et de toutes sor- 
tes de jeunes plants est donc, en Russie, 
illimitée. 

En 1925, lorsqu’en Russie fut faite l’ex- 
périence du « NEP » (nouvelle politique 
économique) je fis, tout en étant déjà 
émigré, l'essai suivant : je pris la repré- 
sentation générale pour la Russie de quel- 
ques maisons à l'étranger, qui vendent 
des graines, des plantes différentes et des 
bulbes. Dans un journal de Moscou ayant 
le plus fort tirage, je plaçais une annonce. 
Les résultats surpassèrent toute attente. 
Parmi les personnes qui passaient des 
commandes, je comptais un grand nom- 
bre de nos vieux clients. Il y avait des 
lettres touchantes ; quelques-uns d’entre 
eux exprimaient leur joie de pouvoir 
acheter des graines et des plantes et ainsi 
de renouveler leurs relations commercia- 
les. Quelques petits établissements horti- 
coles se firent aussi entendre. La plupart 
n’existaient pourtant plus. À un de nos 
anciens clients à Moscou, j'envoyais 30.000 
rosiers dont la moitié en Ulrich Brunner 
fils. 

Il est important de noter qu'ayant fait 
la statistique à la fin de la première 
saison, je vis que la valeur de la com- 
mande en moyenne était de 25 dollars 
américains. Vu l’appauvrissement de la 
population à cette époque, il faut admet- 
tre que cette somme était très forte. Mais 
la NEP ne fut pas de longue durée et il 
fut défendu d'envoyer de l'argent à 
l'étranger. 

Quand le jour de la renaissance vien- 
dra pour la Russie, des possibilités illi- 
mitées se présenteront à tous les horticul- 
teurs qui auraient assez d'initiative et 
de connaissance pour en faire usage. 

G. DESsrATorr. 


ressera très vivement nos amateurs et 
nos professionnels. 

Nous aurions été heureux d'illustrer 
davantage cet exposé, mais M. Dessitoff 
n’a pu nous procurer que la photographie 
que nous avons éditée en tête de notre 
article, au moment où nous faisons impri- 
mer son étude, 





Une belle 
initiative 
Lyonnaise 


17-19 JUIN 1937 L 


Une exposition, d’un genre nouveau à 
Lyon, a eu un grand succès, les 17-19 
juin. 

Installée sur la terrasse des Magasins 
des Galeries Lafayette, elle comprenait 
une partie couverte et une partie en plein 
air ; et encore, la partie couverte ne 
l’était-elle que par une toile, sur presque 
toute sa surface. Malgré cela, les roses se 
sont bien conservées ; il est vrai qu’elles 
ont été changées au moins une fois. Le 
temps, d’ailleurs, s'était mis de la partie : 
pas trop de vent, pas trop de soleil non 


Cliché « Vie Lyonnaise » 


BEL ; M. DUCHER, s'étaient partagés une 
longue table, où ils avaient rassemblé des 
lots de roses magnifiques et où, malgré la 
saison défavorable, on pouvait voir les 
plus belles variétés actuelles et beaucoup 
de nouveautés. 

Enfin, dans la partie découverte, les Pé- 
pinières MOREL et LAVENIR occupaient 
plusieurs massifs avec des rosiers Polyan- 
thas et Wichuraianas. M. VraLLy, en plus 
de ses variétés à grandes fleurs, présen- 
tait également des rosiers Polyanthas. 

MM. PERRAUD et AUPOL, nos habiles 


plus, conditions idéales pour notre réus- fleuristes lyonnais, avaient bien voulu 
site. nous aider de leur expérience pour 


Les principaux  rosiéristes lyonnais 
avaient pris part à cette manifestation. 

M. MEILLAND avait un lot remarquable 
de variétés nouvelles, présentées en gros- 
ses gerbes, et parmi lesquelles sa rose 
Golden State, qui venait d'obtenir la 
médaille d’or de Bagatelle et le titre de 
« la plus belle rose de France ». 

M. RICHARDIER avait aussi un fort bel 
ensemble, disposé de façon très artistique. 

M. CHAMBARD ; M. Ducroz, successeur 
des Etablissements BERNAIx ; MM. La- 
PERRIÈRE, père et fils ; M. Viazzy ; M. 


l'arrangement des fleurs, 

Une grosse part de mérite revient à 
l'Administration des Galeries Lafayette, 
qui a bien voulu mettre son service d’éta- 
lage à notre disposition, ainsi que le ma- 
tériel nécessaire : tables, vases, potiches, 
etc. M. LECOINTRE, qui s'occupe particu- 
lièrement de ce service, a déployé toute 
son habileté pour mettre dignement en 
valeur la grâce des roses. 

A l'inauguration, nous avons été hono- 
rés de la présence de nombreuses notabi- 
lités lyonnaises et des représentants des 








Pouvoirs Publics. M. le Préfet du Rhône 
et Mme BOLLAERT avaient tenu à assister 
à cette fête des fleurs. Ensuite, pendant 
trois jours, les ascenseurs des Galeries 
Lafayette ont amené, à notre roseraie 
suspendue, un afflux de visiteurs, tous 
agréablement surpris de voir, transformée 
en un parterre de roses parfumées, cette 
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terrasse où ils ont l’habitude de venir 
admirer le féerique panorama de Lyon et 
de son incomparable colline de Fourvière. 
Qu'il nous soit permis de remercier, ici, 
M. KaHN, l’aimable Directeur des Gale- 
ries Lafayette, qui nous a si obligeam- 
ment donné les moyens de réaliser cette 
belle exposition. Ph. LAVENIR. 





Cliché « Vie Lyonnaise » 


Réponse à un pseudo-amateur 


L’Eté dernier, j'ai recu une bien cu- 
rieuse lettre me demandant, comme vous 
le devinez, une quantité de renseigne- 
ments. gratis, bien entendu ! 

Meilleures variétés naines, sarmenteux 
les plus florifères, variétés pour élever 
sur tiges, maladies, expositions (etc., etc.) 

Très aimablement j'ai répondu, croyant 
être remercié en faisant un nouvel Ami 
des Roses, Pas du tout, le contraire s’est 
produit, et cet amateur de Roses, se 
trouve qu'il a fait partie de la Société 
Française des Rosiéristes pendant deux 
ans, et qu'il l’a quittée : « À cause de la 
rareté invraisemblable d'articles prati- 
ques sur la culture et l'aménagement des 
jardins d'amateurs. 

« Ce Bulletin n'était composé que de 
comptes rendus d'expositions, concours, 
banquets, félicitations, articles nécrologi- 
ques, (etc.), jamais rien pour l'amateur ». 
Ce sont ses termes. 

Mais justement tout ce que reproche ce 
singulier amateur à la Société Française 
des Rosiéristes, c’est ce qui en fait la vie, 
c’est notre but. 

Une exposition ? Mais si nous n’en 
n'avions pas, comment faire voir nos 
belles créations à ces genres de pseudo- 
amateurs ?… qui parfois se plaignent 
qu’un catalogue donne des descriptions 
fausses ? C’est dans une exposition qu’il 
faut voir ces roses, et c’est justement dans 
un bulletin que l’on en discute la valeur, 
comparativement à une autre. C’est, il me 
semble, un but éminemment pratique. 
Seulement il faut avoir soin de lire ce 
qu’écrivent des spécialistes, il ne faut pas 
se contenter de faire sauter la bande du 
bulletin, le feuilleter, puis le poser né- 
gligemment sur la table. 

Les concours et les félicitations sont 
choses indispensables, pour encourager 
l’'émulation par des apports renouvelés 
tous les mois. 

Ce sont des luttes pacifiques dont les 
amateurs ne sont pas exclus, au contraire. 
Nous aimons voir des amateurs prendre 
part à ces compétitions. Ils peuvent au 
moins se rendre compte des progrès 
accomplis et combien les félicitations 
accordées, dédommagent peu des efforts 
constants et répétés qu'il faut faire. 


Des banquets ! ! Mais c’est le seul bon 
moment que nous avons au cours d’une 
année de travail. C’est là que nous nous 
sentons plus près les uns des autres, que 
l'on se raconte ses soucis, ses espoirs, que 
l'on évoque les journées brülantes du 
temps des écussons, ou les rudes jour- 
nées d’hiver, journées angoissantes par- 
fois, surtout lorsqu'il n’y a pas de neige et 
que le dégel est attendu avec impatience 
pour se rendre compte des dégâts. 

Un banquet ? Mais pour un amateur, 
c’est tout un enseignement, s’il a la chance 
d’être auprès d’un de ces vieux rosié- 
riste, dont il aura sû capter la confiance. 
C’est là qu'il fera provision de conseils 
pratiques. Pour cette raison, il faut y 
assister. 

Si tous les ans nous donnons un Con- 
grès, dans une région ou dans une autre, 
ce n’est pas pour se féliciter, se congratu- 
ler, c’est justement pour y discuter des 
questions pratiques, et je parie que cet 
ancien Ami des Roses, s’est contenté de 
ronchonner et n’a jamais daigné écrire, 
pour avoir la solution d’une question qui 
le préoccupait ! 

C’est pourtant si simple d'écrire, de se 
renseigner ! Ne sommes-nous pas là, tous 
tant que nous sommes, pour renseigner 
un de nos adhérents dans l'embarras. 

Si vous ne le faites pas, c’est que vous 
manquez de confiance en nous, justement 
c'est ce qu'il ne faut pas. Ne faites pas 
comme cet amateur grincheux, ne nous 
quittez pas, écrivez-nous. Toujours vous 
aurez un membre de notre bureau qui se 
fera non seulement un plaisir, mais aussi 
un devoir de vous répondre. 

Faites mettre à l'étude une question qui 
vous intéresse, faites-nous part d’observa- 
tions que vous avez pu faire, c’est par 
des échanges constants d'idées qu’une 
Société vit et intéresse. 

Ce correspondant termine en soulignant 
nos articles nécrologiques ! 

Mais ces articles nécrologiques sont les 
seuls hommages suprêmes que peuvent 
rendre les Amis des Roses à un de leurs 
adhérents. 

Il y en a de très humbles, ils n’ont ja- 
mais été oubliés, mais il y a aussi des as 
de l’Horticulture et du monde des Rosié- 
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ristes. En relisant ces notes nécrologi- 
ques, ce singulier amateur, pourrait re- 
constituer toute l’histoire moderne de la 
Rose, c'est pourtant du pratique cela 
aussi, ou je ne m'y connais pas. 

A cette transformation, cette évolution, 
queques-uns y ont consacré leur vie en- 
tière, et je trouve que ces pages de notre 





bulletin en sont les plus belles, par l’en- 
seignement d’une vie de travail, d’une vie 
consacrée au culte de la Rose, tout cela 
souvent sans grands profits, ce qui peut 
paraître bizarre à une époque où le ma- 
térialisme triomphe. 


Marcel EBEL. 





Rosiers grimpants modernes 





C'est probablement parmi ces rosiers 
que les plus grands progrès ont été réa- 
lisés pendant ce siècle, grâce à l'influence 
des Wichura d’une part et des nombreux 
sports grimpants des Hybrides de Thé de 
l’autre. 

L'article sur les rosiers grimpants en 
Italie, dans la Revue de Décembre est très 
intéressante, et (à part 2 ou 3 espèces 
destinées à faire place à d’autres plus 
modernes ou plus résistantes) la liste est 
très compréhensible. 

J'ai éliminé pour ma part, Crimson 
Rambler (trop sujet au blanc et d’un 
rouge peu attrayant), Dorothy Perkins, 
White Dorothy et Sodenia, ce der- 
nier sans vigueur. 

Minnehaha a toutes les qualités de 
Dorothy Perkins et est en plus très gra- 
cieuse. White Dorothy est d’un blanc sale 
et surclassé soit par Sanders White, 
soit par Purity, tous deux excellents et 
très parfumés. 

Parmi les roses non mentionnées, il y 
en a plusieurs qui ne devraient pas man- 
quer dans un jardin : 

Chaplins Pink Climber, excellent à 
tous points de vue, avec toutes les qua- 
lités de ses parents Pauls Scarlet et Ame- 
rican Pillar. 

Emily Gray, jaune foncé, avec un 
feuillage merveilleux. 

Primevère, destiné probablement à 
remplacer Alberic Barbier. 

Crimson Conquest, très belle rose 
carmin, très parfumée. 

Mary Wallace, rose d’un bel effet. 


Personnellement j'ai un faible pour les 
roses grimpantes à grandes fleurs, et je 
mets en premier rang : 

Pauls Lemon Pillar, la plus belle 
des roses grimpantes, qui donne pendant 
un mois, une quantité de roses blanc ci- 
tron d’une forme exquise. Elle n’a qu’un 
seul défaut : elle ne remonte pas. 


Climbing Daily Mail Scented, au 
contraire, si vous la placez à la mi-ombre, 
vous donnera des roses de Mai en Dé- 
cembre. C'est la plus parfumée des 
roses. Elle a tendance à brûler au grand 
soleil. 

Les trois sports grimpants de Mme 
Butterfly, Ophelia et Lady Sylvia 
sont charmants, ainsi que CI. Etoile de 
Hollande et CI. Indépendance Day. 

Parmi les roses, j'aime surtout Lady 
Waterlow et Mme Gr. Stechelin ; 
l'anglaise est plus gracieuse, l’espagnole 
plus florifère. 

Dans les rouges Allen Chandler est 
excellente ainsi que Souvenir de CI. 
Dunoyel. Il faut également avoir les 
sports grimpants de Mme Herriot et de 
G. Pernet. 

Pour terminer, je peux citer Mermaïd 
(H. brachteata), qui donne de belles roses 
(jaune) simple de juillet en décembre. 
Pour cette dernière, il faut éviter la taille 
pendant les premères années, autrement 
elle refusera totalement de pousser. Elle 
est si distinguée qu’il faut se plier à ses 
exigeances. 


H.-H. Conan, Lausanne (Suisse). 








Chronique de la Société 


SEANCE DU 7 JUILLET 1937 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; COLOMBIER, CÔTE, CHAMBARD, 
GAUJARD, GRIFFON, REYMOND, LaAPER- 
RIÈRE, BANSSILLON. 


ADHÉSIONS : 


Dames Patronnesses. — Mme Auguste 
BERNARD, 55, cours Tolstoï, Villeurbanne 
(Rhône), présentée par Mme Gay. 

Mme CeEccaLpr, 11, rue Sébastien-Gry- 
phe, Lyon, présentée par M. BaNssiLLoN. 

Mme GORLIER, 22, rue Hippolyte-Flan- 
drin, Lyon, présentée par Mme Gay. 

Mme MarIN Suzanne, Epouse A. Du- 
CHÊNE, Plaisance,  Villeneuve-sur-Lot 
(Lot). 

Mme PASQUIER, 30, rue d'Auteuil, Paris 
(16°), présentée par M. FAIGNAERT. 

Mme Roupie, 2, rue Victor-Hugo, Lyon, 
présentée par Mme Gay. 


Membres Bienfaiteurs. — M. DUCHENE, 
11, rue de Siam, Paris (16°), présenté par 
M. BANSSILLON. 


Membres Honoraires. — M. BoNNEFOY 
Lucien, Professeur Honoraire, Sablet 
(Vaucluse), présenté par MM. LaAPER- 
RIÈRE Père et Fils. 

M. Crorzer Marcel, 15, rue des Roses, 
Villeurbanne (Rhône). 

M. Duran» V. 21, rue de la Tourrette, 
Lyon, présenté par M. CRoIBIER et M. 
Porzar. 

M. Fursr Albert, Villa « La Chau- 
mière », Poleymieux, présenté par Mlle 
SALATI-MONGELLAZ. 

M. Monroyaz, 11, passage Dubail, 
Paris (10°), présenté par M. Buaroïs. 

M. SUCRET, employé, Fonneuve, par 
Montauban (Tarn-et-Garonne). 

M. VALAYER,#, 55, boulev. des Belges, 
Lyon, présenté par M. BANSSILLON. 


Membres Titulaires. — M. REVERCHON 
Joseph, 116, avenue Pressensé, Vénis- 
sieux, présenté par M. CRoïBIER. 

M. Dusors René, Horticulteur, 237, rue 
d'Auxonne, Dijon, présenté par M. E. 
Buaroïrs. 

M. Gamarp Henri, Jardinier-Horticul- 
teur, chez M. DUCHENE, « Plaisance », 
-Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 


Don pour la Revue. —— Nous sommes 
heureux d’enregistrer les dons suivants et 
nous remercions très vivement les géné- 
reux donateurs, classés en ordre chrono- 
logique. 

MM. 

RICHERD, Les Avenières (Isère) . 
MONNIER, Annonay ............ 
Pury, Yverdon (Suisse) ........ 
DELEAR»D, Jallieu (Isère) . ...... 
DouizLarp, Horticulteur, Nantes . 
GATTEFOSSE, Lyon . . 
MEYFREDY, Lyon . 

GraccoMmasso, Italie . 
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Mmes 
CODIBES LYON mr... 15 » 
GROSJEAN F., Annonay ......... 5 » 
GraANcCOUR Clément, Angers ..... 5 » 


Congrès. — M. CRotBI1ER donne lecture 
d'une lettre de notre ami PAquEz, de 
Pont-à-Mousson, invitant la Société à 
tenir son Congrès en 1938, à Metz. 

Une longue discussion a lieu à cet effet. 
Il est décidé que la Société, par suite de 
ses engagements antérieurs, ne pourra pas 
répondre à l’aimable invitation de M. PA- 
QuEL. Nous tiendrons notre prochain Con- 
grès à Chalon-sur-Saône comme promesse 
en a été faite à M. CHAMPION. 

Le Président rappelle que notre Con- 
grès de 1939 aura lieu à Bordeaux. 

Le Secrétaire est prié de faire une let- 
tre à M. PAQUEL pour lui expliquer la 
situation. Elle sera signée du Président. 


Décès de M. Peycelon. -— Le Secré- 
taire fait part du décès de M. Benoît PEY- 
CELON. La Société Française des Rosiéris- 
tes exprime à sa famille sa sympathie le 
plus émue. 


Lettre de remerciements. — Le Prési- 
dent lit la lettre exprimant les remercie- 
ments de la Société des Amis d’André- 
Marie Ampère pour le geste que nous 
avions eu à l'égard de M. JANET, en 
apportant, à l’occasion des Fêtes de Po- 
leymieux du 19 juin, une gerbe de roses 
« Ampère » à Mme JANET. 


Lettre de M. Pelletier, Consul Hono- 
raire de France à Sarajevo. — Le Secré- 
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taire lit une lettre aux termes de laquelle 
M. PELLETIER, notre Consul et compa- 
triote, serait heureux de recevoir des 
Roses Alexandre I‘. 

M. Gaugarp veut bien nous prier de 
lui faire savoir qu'il réservera 50 pieds de 
rosiers Alexandre I‘ à la ville de Sara- 


SEANCE DU 28 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; COLOMBIER, COTE, CHAMBARD, 
CHESNEL, BOUvIER, DUCHER, LAPERRIÈRE, 
BANSSILLON. 

Excusé : M. Crotgrer Fils. 

Le précédent compte rendu est lu et 
accepté à l’unanimité. 


ADHÉSIONS : 


Dames Patronnesses. -- Mme Fernand 
DURINGE, 41, rue St-Hélène, Lyon, pré- 
sentée par M. BANSSILLON. 


Congrès 


La Société d'Horticulture de Saône-et- 
Loire nous signale qu’elle désirerait sa- 
voir d’une façon officielle si notre Con- 


Périodicité 


Le Président a convoqué spécialement 
le Conseil au sujet de cette importante 
question. 

Le Secrétaire explique que l’imprime- 
rie devient hors de prix. Une revue, 
comme la nôtre, est fonction de la main- 
d'œuvre, dont les salaires sont basés sur 
l'échelle mobile, tandis que notre Société, 
comme la plupart des Français, n’a que 
des ressources fixes. 

Il en résulte une rupture d’équilibre 
d'autant plus marquée que nos adhésions 
sont, par rapport à l'avant guerre, au 
coefficient de 2, lorsque le niveau de la 
dévaluation du franc atteint 8,5 ! 


M. le D' L. FAUCHERON, directeur du 
Jardin Botanique du Parc de la Tête 
d'Or et du service des Cultures de la ville, 
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jevo. D'autre part, il se fera un plaisir de 
donner quelques greffons à M. PELLETIER. 
Le Secrétaire est chargé de rédiger la 
lettre. 
A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


JUILLET 1937 


Membre Bienfaiteur. -- M. Armand 
OP pe BEECK, Horticulteur-Rosiériste, à 
Putte-lez-Malines (Belgique). 

Membres Honoraires. — D' Roger LE- 
BEGUE, 2, Square Gabriel-Fauré, Paris 
(17°), présenté par M. MEïLLAND. 

M. GaizLy, 11, rue Lacretelle, Mâcon 
(Saône-et-Loire), présenté par M. Co- 
LOMBIER. 

Membre Titulaire. — M. Merrre Fils, 
Horticulteur, Fort-de-l'Eau, près Alger 
(Algérie), présenté par M. RIvorre, 


de 1938 


grès de 1938 aura lieu à Chalon-s.-Saône. 
Le Secrétaire est prié de lui confirmer 
notre décision. 


de la Revue. 


Le Secrétaire propose de ne faire que 
4 revues par an. 


Le Président trouve qu’un numéro par 
trimestre constitue une cadence trop 
faible. 

Il est décidé que le Numéro en prépa- 
ration, qui paraîtra le 31 août, aura 24 pa- 
ges et les deux autres 16. Ainsi, en 1937, 
nous aurons édité 5 Numéros. 

De plus, l’Assemblée Générale sera 
dans l'obligation de prévoir l’augmenta- 
tion de nos cotisations. 


A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


notre Vice-Président, vient sur sa de- 
mande de faire valoir ses droits à la re- 
traite à la date du 1° juillet 1937. 


S0 


Il nous est agréable de signaler les 
quelques créations qu'il a faites pour 
l’'embellissement du Parc de la Tête d'Or : 

La Roseraie d’études pour le concours 
national de la plus belle Rose de France ; 

Le Labyrinthe si aimé des Lyonnais ; 

L’agrandissement de la serre pour la 
culture des plantes aquatiques. 


C’est M. Robert Douin, Professeur à la 
Faculté des Sciences qui a pris la suite de 
M. FAUCHERON, le 1‘ juillet 1937. 

Tous les botanistes français et étran- 
gers ont apprécié ses travaux de botani- 
que, Il a collaboré avec M. le professeur 


* 
x x 





Les Amis des Roses 


La réorganisation d’une grande 
caille. 

La Société Française des Rosiéristes 
exprime à M. FAUCHERON, avec ses re- 
grets de le voir quitter la direction du 
Parc de la Tête d'Or, sa plus vive recon- 
naissance et formule le vœu qu'il profite 
longtemps d’un repos bien mérité. 


ro- 


Gaston BoNNiEr dans la Grande Flore 
illustrée de France, de Suisse et de Belgi- 
que. La Société Française des Rosiéristes 
est donc heureuse de féliciter le nouveau 
Directeur du Parc de la Tête d'Or, de sa 
nomination, persuadée qu'elle collaborera 
d’une façon étroite et amicale avec lui. 


Il nous a été demandé de publier les notes détaillées du Concours de la plus 
belle rose de France (31 mai 1937). C’est très volontiers que nous publions cette 


documentation. 


Nom de la rose : Golden State. 

Obtenteur : Meilland. 

Vigueur 8. Rusticité, bois et feuillage 
8. Feuillage, qualité et forme 8. Végéta- 
tion persistante 7. Importance et durée 8. 
Bouton (tenue et forme) 8. Fleur (forme 
et grandeur) 8. Couleur, beauté persis- 
tante 8. Parfum 4 Valeur artistique 
(cote de 0 à 20) 16. Total : 83 points. 


Nom de la rose : Reine Astrid. 

Obtenteur : J. Gaujard. 

Vigueur 8. Rusticité (bois et feuillage) 
8. Feuillage (qualité et forme) 8. Végéta- 
tion persistante 8. Importance et durée 8. 
Bouton (tenue et forme) 8. Fleur (forme 
et grandeur) 7. Couleur (beauté persis- 
tante) 9. Parfum 5. Valeur artistique 
(cote de 0 à 20) 13. Total : 82 points. 


Nom de la rose : Ampère. 

Obtenteur : Meilland. 

Vigueur 8. Rusticité (bois et feuillage) 
8. Feuillage (qualité et forme) 8. Végé- 
tation persistante 9. Importance et du- 
rée 8. Bouton (tenue et forme) 6. Fleur 
(forme et grandeur) 7. Couleur (beauté 
persistante) 7. Parfum 5. Valeur artisti- 
que (cote de 0 à 20) 15. Total : 81 pts. 


— Imprimeries Réunies, Lyon, 


Nom de la rose : Elisabeth Faurax. 

Obtenteur : Meilland. 

Vigueur 7. Rusticité (bois et feuillage) 
6. Feuillage (qualité et forme) 6. Végéta- 
tion persistante 7. Importance et durée 8. 
Bouton (tenue et forme) 9. Fleur (forme 
et grandeur) 8. Couleur (beauté persis- 
tante) 8. Parfum 5. Valeur artistique 
(cote de 0 à 20) 14. Total : 78 points. 


Nom de la rose : Roi Alexandre 1", 

Obtenteur : J. Gaujard. 

Vigueur 9,. Rusticité (bois et feuillage) 
9. Feuillage (qualité et forme) 9. Végéta- 
tion persistante 9. Importance et durée 8. 
Bouton (tenue et forme) 9. Fleur (forme 
et grandeur) 7. Couleur (beauté persis- 
tante) 6. Parfum 5. Valeur artistique 
(cote de 0 à 20) 10. Total : 77 points. 


Nom de la rose : Emile Cramon. 

Obtenteur : Chambard. 

Vigueur 7. Rusticité (bois et feuillage) 
8. Feuillage (qualité et forme) 8. Végé- 
tation persistante 8. Importance et durée 
6. Bouton (tenue et forme) 6. Fleur (for- 
me et grandeur) 6. Couleur (beauté per- 
sistante) 7. Parfum 5. Valeur artistique 
(cote de 0 à 20) 12. Total : 73 points. 


Le gérant : M. BANSSILLON. 











Eole Municipale Lyonnaise d'Agriculture de Gibeins 


reconnue par l'Etat 


È MIZERIEUX (Ain) 
| L'Ecole la plus belle et la plus vaste de France (220 H:) 


Re magnifiques FMoseraies 


Enseignement agricole, horticole et viticole 
Durée des études : 5 ans (dont deux d'enseignement préparatoire) 


Prépäration aux Ecoles nationales d'agriculture et d’horticulture 
et aux Ecoles coloniales et des industries agricoles 


Section spéciale d'artisanat rural formant des charrons, 
des forgerons et des mécaniciens agricoles 


P,S. — Pour toute information, écrire à l'Ecole 








ROSES PR ERA 


JEAN GAUJARD, Successeur 


Pernet- Ducher 


vous offre cette année 













Variétés Nouvelles pour 1937 
MADAME JEAN GAUJARD 


Fleur idéale, bien faite, rose et orange. Très bonne variété. 


ROI ALEXANDRE !I* 


Cuivre rougeûtre, fleur énorme, très ane Variété vigoureuse, 


CRISTAL 


+ Jaune clair, veiné d'ocre. Variété très buissonnante et très floritèrre, 
LISE PALAIS 
Rose saumon, fleur très pleine. Variété très vigoureuse. 
et les autres variétés, entre autres : 
Rose d'Amour -- Ronsard -- Ninon Vallin - Jean Côte 
Madame Joseph Perraud — Kidway — Georges Chesnel 
Madame Croibier — Professeur Déaux _ Directeur Guérin 


N. B. Nous livrons dès maintenant nés dde oi greffons de louies ces variétés 
Demandez la circulaire à J. GAUJARD, à Feyzin (Isère) 


















LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautes 


Maison EMMANUEL BUATOIS"* 


Rue Ernest-Petit -— DI.JOI 













Catalogue franco sur demande 





ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvaseons 
JEUNES PLANTS -- CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES ““ IMPORTANTES COLDECTIONS 
ÉTABLISSEMENTS HORTICORES et PÉPINIÈRES 
FE. D EE EE, A UN ÀA 
ANGERS (Maine-&-Ioire) 


Catalogue franco sur demande : -- Signaler ce journal 








Pour obtenir les plus BEAUX COLORIS 
EN les PARFUMS les plus SUBTILS 
PAR employez le SULFATE de POTASSE 
CCM pour la fertilisation des rosiers. 


Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 













MALLCERIN er DOT 


CRÉATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES SONT ÉDITÉS EXCLUSIVEMENT 


par les Pépinières Henri GUILLOT, St-Marcellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, les mieux pourvues en tous végétaux. 
au pied des Alpes, 450.000 rosiers cultivés sans arrosage 
Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande. 





LES INÉDITS POUR L'AUTOMNE 1936 as ru d'Or. La plus Belle Rose de 
rance 1935. 
OBTENTIONS MALLERIN S. et M. Perrier. — Saverne, Médaille d'Or 1935. 
Rochètort. — Coupe de Saverne et Médaille La Parisienne.— La plus Belle Rose de France 
d'Or 1934. Lyon. 1°" Certificat, 5 1936. 
Louis Walter.— Coupe de Saverne et Médaille  Brasier.-Rome,1° Certificat ; Lyon, 1* Certificat. 
d'Or 1935 OBTENTIONS DOT 


Princesse Amédée de Broglie, — Bagatelle  Aribau et Girona. 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest 


- LYON (Monplaisir) 


Téléphone : PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


CCECECOEEEE EC ECEEP EEE 


NOUVEAUTÉS $ 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


(plus de 41.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d’Olivet - ORLÉANS 


Les Roses 


Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, & Rosiériste 
Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILLY-VENISSIEUX 

Choix des meilleures variétés 

dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 








GRANDE ROSERAIE 


Catalogue franco sur demande LA 





Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOUVEAUTÉS 


Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C:à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, &, sucer 


Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 


AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois. .. 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT' * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 








DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 
Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 




















GRANDES ROSERAIES DES TERRES FROIDES 


Maison fondée en 18593 


Vve A. GUILLAUD et Fils 
LE GRAND-:LEMPS (Isère) 


Cultures spéciales de Rosiers écussonnés 
les plus importantes du SUD-EST 
(400.000 Rosiers en culture) 


Tiges — Demi-tiges — Nains — Grimpants 
Catalogue franco sur demande 


LES ROSES ANGEVINES 
ÉTABLISSEMENTS HMORTICOLES 


PAJOTIN-CEHHEDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 
Demandez notre catalogue général 


26 reproductions en couleur — 28 photographies en noir 
Deseription des 1.200 variétés en eulture 
m » “ 400 disponibles en rosiers tiges - m 





“ Les plus belles roses lyonnaises” 


P. VIAILL, Ÿ, successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Fréaéric-Fays) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres — Nouveautés 


Catalogue-guide franco 


Conditions spéciales aux ‘‘ Amis des Roses ” 





La graine qui lève et qui rend 


s'achète chez un spécialiste 
RIVOIRE Père et Kils 
Horticulteurs-Grainiers 


#% LYON -16.rue d'Algérie - LYON 


75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, - 
: envoyé franco sur demande. 
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Concours Griffon 1931 


La plus belle rose au commerce en 1931 


Bulletin de Vote 


4°" Prix 
2° Prix _ 
3° Prix 
4 Prix 


|A retourner à la Société Française des Rosiéristes 
Ë “LES AMIS DES ROSES ” 
26, place Tolozan, LYON d'ici le mois de décembre 1987. 








Concours Griffon 1932 


La plus belle 'rose au commerce en 1932 





: -Bulletin de Vote: 


qe Prix | 
H#@° Prix: daniel ie 
E à Prix | 

4° Prix. 


A retourner à Ja Société phañtèies des Rosiéristes 
‘ "T "MES, AMIS DES ROSES", 
26. placé Tolozan, (LYON d'ici le mois de FREE 1087. à! 











nee metauttee | | Pépiqières LÉPAGE êt L° 


CAFÉ - BRASSERIE DU 
Fondées en 1891 


CROISSANT D'OR | Arbres fruitiers formés et d'ornement 


4, rue Puits-Gaillot, LYON | ROSIERS 


DENAIN DRETENE | Vignes françaises — Producteurs directs 


Sa Ohosoroute Les plus hautes récompenses aux expositions 
Ses Gasse-Croûtes P P P 


à la Sortie de vos Réunions | 45, Rue Chèvre - ANGERS 


Consommations de 1‘ choix (Maine-et-Loire) 
EN ÉTÉ —— Téléphone 10-27 NE. RCA 


Catalogue franco 





pour vous raîfraîchir 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLEP. B.68.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE réctc. visseaux-Lvon 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ -VIXA - STANDARD 


EP - 8 
VISSEAUX - RADIO 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 


à PARIS, 66, Rue d’Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République. Téléphone 87-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 


Pour Pulvériser PULVÉRISATIO 
les plantes de serres POUDRAGE 


et les arbres fruitiers vignes 
x arbres fruitiers 


owmes de t 
SERINGUE NAJA : 5 + 0 Potieretes 
à double effet fleurs, badigeonnage 
AVEC LES APPAREILS 


Phecæx || BERTHOUD 


Belleville-sur-Saône (Rhône) BELLEVILLE-/SAONE - RHONE 
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41° Année N° 186 (4° série) Septembre-Octobre 1937 


Les 
Amis des Roses 


DDEGPDDEE 


Journal de la Société F rançaise 


des Rosiéristes 
Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 


Téléphone : Burdeau 51-51 (7 lignes) Adresse télégraphique : INCOMA-LYON 
DDEPDEE 


ADMINISTRATION 
Président : M. J.-B. CROIBIER, #, 6, &,cC. & 
1° Vice-Président : M. COLOMBIER 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. 8, & 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
Secrétaire : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 
Secrétaire- À djoint : M. GAUJARD, & 

Secrétaire technique : M. EBEL, #,% 


DDEKDDEE 


SOMMAIRE 


La Rose « Ile de France > présentée à l'Exposition 1937 
Compte rendu de l'Exposition de la Florale de Jambes (Namur) ..… 
--Nouveatités: 1087, 45.43 ete à ae NE Eure die VAL RRAS 0 + 
XXXVI° Congrès de la Société Française des Rosiéristes : Les plan- 
tations de massifs unicolores, par M. Non 


Chronique de la’ Société... 





Pourquoi chercher ? ... 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 
des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 
ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Hotticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


« 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE À 









Les vrais 
Rosiers lyonnais 
sont cultivés 
chez 


Gars DUCEER 


Rosiériste 
265, route d'Heyrieux 
LYON «vr) 


Catalogue 
franco sur demande 


D e u x 
rosiers 
gratuits 







f Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘‘ racés ” 
cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs. 





Pour faire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
sélection contenant les dix plus belles vasié- 
tés de ses pépinières. Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue ne 11, En outre. 
désireux de favoriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons à toute communde 
deux rosiers ‘grande nouveauté” à titre abso- 
loment gratuit, 






Si vous désirez vous documenter plus complè- 

tement sur les rosiers de race, p la manière 

dont ils sont re S"Asttionnte, demandez- 

nous sans € ement notre Cate 

ces Roses, [ui vous donnera, de Du oué 1 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 

entrant en éclosion et les soins à donner aux 

_ Leu? Mt c'e fepommandé vous de “ 

néficier iti 
suites MS van paie érez de conditions 5 


LE JARDIN DES ROSES | 


A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 1 
—————————————————— { 









CL 2 
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LES DAMLIAS MODERNES 


Jonannnès KHRIVOIRE 


Horticulteur-CGrainier 


64, cours de la Liberté, L'YOIN |(kRhône) 





Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 





Pleureurs — Tiges — 1/2 Tiges 
FE Collection unique - Nouveautés 


Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 
SAISON 1936-37 


Mise au commerce de 3 superbes variétés de rosiers 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prôte admirablement au forçage. 
Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange et saumon. 


SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or. 
Variété de grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933. 


PRIMAVERA (Pernetiana) 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère. 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médaille d'Or 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble — Juillet 1935 


Renseignements et Prix sur Demande 
CATALOGUE FRANCO 


\, P PA. 
À Y La 


SERVICE os CULTURES SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6-000.000 FRS 
S « 


LYON -VILLEURBANNE mène) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 

















ENGRAIS  ORGANIQUE 


CORNÉOS N° ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc... 


6"f, acide phosphorique — 4°/, potasse 

































azote — 6°/, 
convient tout barticulièrement 


aux “JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBON & L°, fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 
ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


De vioances UMDP’ 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 











les engrais 


AZOTÉS 


etio QUALITÉ 
des récoltes 


7Àà NITRATE > CHAUX 
à AMMONITRATES 
7 NITRATE »e SOUDE 
CIANAMIDE 


POTAZOTE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE EIMDUSTRIE * 2 à 
DE RAR AUS NITROPOTASSE 


15,Place Bellecour Lyon 





Lyonnais ! lisez tous les samedis : 


La Vie Lyonnaise 


qui, depuis 19 ans, publie chaque semaine le compte 
rendu, illustré par la photographie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région. 
Rédaction et Administration : 3, quai Général Sarrail, LYON 
Tél. : Lalande 53-31 et 53-32 
| Le numéro : 2 fr. — Abonnement d'un an : 55 fr, 
Abonnement de 3 ans : 150 fr. 





Envoi d'un numéro spécimen contre O fr. 50 en timbres-poste 





NOTE A NOS LECTEURS 


Notre Société possède dans ses archi- 
ves deux collections neuves de tous les 
numéros de la Revue les Amis des Roses 
parus en 1936. Son prix est de 31 frs, 
franco de port pour la France et les Co- 

_ lonies et de 33 frs pour l'Etranger. 








PFROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l’Oiïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG -PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 


Saus engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 
es 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


8, Rue Raspail, 8 — SARTROU VILLE (Seine-et-Oise) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais ‘“ ROSIERS ” C.P., fortement magnésien est indispensable 

à la bonne végétation des rosiers. 
L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 


Pour vos eatalogues 


Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES REUNIES 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-- 


ed Villefranche %, Rhône 
La SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 
4 8.000.000 DE FRANCS, 


T iotice sûr démande 





GRANDES ROSERAIES DES TERRES FROIDES 


Maison fondée en 18593 


Vve A. GUILLAUD et Fils 
LE GRAND-LEMPS (Isère) 


Cultures spéciales de Rosiers écussonnés 


les plus importantes du SUD-EST 
(400.000 Rosiers en culture) 


Tiges — Demi-tiges — Nains — Grimpants 


Catalogue franco sur demande 


ROSES NOUVELLES 


JEAN GAUJARD, Successeur de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 


Variétés Nouvelles pour 1937 
MADAME JEAN GAUJARD 


Fleur idéale, bien faite, rose et orange. Très bonne variété, 


ROI ALEXANDRE 4 


Cuivre rougeâtre, fleur énorme, très pleine. Variété vigoureuse, 


CRISTAL 


Jaune clair, veiné d'ocre. Variété très buissonnante et très florifèrre, 

LISE PALAIS 

Rose saumon, fleur très pleine. Variété très vigoureuse. 

s et les autres varlétés, entre autres : 
Rose d'Amour — Ronsard -- Ninon Vallin — Jean Côte 
Madame Joseph Perraud — Kidway — Georges Chesnel 
Madame Croïbier -- Professeur Déaux — Directeur Guérin 
N. B. Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 


Demandez la circulaire à J. GAUJARD, à Feyzin (Isère) 





Une 
nouvelle 
Rose 
Lyonnaise 
à 
l'honneur ! 


Paris 
19 
septembre 
1937 


La Rose 





“Ile de France ” 


présentée à l'Exposition 1937 


Le dimanche 19 septembre a eu lieu la 
remise officielle d'une rose nouvelle 
Lyonnaise nommée Ile de France au 
Comité Ile de France de l'Exposition 
Internationale à Paris. 

A midi, un déjeuner intime présidé 
par Mme BOLLAERT, réunissait les ofgani- 
sateurs de la fête. À 15 heures, un grand 
cortège avec le concours de tous les 
groupements de l'Ile de France en costu- 
mes régionaux et groupant plus de 250 
personnes, est venu en grande pompe 
chercher la rose au pavillon Lyonnais. 

La rose Ile de France fut remise 
officiellement par Mme BoLLaErT à la 
Reine de la Brie qui l’a transmise 
ensuite au Comité de l'Ile de France. 
Cette nouvelle variété était présentée 
dans un grand vase d'argent monté sur 


un grand plateau décoré de roses et porté 
par quatre jeunes filles. 


Le cortège se forma ensuite et fit le 
tour des groupements régionaux. Allant 
jusqu’au Trocadéro, il revint au Pa- 


-villon de l'Ile de France remettre la rose 


nouvelle au Sénateur JOURDAIN, Prési- 
dent du Comité de l'Ile de France. 


Un grand concert eut lieu ensuite dans 
la nouvelle salle des fêtes de l'Exposition, 
où tout ce qui avait rapport à la rose, les 
vieilles poésies, les vieilles chansons fran- 
çaises furent exécutées par tous les grou- 
pements de l’Ile de France en costumes 
du xvi° et xvrl‘ siècles, et souvent même 
en vieux Français. 


Ce fut une très belle fête où la rose 
Lyonnaise fut à l'honneur, 
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Le lendemain, lundi 20 septembre, une 
délégation devait se rendre à l'Elysée 
pour remettre officiellement cette rose au 
Président LEBRUN, malheureusement le 
Président était au Château de Ram- 
bouillet. Mme LEBRUN fit savoir qu’elle 
serait très heureuse de recevoir la délé- 
gation au Château de Rambouillet, à 
4 heures ; donc le lundi, vers 15 heures, 
les voitures du Comité d'accueil de 
l'Exposition emportaient à vive allure la 
nouvelle rose, et la délégation qui com- 
prenait Mme BoOLLAERT, M. Maire, Vice- 


La 


Rose 


Président du Comité Lyonnais, M. le Sé- 
nateur JoURDAIN, Président du Comité de 
l'Ile de France, M. BarRu, Président du 
Comité d'accueil, M. GaugJAR»D, obtenteur 
de la nouvelle rose, la Reine de la Brie 
et diverses Personnalités du Comité 
d'accueil. 

Mme LEBRUN accueillit sur le seuil du 
Château de Rambouillet les visiteurs con- 
duits par Mme BozLarrT. Dans le grand 
Salon ce fut la remise officielle de la rose 
Ille de France à Mme LEBRUN, qui très 





Les Amis des Roses 


aimablement remercia ses hôtes et les 
conduisit dans la grande salle à manger 
où un thé fut servi devant les grandes 
baies d’où l’on admirait les jardins 
magnifiques. À peine dans la grande salle 
à manger, le Président LEBRUN arriva en 
précisant qu’il tenait personnellement 
beaucoup à remercier ses hôtes. La pré- 
sence du Chef de l'Etat n'avait rien 
enlevé, bien au contraire, au caractère 
intime et presque familial de cette récep- 
tion si cordiale qui dura plus d’une 


heure, 


Ile 


de 


France 


La résidence Présidentielle a servi de 
cadre au baptême d’une nouvelle Rose. 

Ce fut ensuite la visite des jardins, et 
vers 6 heures 1/2, la caravane heureuse 
de l’aimable accueil reçu au Château de 
Rambouillet reprenait le chemin de 
l'Exposition, 

Nous sommes heureux que les roses 
Lyonnaises aient été à l'honneur et que 
le souvenir de PERNET-DUCHER ait encore 
porté plus loin la renommée de la Rose 
Lyonnaise, 


Compte Rendu 
de la Florale de 


Le 29 août, la Florale Jamboise fêtait 
son 25° anniversaire, et le décret Royal 
qui lui donnait le titre de Société 
Royale à partir de ce jour. 

La Société Française des Rosiéristes 
était cordialement invitée, et en particu- 
lier notre collègue Jean GAUJARD, à qui 
l'on avait demandé de présenter sa 
nouvelle rose Reine Astrid. 

Le 29 août, vers 10 heures, la Société 
Jamboise est venue à l'Hôtel du Vieux 
Pont, chercher MM. CoLomMBiEr et GaAu- 
JARD, qui représentaient la Société 
Française des Rosiéristes. Un cortège se 
forma avec la fanfare de la Florale, les 
drapeaux de toutes les Sociétés locales. 
Il se rendit à l'Hôtel de Ville où un vin 
d'honneur fut offert par la municipalité. 

Sur les marches de l'Hôtel de Ville 
attendaient, M. le Gouverneur de Na- 
mur, le Bourgmestre de Jambes et toutes 
les Notabilités. Au cours du vin d’hon- 
neur, le titre de « Royale » fut solennelle- 
ment remis à la Société Royale Florale 
Jamboise. M. le Bourgmestre prononça 
un émouvant discours en exaltant l’amitié 
de la Belgique et de la France, M. Co- 
LOMBIER répondit en termes vibrants et 
salua les Belges au nom de la Société 
Française des Rosiéristes. Presque aus- 
sitôt, « La Marseillaise » éclata sous les 
hautes voûtes de l'Hôtel de Ville suivie 
de « La Brabançonne » qui furent écou- 
tées dans un silence impressionnant par 
toute l’assemblée. 

Le cortège se reforma aussitôt et se 
rendit au monument aux morts, où 
M. CoLoMBIER remit une magnifique 
gerbe au nom de la Société Française 
des Rosiéristes. Après une minute de 
silence, « La Marseillaise » éclatait à 
nouveau ainsi que « La Brabançonne », 
puis le cortège se reforma et se rendit à 
la nouvelle salle des fêtes où avait lieu 
l'exposition Florale. 

Au moment où le cortège arrivait à 
l'entrée de l'exposition, M. le Ministre 
des Colonies Belge se joignait aux Offi- 
ciels et avait tenu à honorer de sa pré- 
sence cette belle manifestation. 


de l'Exposition 
Jambes (Namur) 


Immédiatement en entrant dans l’expo- 
sition, on remarquait un grand Portrait 
du Roi des Belges, formant le fond d’un 
très beau stand où la Couronne Royale 
était dessinée en mosaïculture. 

Sur la droite de l'entrée un stand 
spécial était réservé à la Regrettée Reine 
Astrid, et les visiteurs étaient frappés 
par l’émouvant hommage rendu à la 
Souveraine. Un grand Portrait de la 
Reine dans le fond du stand drapé de 
noir, puis à droite et à gauche deux 
immenses couronnes, l’une en roses, 
l’autre de glaïeuls et enfin au premier 
plan une superbe gerbe de la rose Reine 
Astrid, de M. GauyJaR», qui attirait tous 
les regards. 

Le stand était décoré des couleurs 
Belges et Françaises, la rose Reine 
Astrid avec ses teintes, capucine et or, 
faisait le plus grand effet. Le cortège en 
arrivant devant le stand observait une 
minute de silence, cependant que tous les 
assistants, tout émus observaient avec 
quelle harmonie ce stand avait été pré- 
paré. 

L'après-midi, une foule énorme se 
pressait à l'exposition. 

Le lendemain, 30 août, M. Gauyanp fit 
une conférence sur l’histoire des rosiers 
depuis les variétés botaniques pour arri- 
ver à la rose Reine Astrid. Cette cau- 
serie eut lieu dans le nouveau théâtre de 
Jambes qui vient à peine d'être terminé 
et au milieu d’une affluence nombreuse 
et attentive. 

Après avoir passé en vue rapidement 
les principales variétés botaniques et 
leurs origines, M. GAUJARD à grands traits 
nous rappela l’histoire de la rose à tra- 
vers le x1x‘ siècle, l’origine des princi- 
pales familles et la rose dans les premiè- 
res années de notre siècle. 

La conférence se termina par quelques 
mots sensibles sur la Reine Astrid dispa- 
rue si prématurément. Les nombreux 
Belges présents à cette causerie ont 
manifesté leur sympathie pour les der- 
nières paroles de M. GauJAR», en 
l’applaudissant chaleureusement, 





dura trois jours et æon- 
jusqu'à la 


L'exposition 
nut une grande affluence 
fermeture. 

Ce fut une belle journée de propa- 
gande pour la Société Française des 


* 
k x 


Les Amis des Roses 


Rosiéristes, encore tout émue des mar- 
ques de sympathie inoubliables que nos 
Amis Belges nous prodiguèrent pendant 


notre trop court séjour. 


Nous sommes heureux de reproduire ci-dessous l’allocution du Président PAQUET. 


« Monsieur le Gouverneur, 
« Monsieur le Bourgmestre, 
« Mesdames, 

« Messieurs, 

« Avant tout, je profite de 
cet instant charmant où nous 
sommes réunis au centre de 
notre belle cité, pour pré- 
senter à vous tous, les deux 
grands as français des plus 
grandioses manifestations à 
la rose. À vous MM. CoLom- 





vous adresser pour notre cher groupe- 
ment « La Royale Florale Jamboise » 
l'hommage de son indéfectible amitié. 

« De vos belles vallées de la Saône, de 
la Loire et du Rhône, de 
votre belle et lointaine ville 
de Lyon : patrie des roses, 
dont vous nous apportez vo- 
tre gracieux concours et pour 
lequel je vous adresse nos 
meilleurs remerciements, nous 
sommes convaincus que vous 


BIER et GAUJARD qui repré- y retournerez avec le doux 
sentez ici, la Société Française souvenir durable de votre 
des Rosiéristes, notre grande trop court séjour dans la cité 
amie affiliée de la Rose, Jamboise. 

sachez que vous êtes les É ; 7 
biunvéius” partol end 6 « Vive nos amis Lyonnais ? 
combien je suis heureux de M. PAQUET « Vive la France ? ». 

se 


Notre Premier Vice-Président, M. Co- 
LOMBIER prit la parole et prononça un 


« Il y a déjà longtemps que « La Flo- 
rale Jamboise » entretient des relations 
amicales avec la « Société Française des 
Rosiéristes les Amis des Roses ». Qu'il 
me soit permis de rappeler les liens 
indissolubles qui se sont noués entre 
nous. 

« Un soir d'hiver, nous eûmes la dou- 
leur d'apprendre le décès accidentel de 
cette belle figure historique qui a nom 
Albert 1". Notre Bureau se fit alors un 
devoir de vous exprimer aussi bien qu'il 
le put en quelques lignes émues, 
l'expression de sa profonde sympathie 
dans la douloureuse épreuve que subis- 
sait la Belgique. Deux ans plus tard, 
quand votre reine de légende, Sa 
Majesté la Reine Astrid fut ravie à votre 
affection, vos Amis Français se firent un 
devoir de vous interroger, afin de vous 
demander si la Belgique ne verrait 
pas d’inconvénient à ce qu’une rose 
française de grande classe porte ce nom 


discours d’une fort belle envolée : 


aimé entre tous. Vous fûtes notre inter- 
prète auprès du Cabinet de Sa Majesté 
Léopold III, qui voulut bien nous accor- 
der l'autorisation de dédier à votre reine 
la rose que nous désirions offrir à son 
souvenir. 

« Nous sommes heureux de vous pré- 
senter ici notre jeune secrétaire GAUJARD 
qui est l'éditeur de cette belle variété, le 
symbole de l'amitié horticole franco- 
belge. 

« Aujourd’hui, nous avons tenu à 
vous exprimer notre affection dans des 
circonstances moins tristes, puisque nous 
avons la joie d’être les hôtes d'honneur 
de votre chère Société. Puissions-nous 
être les dignes ambassadeurs de notre 
Président si aimé M. CROïBIER, qui par 
suite de sa santé et, à son plus profond 
regret, a été obligé de rester à Lyon. Il 
nous charge et nous nous en acquittons 
le moins mal possible, du devoir de vous 
exprimer l'amitié des Rosiéristes fran- 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 


çais dans ce pays qui est pour nous une 
seconde France, votre Belgique bien 
aimée. 

« Mes chers amis, il m'est agréable de 
vous adresser quelques paroles à l’occa- 
sion de notre trop courte visite. Vous 
avez des difficultés, nous avons les n6- 
tres. Les horticultures des deux pays ont 
les leurs. Nous avons vu d’autres épreu- 
ves communes bien plus terribles, des 
épreuves où nos patries toutes entières 
paraissa:ent menacées dans leur avenir 
et dans leurs biens les plus chers à des 
hommes comme nous fiers et audacieux : 
leur indépendance et leur liberté. Nous 
avons les mêmes qualités, nous saurons 
dissiper les quelques malaises qui sévis- 
sent dans notre économie, et c’est par 
ces visites mutuelles (car nous espérons 
bien que nos Amis belges nous rendront 


Il nous est également particulièrement 
agréable de reproduire un passage de 


« Lors de la mort tragique de votre 
Reine Bien-Aimée, il y a eu en France, 
comme vous le savez, un immense mou- 
vement de sympathie douloureuse, pour 
votre cher Pays et votre Vénérée Famille 
Royale. 

« Chacun a manifesté de son mieux sa 
sympathie. Nos écrivains, nos poètes ont 
chanté votre Reine disparue si jeune. 

« Nous, simples jardiniers, nous avons 
pensé à perpétuer le nom de Sa 
Majesté la Reine Astrid, qui 
avait chez nous tant de sympa- 
thie dans toutes les classes de 
la société. 

« Nos moyens étaient en eux- 
mêmes, simples et petits, mais 
nous avons fait de notre mieux. 
Dans un élan unanime, les Amis 
des Roses Françaises ont voulu 
prouver leur attachement à la 
Famille Royale Belge et la décision fut 
prise de nommer une rose du nom de 
S. M. la Reine Astrid. 

« Cette variété fut choisie. Peut-être 
parce que la délicatesse de ses tons était 
l’image de la sensibilité bien connue de 
votre Reine Bien-Aimée. Peut-être parce 
que le soir de septembre où on l’a vue, 
sa couleur vibrait plus que les autres 
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cette visite un jour à Lyon), que les 
énergies se renforcent puisqu'elles s’éta- 
blissent sur une confiance et une affec- 
tion inébranlable et mutuelle. 

« Qu'il me soit permis donc, au nom 
de la Société Française des rosiéristes, 
au nom du Président CROIBIER, de lever 
mon verre à la prospérité de votre cher 
pays qui est un peu le nôtre, tellement 
il est près de nos cœurs, à votre jeune 
et énergique Souverain qui a la lourde 
tâche de mener votre barque à travers 
les écueils, à votre Ville dressée sur les 
rives de la Meuse, qui vit à Dinant, il y 
a 23 ans, jour pour jour, de terribles exé- 
cutions, à votre chère Société que nous 
incarnerons dans le nom de votre Prési- 
dent PAQUET, à vous tous mes chers 
amis à qui j apporte le salut fraternel de 
vos amis français. » 


x 


l'allocution de M. GauyJARD. 


dans la roseraie. Peut-être aussi parce 
que ce soir-là, cette rose avait un charme 
irrésistible et qu’elle semblait rappeler 
le souvenir de votre Jeune Reine véné- 
rée de tous. 

« Je crois (et je m'excuse de cette 
vanité), que S. M. la Reine Astrid aurait 
apprécié cet hommage des humbles jar- 
diniers. Cette jeune Reine était si près 
de son peuple. C'était une Reine, aussi 
qui savait si bien être une 
maman. 

« Ceci me rappelle un souve- 
nir : Un jour dans mon cour- 
rier, il y avait une lettre, une 
simple lettre de Belgique, et je 
suis resté plusieurs minutes 
sans l'ouvrir, et tout ému je 
regardais le timbre poste de la 
lettre : sur ce timbre il y avait 
une jeune maman qui tenait, 
dans un geste admirable, son enfant dans 
ses bras, et cette maman avait les traits 
de votre Reine et l'Enfant était le petit 
prince Baudoin. Ce timbre à lui seul 
m'avait envahi d’une tristesse infinie. 

Au nom de la Société Française des 
Rosiéristes, je dédie humblement cette 
Rose au souvenir de Sa Majesté la Reine 
Astrid. » Jambes, 30 Août 1937, 
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Comme tous les ans, nous indiquons les nouveautés obtenues par nos 


semeurs de France et de l'Etranger. Nous invitons très cordialement les obten- 


teurs qui ne nous ont pas encore écrit de nous faire connaître leurs variétés. 


Nous les publierons dans notre prochain numéro, 


ROSIERISTES ETRANGERS ET FRANÇAIS 


AICARDI (San Remo), Italie 


HYBRIDE DE THÉ 


Principe di Napoli, — Nouveau ro- 
sier à port droit avec des tiges longues de 
80-90 centimètres ; feuillage vert clair, 
résistant, remontant de mai jusqu’au 
temps du gel, parfumé. Bouton long en 
forme de gobelet, rouge et jaune. La fleur 
grande et double est jaune, auréolée d’un 


reflet magnifique. C’est un type nouveau 
d'arbuste toujours en végétation, cha- 
que tige donne une très belle rose, 

Très recommandable pour la coupe des 
fleurs qui se conservent longtemps dans 
l’eau. Parfum suave et persistant. 


POLYANTHA NAIN 


Piccola Ina. — Arbuste buissonnant 
et vigoureux, spécialement pour groupes 
et bordures. Fleurit en corymbes, de 10 à 
50 fleurs. Feuillage vert clair, très remon- 
tant de mai jusqu’au temps du gel ; coloris 


saumon pur. Nouveauté merveilleuse. 
Couleur nouvelle pour les polyanthas 
nains. Très recommandé pour la fleur cou- 
pée. 


G. BECKWITH & SON, The Nurseries, Ware Road, Hoddesdon 
(Angleterre) 


HYBRIDES DE THÉ 


Eric B. Mee (Obtenteur : OI. Mxe). 
— Couleur : cerise vive, genre « Mrs A.- 


R. Barrclought » dont elle est parente. 
Fleurs d’une très belle forme. Fleur odo- 
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riférante. Ne craint pas la pluie, Vigou- 
reuse et bien dégagée. Remarquable 
pour la couleur et la croissance. 

Certificat de Mérite à la « National 
Rose Society ». 

dessie Seagrave (Obt. : OL MEE). 
— Ecarlate avec une base chrome foncé. 
Les fleurs pleines et bien formées sont 
d'un délicieux effet. Une excellente nou- 
veauté. 

John E. Sleath (Obt. : OL MEE). — 
Une très bonne variété pour plate- 
bandes. Plante ayant une bonne tenue 
et très florifère. Couleur carmin vif avec 
une pointe de verm'llon orange. La flo- 
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raison domine le feuillage sur des tiges 
bien dégagées. C’est une variété excel- 
lente pour la fleur coupée et sa couleur 
se défend bien à la lumière artificielle. 


Morning Glory (Obt. : BECKwITH & 
SON). — Il s’agit d’un climbing d’hybride 
de thé des plus vigoureux. C’est un 
sport de la variété bien connue Porta- 
down Sally. Couleur carmin incarnat 
avec une pointe de jaune à la base 
interne du pétale. Le revers est impré- 
gné d’un carmin jaune sulfureux. Fleurs 
très pleines et d’une forme fine, supé- 
rieure à celles de Portadown Sally. 


POLYANTHAS 


Little Princess (Obt. : G. Knicars 
& Son). — Il s’agit d’un polyantha nain 
d’une teinte corail saumon. Fleurs dou- 


bles bien formées. Croissance vigou- 
reuse et buissonneuse. Excellente florai- 
son. 


C. CHAMBARD, 0. #, Parilly-Vénissieux (Rhône) 


HYBRIDES DE THÉ 


Golden Queen. — Splendide rosier 
extra vigoureux à rameaux nombreux, 
peu épineux, feuillage large vert sombre 
exempt de toutes maladies, beau bouton 
long solitaire sur tige rigide, jaune foncé 
légèrement ombré de carmin. Fleur 
grande, et très grande, jaune de chrome 
pur, coloris constant jusqu'au complet 
épanouissement. Rose, de premier mérite 
pour forçage et fleur coupée; floraison 
abondante et soutenue. 

Paris Bagatelle 1937, Premier certificat. 
Saverne, médaille d’argent. 

Aucune plante originale de cette va- 
riété ne doit être revendue aux Etats- 
Unis et au Canada. 


Emile Cramon. — Rosier très vigou- 
reux à rameaux droits élevés peu épi- 
neux, beau feuillage sain vert sombre 
abondant. Bouton long sur pédoncule 
rigide s’épanouissant facilement même 
par les intempéries, rouge cuivre, fleur 
grande cuivré carmin, onglet jaune de 


chrome. Excellente pour la coupe. 
Concours de la plus belle rose de 
France, Lyon 1937, Certificat. 


Simone Mayery. — Rosier de bonne 
vigueur buissonnant légèrement diver- 
gent ; feuillage bronzé. Bouton long 
jaune crème, ombré de rose carminé. 
Fleur extra grande en coupe, crème, cen- 
tre jaune foncé, floraison abondante et 
soutenue. Bonne rose pour massifs et 
fleur coupée. 

Concours de Saverne 1937. Médaille 
d'argent. 


Souvenir de Lilette. — Rosier 
buissonnant vigoureux, compacte, feuil- 
lage sain, vert, légèrement bronzé. Bou- 
ton solitaire très long, blanc neige, fleur 
assez grande de longue garde, blanc pur, 
floraison abondante et continuelle, très 
parfumée. Excellente pour fleur coupée. 

Floralies Lyonnaises, Médaille d’or ; 
Société Lyonnaise d’Horticulture, Mé- 
daille d’or. 


Jean CROIBIER Fils, ÿ, Rosiériste, 
22 bis, av. Jdean-daurès, St-Fons (Rhône) 
ROSIERS NOUVEAUX (HYBRIDE REMONTANT) 


Christobel (J. Croisrer Fils 1937). — 
Arbuste très vigoureux et rustique, feuil- 


lage abondant et résistant aux maladies, 
aiguillons peu nombreux, bouton long 
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porté par un pédoncule rigide. Fleur 
grande pleine et bien faite, beau coloris 
jaune abricot saumoné, se conservant 
jusqu’à complet épanouissement. 

Cette belle rose a été récornpensée 
d'une Médaille d’or par la Société Lyon- 
naise d'Horticulture (juin 1936). 

Issue de la belle rose Frau Karl 
Druschki, dont elle a conservé les bon- 
nes qualités. 


Lolita (J. Croisrer Fils 1937). — 
Arbuste très vigoureux, beau feuillage 
vernissé et abondant, très résistant aux 
maladies du feuillage, bouton très gros 
porté par un rigide pédoncule. Fleur très 
pleine, coloris blanc, légèrement teinté 


Pedro DOT, à San Feliu 
Editeur : Henri GUILLOT, 


R. Bach (P. Dor, obt.). — Très bel 
arbuste au feuillage vert sombre, sans 
maladie. Plante forte érigée, portant des 
fleurs amples et élégantes, bien doubles 
et turbinées sur de longs pédoncules. Le 
bouton est orange plus ou moins ocré. À 
l'épanouissement, la fleur présente des 
pétales lustrés à onglet jaune vif, l'inté- 
rieur est orange clair allant en s'éclair- 
cissant vers le bord, le revers plus vif est 
or rouge. Ce coloris très solide, bicolore 
est aussi très pur. 

Une des meilleures roses de Dot. 


Madame Foijo (P. Dor, obt.).— Cette 
rose rappelle « Marie Dot », belle variété 
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crème, s’ouvrant bien et de longue garde. 
Fleur parfumée, variété remontante. 
Issu de semis inédits. 


Souvenir de Madame Salati- 
Mongellaz (J. CrotBrer Fils 1937). — 
Arbuste très vigoureux, aiguillons peu 
nombreux. Feuillage vert foncé et abon- 
dant, résistant aux maladies cryptogami- 
ques; bouton très gros, porté par un fort 
pédoncule. Fleur énorme d’un beau colo- 
ris rose Nilson, de forme parfaite et de 
grandeur extraordinaire. 

Médaille d’or décernée par la Société 
Lyonnaise d'Horticulture en juin 1936. 

Issu de Reine des Neiges X Semis 
Inédits. 


de Llobregat (Espagne) 
à Saint-Marcellin (Isère) 


bien connue, malheureusement trop di- 
vergente, « Madame Fojo » au contraire 
porte de larges fleurs orange constant, 
sur des pédoncules solides. Le coloris 
résiste absolument au soleil et la floraison 
est abondante, fleur grande, bien faite, 
bon feuillage. 

Sénateur Potié (P. Dot, obt.). — 
Variété remarquable par son feuillage 
d'un vert légèrement bleu, rigoureuse- 
ment sain, la plante est très érigée, bien 
faite, elle porte des fleurs mi-doubles d’un 
jaune constant comptant de 28 à 32 pé- 
tales, l’arbuste se forme bien et présente 
un grand intérêt pour le jardin. 

Certificat Bagatelle 1936. 


Jd. GAUJARD, Successeur de PERNET-DUCHER, à Feyzin (Isère) 
HYBRIDES DE PERNETIANA 


Madame Jean Gauiard. La 
teinte et la forme de la fleur se rappro- 
chent de « Madame Joseph Perraud ». 
Le centre est orange, l'extérieur des péta- 
les jaune clair. La fleur est aussi grande 
que celle de « Mme J. Perraud ». 

Variété de premier ordre appelée au 
plus grand avenir. Elle est très vigou- 
reuse et donne un grand nombre de 
fleurs très grandes et toujours solitaires. 
Le bouton est grand, allongé, d’une 
forme parfaite et s'ouvre bien. Fleur 
ouverte idéale et restant épanouie très 
longtemps sans perdre sa couleur. 


Cette variété a le feuillage plus mat 
que « Mme J. Perraud ». 

Médaille d’or Grenoble 1935 (Con- 
grès des rosiéristes). 

Roi Alexandre I". -— Cuivre rou- 
geâtre en bouton et cuivre doré à l’épa- 
nouissement, la base des pétales jaune 
d’or. 

Variété extrêmement vigoureuse et 
très érigée, donnant des tiges droites et 
fermes. 

Le bois est rouge, les feuilles d’un beau 
bronze foncé. Très bonne variété. 

Certificat Lyon 1937. Concours de la 
plus belle rose de France. 
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Cristal. — Jaune d'or, veiné d'’ocre. 
Variété très vigoureuse et donnant un 
grand nombre de tiges érigées et beau- 
coup de fleurs grandes et pleines. Le bou- 
ton est énorme, allongé, d’une forme 
parfaite. 
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Cette variété sera très bonne pour le 
jardin et la fleur coupée. Le feuillage, 
très sain et très résistant reste sur la 
plante par les étés les plus secs. Cette 
variété est nommée aussi Jean Lapico- 
tière. 


PERNETIANA 


Boléro. — Coloris remarquable rouge 
capucine et or, fleur bien formée. Variété 
vigoureuse et florifère. 


Très recommandée pour l’amateur de 
Roses. 
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Lise Palais. -_ Rose saumoné, onglet 
jaune. Variété très vigoureuse donnant 
de grandes branches avec des fleurs iso- 
lées sur leur tige, feuillage très résistant 
et feuilles très larges. 


Les fleurs sont énormes, très pleines et 
restent très longtemps épanouies sans 
perdre leur couleur. 

Variété de premier ordre pour le mas- 
sif et la fleur coupée. 


M. LEENDERS & C°, Steyl-Tegelen (Hollande) 


HYBRIDES DE THÉ 


Cochineal Glory. _- Les boutons et 
fleurs sont grands. La fleur est assez 
pleine, odorante et brillante rouge 
cocciné. La croissance est bonne, com- 
pacte et florissante. 

Lord Baden Powell. — Les boutons 
sont jaune Coq-de-Roche avec des lignes 
rouges, les fleurs sont jaune safran, 


HYBRIDES 


Golden Perfection. — Jaune d’or. 
Les fleurs sont grandes, pleines et odo- 


ombré de lilas. Fleur grande, pleine et 
odorante, La croissance est bonne, com- 
pacte et bien florissante, 


Madame Trottier. — Chair tendre 
sur fond jaune, ombré de rose carné, Les 
fleurs sont grandes et pleines. La crois- 
sance basse et florissante, 


DE POLYANTHA 


rantes. La plante a une croissance bonne, 
compacte et bien florissante. 


LEONARD-LILLE, 135, Cours Emile-Zola, Villeurbanne (Rhône). 
Obtenteur : LEONARD-LILLE 


HYBRIDE DE THÉ 


Huguette Duflos. Semis rose 
odorant. Arbuste vigoureux, buissonnant, 
au feuillage vert foncé, résistant aux ma- 
ladies. Bois rougeâtre peu épineux. 

Bouton allongé, s'’ouvrant bien, rose 
foncé, teinté de cuivre. Fleur rose satiné, 
retouché de saumon, passant au rose 
« La France » à la défloraison, pleine (30 
à 40 pétales) tenant longtemps sur la 
plante, de bonnes dimensions. Parfum 


très intense, surtout à l’automne, rappe- 
lant celui de la feuille de Verveine des 
Indes. 


Plantée en groupes, cette variété fera 
de belles taches de couleur, le feuillage 
disparaissant sous l'abondance de la flo- 
raison. 


Issue de Betty Uprichard X Semis 
Inédit. 


Ch. MALLERIN, semeur à Varces (Isère) 
Editeur : Henri GUILLOT, à Saint-Marcellin (Isère) 
HYBRIDES DE THÉ 


Madame Henri Guillot (MALLERIN, 
obt.). — Plante d’une robustesse excep- 
tionnelle au magnifique feuillage vert 


olive, luisant, ample, élégant. Le bouton 
uniflore est élancé comme une tulipe et 
de couleur capucine, puis il s’épanouit en 
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large coupe aux pétales symétriques où 
tous les tons orangés se fondent et se 
moirent de trainées oranges plus intenses. 

Un type splendide de rose moderne. 

La médaille d’or au concours interna- 
tional de Bagatelle 1936 et certificat de 
mérite Hollande 1937. 

Issu de semis inédits provenant de 
capucine bicolore. 

Lilette Mallerin (MaALLERIN, obt.). — 
Variété mi-érigée, à floraison continuelle, 
feuillage indemne de maladie ; rosier 
parfait donnant une profusion de longs 
boutons uniflores remarquables par leur 
forme et par l'opposition de tons du 
dessus et du dessous des pétales. Les 
fieurs qui se succèdent sont d’un coloris 
lumineux, tantôt corail, tantôt mauve 
rosé à revers jaune soleil. En automne, la 
fleur atteint une grandeur étonnante et le 
coloris le plus fin. 

Coupe de Saverne et deuxième au con- 
cours de la plus belle rose de France. 

Issu de Ch.-P. Kiülham %X semis inédits 
provenant de capucine bicolore. 

Madame Visseaux (MaALLERIN, obt.). 
— Variété très vigoureuse, mi-érigée, flo- 
rifère, le feuillage est vert foncé, Exempt 
de maladie. Le bouton toujours isolé est 
gros et très long, de couleur corail orangé, 
la fleur très grande est pleine et de colo- 
ris saumon abricoté. L’intensité du colo- 
ris augmente en été et en automne. Une 
très forte fleur. 

Certificat de mérite d'Amsterdam et 
certificat de médaille d’or à Lyon. 

Issu d'Odette Foussier X semis inédits. 

Président Cochet-Cochet (MaALLe- 
RIN, obt.). — Variété de très grande vi- 
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gueur, érigée, floraison très belle ; le 
feuillage est vert foncé exempt de mala- 
die comme « Grenoble », le bouton est 
long très plein, bien turbiné, toujours 
isolé au bout d’un long pédoncule rigide. 
La fleur grande, pleine, est d’un beau 
coloris grenat teinté d’écarlate. Bonne 
pour la fleur coupée. Le certificat de pre- 
mière classe au Concours International 
de Bagatelle 1936 et certificat de mérite 
de Hollande 1937. 

Issu de Grenoble X Semis inédits. 

Comtesse Anne de Bruce (MaALLe- 
RIN, obt.). — Variété saine de très grande 
vigueur, érigée, donnant à l’extrémité de 
longues branches, sur un pédoncule ri- 
gide, un bouton fort et très long, de colo- 
ris corail teinté capucine à centre rouge, 
en été rouge cuivré capucine, Variété très 
décorative dont les fleurs sont bonnes 
pour la fleur coupée. 

Issu de Ch.-P. Kilham %X Madame 
Pierre-S, du Pont X Semis de capucine 
bicolore. 

Guinée (MALLERIN, obt.). — Sarmen- 
teux. Le rosier grimpant le plus beau. 
Feuillage robuste, vert bronzé et rouge, 
fleur très double, rouge noir foncé ve- 
louté illuminé de tons écarlates. Les 
pétales sont larges, épais, l’odeur est 
d'une suavité incomparable, Si nous 
ajoutons que ce rosier sarmenteux est 
remontant et pousse de longues tiges, 
nous constaterons qu'il s’agit d’une des 
plus belles obtentions connues. 

Le certificat des rosiers sarmenteux au 
concours International de Bagatelle 1937. 

Issu de Souvenir de Claudius Denoyel 
X Ami Quinard. 


A. MEILLAND, O0. &, rosiériste, Tassin-les-Lyon (Rhône) 


Golden State (Francis MEILLAND 
1937). — Fleur superbe jaune doré, 
retouché, parfois veiné carmin à l’exté- 
rieur, de forme parfaite, grande et bien 
double, à pétales très fermes agréable- 
ment parfumée. Pédoncule très long et 
particulièrement rigide. Le bouton, au 
coloris plus rouge, est d’une rare élé- 
gance. Arbuste excessivement vigoureux 
à bois rougeâtre, peu épineux, garni d’un 
beau feuillage vert bronzé. Cette splen- 
dide variété, en raison de son élégance, 


de sa floribondité et surtout de sa belle 
végétation très érigée est appelée à un 
grand succès comme rose à couper et de 
jardin. 

Au Concours de Lyon 1937, le titre de 
« La Plus Belle Rose de France » lui 
a été attribué, ainsi qu’une Médaille 
d'Or. Elle est classée première (Médaille 
d'or) au Concours International de Baga- 
telle 1937. 

Elisabeth Faurax (Francis MEir- 
LAND 1937). — Fleur blanc pur légère- 
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ment nuancé blanc ivoire vers la base, 
bien double, d’une forme turbinée abso- 
lument parfaite. Bouton long, de forme 
élégante, porté par un pédoncule rigide. 
Arbuste d’une belle végétation très érigée 
garni d’un feuillage abondant parfaite- 
ment sain. Par la grande profusion de 
fleurs splendides à longues tiges aue 
donne cette variété, elle saura s'imposer 
comme rose à couper en toute occasion 
où le blanc est de rigueur. 

Certificat au Concours de la Plus 
Belle Rose de France 1937. 

Ampère (Francis MEILLanp 1937). -- 
Fleur coloris bicolore très séduisant 
l’avers rouge capucine plus pâle sur les 
bords, le revers jaune orange, rayé, re- 
touché de carmin. Très grande, très 
pleine, s’ouvrant bien par tous temps, 
délicieusement parfumée, Fleurs coupées 
durant très longtemps. Le bouton est de 
bonne tenue sur pédoncule long et fort. 
Arbuste très vigoureux et florifère, peu 
épineux, à beau feuillage très ample vert 
franc. Le feuillage et floraison abondante 
en font une rose à massif de tout premier 
ordre, plus estimée encore par les con- 
naisseurs qui apprécient son coloris plus 
foncé par temps chaud. 

Premier Certificat au Concours de la 
Plus Belle Rose de France 1937. Médaille 
d'or à Saverne 1937. 

Eclipse (Obt. J.-H. Nicoras ; éd. Ets 
A. Meizcanp 1937). — Fleur beau jaune 
pur et luisant sans autre nuance ; grande, 
pas très pleine mais élégante, d’un par- 
fum suave. La ligne du bouton est uni- 
que : très effilé sur un pédoncule long et 
ferme, agrémenté de sépales très déve- 


loppés. Arbuste au feuillage décoratif et 
sain, vigoureux et particulièrement flori- 
fère, se recommandant pour massif et 
fleur coupée, mais surtout pour le for- 
cage. 

Médaille d'Or aux Etats-Unis à Macon 
(Georgia), Portland (Oregon), Newark 
(New-York). Médaille d’or au concours 
Paris-Bagatelle et enfin, Prix de Rome 
1936. 

Gloaming (Obt. J.-H. NicoLas ; éd. 
Ets A. Metzcanp 1937). — Fleur saumon 
rosé, grande, pleine, d’une forme splen- 
dide s’harmonisant parfaitement avec ce 
coloris délicat, légèrement parfumée. Le 
bouton est corail saumoné, d’une tenue 
remarquable en raison de sa grâce et de 
son pédoncule élancé et rigide. Arbuste 
vigoureux et florifère à rameaux buis- 
sonnants, garni d’un feuillage abondant 
très sain. Une rose très élégante qui se 
recommande plus spécialement pour 
fleur coupée. 

Vainqueur (Obt. E. HEIZMANN ; éd. 
Ets A. MEeIzLaND 1937). — Fleur rouge 
sang foncé à l'extérieur et pourpre ve- 
louté à l’intérieur, parfois retouché cra- 
moisi, grande, très pleine, d’un parfum 
suave. Bouton de belle forme ovoïde, sur 
pédoncule élégant à l’extrémité de lon- 
gues tiges rigides et uniflores. Arbuste 
très vigoureux à grand feuillage très sain 
s’harmonisant parfaitement avec ses 
fleurs énormes. Par ses qualités indiscu- 
tables, cette variété se recommande pour 
massif, mais plus spécialement encore 
pour la fleur coupée et le forçage. Une 
rose rouge de grande classe. 

Coupe de la ville de Saverne. 


SOMMARUGA Capiago, Côme (Italie) 


HYBRIDE REFLEURISSANT 


Aurora. -- Fleur d’un rose aurore, 
tendre, pleine, portée par une tige 
moyenne, résistante. Les pétales légère- 
ment jaunes à la base, Beau bouton. 


Arbuste vigoureux à grandes feuilles, peu 
d’épines, résistant aux maladies. Florai- 
son continue. Très bonne comme fleur 
coupée, parfumée. 


HYBRIDE DE THÉ 


Italia Impériale. -- Fleur assez 
grande, d’un rouge grenat pourpré lui- 
sant, intense, résistante aux intempéries, 


ne perd pas sa couleur, florifère. La fleur 
coupée se conserve longtemps et bien. 
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PERNETIANA 


Consolata. -- Fleur moyenne d’un 


mélange superbe de couleur jaune de 


soleil, portée par une tige longue et forte. 


Nous nous excusons auprès des obten- 
teurs si nous avons commis des erreurs 
involontaires. 

Nous nous ferons un plaisir de les rec- 
tifier dans notre prochain Numéro, 

Dans ce dernier numéro Novembre- 
Décembre, nous publierons également 
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Bouton pointu, presque toujours soli- 
taire. Arbuste d’une végétation moyenne 
et d’une floraison abondante, feuillage 
bronzé. 


les variétés que plusieurs maisons ne nous 
ont pas fait connaître. Très vraisembla- 
blement la circulaire que nous leur avons 
envoyée, il y a trois mois, a dû leur 
passer inaperçue. Nous ne voulons pas 
que leurs obtentions méritoires restent 
inconnues de nos lecteurs. 
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Nous nous faisons un plaisir de reproduire les remarquables travaux présen- 
tés au Congrès de Paris, au fur et à mesure des nécessités de la mise en page. 

Nous remercions notre éminent collègue, M. Nonin, d’avoir bien voulu parti- 
ciper à nos assises en publiant cette note. 


Les plantations de massifs unicolores 


Les amateurs sont tous d'accord pour 
ne plus varier les nuances dans les plan- 
tations modernes de rosiers nains en 
buissons; même pour des plantations très 
modestes, Le mot d'ordre est le suivant : 
pas de tapis d'Orient, mais des taches de 
couleurs. 


Il y a une tendance marquée à consti- 
tuer des massifs de peu d’étendue. Le 
motif le plus adopté est de 1 m. à 1 m. 50 
de large sur 3 m., 5 m. et 6 m. de long ; 
découpés dans le gazon, ces massifs de- 
viennent des équerres de mêmes dimen- 
sions aux angles du tapis vert lorsque 
celui-ci est rectangulaire ; ils s’infléchis- 
sent en arc de cercle de grand rayon pour 
épouser la forme courbe s'il est néces- 
saire, ou se réduisent à des carrés alter- 
nant avec les motifs oblongs. 


Les contours arrondis de petit rayon 
sont évités afin de faciliter l’entretien du 
gazon à la tondeuse. 


Le dessin établi dans tous les détails, 
la teinte de chacune des corbeilles sera à 
décider, il sera préférable de leur réser- 
ver les couleurs vives, rouge vermillon, 
jaune soufre, etc., aux parties les plus 


éloignées de l'habitation, de l’entrée du 
jardin de roses ou du lieu de repos, afin 
d'éveiller l'attention, d'attirer le regard 
sur ce point éloigné. 

Toutefois, si la chose est possible, les 
emplacements à l’est ou au sud-est seront 
réservés au rouge, cette teinte aura ainsi 
moins de chance de tourner au rouge 
violacé. 

Il est entendu que plusieurs variétés 
seront prévues pour un même massif uni- 
colore ; il sera ainsi plus aisé de planter 
au centre les variétés très vigoureuses, 
spéciales pour fleurs à couper, les varié- 
tés bien buissonnantes garniront les extré- 
mités et les bordures. Un autre avantage 
considérable est que la floraison en sera 
prolongée, 2 ou 3 variétés différentes ne 
fleurissent pas exactement en même 
temps. Enfin si une des variétés ne se 
plaît pas à l'emplacement assigné, le vide 
sera moins disgracieux, les variétés- 
sœurs sont là pour atténuer le dégât. 

Si deux variétés sont de même hauteur 
de végétation, il y aurait cependant inté- 
rêt à les planter en les alternant plante 
par plante, ceci naturellement si les deux 
nuances sont très voisines. 
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Suivant ces données, voici une liste 
brève des roses les plus en vogue actuel- 
lement, groupées pour constituer des 
massifs unicolores (H. signifie variété 
haute, B variété basse pour bordure). 

Rose : Dame Edith Hélène (H), Ma- 
dame Abel Chatenay (H), Colombia (H), 
Caroline Testout (B). 

Rose vif : Jonkheer L. Mock (H), Mrs 
Wakefield C. Miller (B), Mrs H. Morse 
(B). 

Saumon clair : Comtesse Vandal (H), 
Madame Léon Pain (B), Madame Butter- 
fly (H). 

Saumon vif : Président Hoover (H), 
Betty Uprichard (H), Sunkist (B), Sir 
Georges Pernet (B), Mrs Samuel Mac 
Gredy (B). 

Cuivre : Admiration (B), Emmeline 
(B), Sir H. Verschuren (H), Roselyn (H). 

Cuivre vif : M. G.-A. Van Rossem 
(H), Condesa de Sastago (H), Silvia 
Leyva (B), Autumn (H), Comtesse de 
Castilléja (B), Lady Forteviot (B). 

Jaune vif : Mme P.-S. du Pont (B), 
Sir Claudius Pernet (H), Julien Potin 
(H), Ville de Paris (H). 

Jaune clair : Golden Dawn (B), Kid- 
way (H), Sœur Thérèse (H), Johanna 
Hill (H). 

Vermillon : Barcelona (B), Margaret 
Mac Gredy (H). 

Rouge clair : Général Mac Arthur (B), 
Laurent Carle (B), Général Sup. A. Jans- 
sen (H), Earl Haig (H). 

Rouge vif : Etoile de Hollande (B), 
Cœur J. Gravereaux (B), La Maréchale 
Pétain (B), Hadley (H), Grenoble (H), 
Maréchal Lyautey (H). 

Grenat : Nigrette (B), Night (B), Malar 
Rose (H), Rouge Malerin (H), Daily Mail 
Scented Rose (B). 

Blanc : Reine des Neiges (H), Edel (B), 
Madame Jules Bouché (H). 

On ne perdra pas de vue que les meil- 
leures variétés à grandes fleurs ne feront 
jamais un tapis de couleurs aussi brillan- 
tes que les rosiers polyanthas nains. C’est 
pourquoi il est recommandé d’alterner 
dans les jardins de roses un massif à 
grandes fleurs avec un massif de polyan- 
thas sans toutefois prévoir ce dernier 
aussi grand. 
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Un dispositif intéressant est réalisé par 
des rectangles de grandes fleurs compre- 
nant 11 plantes (2 m. X 1 m.) alternant 
avec des carrés de polyanthas de 5 plan- 
tes (1 m. *X 1 m.) séparées entre elles 
par 50 em. ou même 1 m. de gazon. 

Les polyanthas hybrides à larges fleurs 
type « Joseph Guy » sont précieux pour 
cet emploi ; leur feuillage large et déco- 
ratif rappelle celui des nains à grosses 
fleurs ; de végétation plus régulière, ils 
sont moins sensibles au « blanc » que les 
anciens polyanthas nains (genre « Or- 
léans Rose). 

Nos amis d’outre-Manche, favorisés par 
un climat plus humide n'hésitent pas à 
faire de grands massifs ayant plusieurs 
mètres de diamètre en variétés à grosses 
fleurs ; la plantation de roses près des 
grandes serres de Kew et le jardin de 
roses de « Regent’s Park » à Londres, en 
sont des exemples réussis ; mais nos étés 
secs provoquent trop souvent la chute 
des feuilles des rosiers en août, et nous 
commandent de ne pas dépasser 1 m. 50 
dans une des deux dimensions de nos cor- 
beilles ; de plus, l'entretien en est 
facilité (suppression des gourmands, net- 
toyage des fleurs fanées, binage et taille). 

Pour terminer, un mot sur la rose 
« Else Poulsen ». Dans le cas qui nous 
occupe, son emploi en massifs unicolores 
s'impose dans les jardins publics, et aussi 
dans les grandes propriétés au moment 
des chasses. Elle permet une superbe 
décoration à peu de frais, plantée en haie 
devant un rideau de verdure par exem- 
ple ou par grandes taches de 15 à 20 plan- 
tes espacées de 90 cm., disséminées dans 
de grandes pelouses. 

Nous espérons que ces quelques notes 
inciteront les amateurs à poursuivre le 
progrès déjà obtenu, en ne mélangeant 
plus les rosiers avec d’autres plantes 
telles que : géraniums, capucines, etc... 
dans leur jardin. 

Il serait à souhaiter que les roses fus- 
sent groupées par nuances dans chaque 
massif, soit en opposant les teintes d’un 
massif à l’autre, soit au contraire en 
harmonisant les couleurs des corbeilles 
voisines entre elles ; c’est une question de 
goût personnel, 
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Séance du 1’ Septembre 1937 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Prési- 
dent: Core, CHAMBARD, CROIBIER Fils, 
BouviER., RICHARDIER, LAPERRIÈRE, BANS- 
SILLON. 

ADHÉSIONS 


Dame Patronnesse. -- Mme Francoise 
GarçÇoON-SiLvENT, 27, rue de la Républi- 
que, à Bourgoin (Isère), présentée par 
M. DÉLÉAR», de Jallieu. 


Membres Honoraires. — Docteur FoUR- 
NIER, Propharmacien, La Bazoge (Sarthe). 

M. Jules TROISFONTAINE, Industriel, 10, 
avenue Louis-Barthou, à Caudéran (Gi- 
ronde), présenté par M. THoMassiN, de 
Nouzonville. 


Distinctions. — M. CROIBIER souligne 
que notre Vice-Président, M. MEIFREDY, a 
été nommé Officier de la Légion d’Hon- 
neur. 

Quant à nos amis, Charles DUCHER et 
Dupuis, ils ont été nommés tous deux 
Officier du Mérite Agricole, et M. Cror- 
BIER Fils, Chevalier du Mérite Agricole. 


Naissance. —— Nos félicitations à M. 
RICHARDIER qui nous annonce la nais- 
sance de sa fille Jeanine. Nous sommes 
heureux de cette bonne nouvelle et nous 
félicitons de tout cœur ce jeune rosiériste. 

À 18 heures, l’erdre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


Séance du 13 Octobre 1937 


Etaient présents : MM. CRoIBIER, Pré- 
sident ; COoLoMBIER, COTE, (CHAMBARD. 
Ducer Ch., MEILLAND, CROïBIER Fils, 
Ducroz, RIvorrE, LAPERRIÈRE, BANSSIL- 
LON. 

Le compte rendu précédent est lu et 
adopté à l'unanimité. 


ADHÉSIONS 


Dame Patronnesse, — Mme BARTHE, 
3, boulevard du Verney, Chambéry 
(Savoie), présentée par Mile Sazari-Mox- 
GELLAZ, 


Membres Bienfaiteurs. — M. René 
BEerGer, Villa Lolombra, Parce d’Hydra, 
Birmandreis (Alger), présenté par M. 
MEILLAND. é 

M. Hipp. DELFOoRGE et Fils, Pépinières 
Roseraies, Dekpriem, n° 1, à Belcele 
(Waas), Belgique. 


Membres Honoraires. — M. DOURNEL, à 
Bois-l'Evêque, par Martainville (S.-et-L.), 
présenté par M. Ducroz. 


Visite de notre Société à Jambes. — 
Nous sommes heureux de rappeler à nos 
Amis que la Royale Florale de Jambes a 
recu une Délégation de notre Société, 


représentée par M. CoLoMBIER, notre 
Premier Vice-Président et Mme, ainsi que 
notre Secrétaire-Adjoint, M. GaAuyaARD, 
l'éminent rosiériste. 

Notre Société a été très sensible aux 
nombreuses marques d’estime et d'amitié 
que M. PAQUET, Président de la Florale de 
Jambes n'a pas cessé de prodiguer aux 
Membres de notre Bureau. 


Fêtes de la Rose « Ile de France ». — 
Notre Secrétaire, M. J. GAUJARD, nous mit 
au courant des fêtes qui furent données à 
Paris en l'honneur de la Rose Française. 

Le Président remercie en termes cha- 
leureux M. GauJarp d’avoir été l’anima- 
teur de ces fêtes. 

Il est décidé d'en publier un compte 
rendu dans notre présente Revue. 


Congrès de 1940. — Notre Société est 
heureuse d’accepter l'invitation officielle 
de la Société d’Horticulture de la Moselle, 
Notre Congrès de 1940 aura lieu à Metz. 

Rappelons à cette occasion que nos 
assises de 1938 se tiendront à Chalon-sur- 
Saône, et en 1939 à Bordeaux. 

Nous remercions nos Amis de ces trois 
villes de l’honneur qu'ils veulent bien 
nous faire, 


Journal de la Société Française des 


Demande de la Société d'Horticulture 
de Caudéran. — Cette Société nous ayant 
demandé une médaille pour son exposi- 
tion de fleurs et de roses, la Société décide, 
à l'unanimité, de lui envoyer une médaille 


d'argent. 
Visite de la Roseraie du Parc et de 
Cibeins. — Notre Président tient au cou- 


rant le Bureau de la visite qu’il a effec- 
tuée au Parc et à Cibeins en compagnie 
de ses Collègues. 

Il est décidé qu’une Commission sera 
nommée au cours de l’Assemblée Géné- 
rale pour fixer, pour 1938, les noms des 
membres de la Commission permanente 
du Parc de la Tête-d’Or et de Cibeins. 

Le Président rappelle à cette occasion 
que les participants au Concours de la 


Rosiéristes 
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Plus Belle Rose de France doivent pré- 
senter des plants de premier choix avec 
des noms ou des numéros définitifs. 


Décès de M. Nicolas. — La Société 
annonce le décès de son Vice-Président 
NicoLas, et exprime à cette occasion la 
profonde sympathie de notre Groupement 
à sa Famille et à ses nombreux Amis 
d'Amérique. 

Invitation du XII Congrès Interna- 
tional d'Horticulture à Berlin. — I] se 
tiendra du 12 au 17 août 1938 à Berlin. 

Notre Société est invitée officiellement 
par l’Allemagne. Notre Secrétaire est prié 
de donner notre acceptation de principe. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


CHRONIQUE DE LA ROSE 


Présentation de la Rose 


A l’occasion de l’Anniversaire de la 
mort de S. M. le Roi Alexandre I‘, nos 
Amis les Poilus d'Orient, ont eu l'honneur 
de recevoir à Lyon, M. Bogidar POURITCH, 
Ministre Plénipotentiaire de Yougoslavie 
en France. 

Au cours du déjeuner offert le 10 octo- 
bre, la table avait été garnie et fleurie de 
roses de la nouvelle variété Roi Alexan- 
dre I“. 


EXPOSITION 


La Société d’horticulture d’Antibes 
organise sous le patronage de la ville, 
une Exposition internationale d’horticul- 
ture, qui se tiendra à Antibes, du 13 au 
18 avril 1938. 

En accord avec les Sociétés d’agricul- 
ture et d’horticulture de Nice et de Can- 
nes, cette Exposition sera la seule qui se 
tiendra sur la Côte d'Azur en 1938 : c’est 
dire l'importance qu’elle va avoir, l'éclat 
qu'elle revêtira. 

L’'Exposition étant ouverte non seule- 


INTERNATIONALE 


AVIS A NOS 


Nous prions les amateurs de bien vou- 
loir dans leurs commandes faire une 
place de choix aux Rosiers. 


Cet arbuste est vivace, demande peu 


« Roi Alexandre EI" >» 


Au moment des discours, M. Le Prési- 
dent HERRIOT présenta cette belle obten- 
tion des Etablissements PERNET-DUCHER 
à M. le Ministre POURITCH, comme hom- 
mage suprême de ses compatriotes à la 
mémoire de S. M. le Roi défunt et compli- 
menta nos rosiéristes de cette délicate 
initiative. 


J. C. 


D'HORTICULTURE D’ANTIBES 


ment aux horticulteurs français, profes- 
sionnels et amateurs, mais aux horticul- 
teurs étrangers, une large place a été 
faite aux représentants de l’horticulture 
étrangère dans le Jury, qui compte de 
nombreuses personnalités horticoles fran- 
çaises. 

Pour recevoir le Programme et tous 
renseignements, s'adresser soit à la Mai- 
rie, soit auprès du Président de la Société 
d’horticulture d'Antibes (A.-M.). 


ADHERENTS 


de frais et produit la plus belle fleur que 
l'on puisse imaginer. C’est dire que le 
rosier a sa place partout, dans les parcs 
les plus somptueux comme dans les jar- 
dins les plus modestes, 


Les Amis des Roses 


CONCOURS DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE (1938) 
Lyon, Parc de la Tête-d’Or 


L’Administration du Parc rappelle aux 
Rosiéristes Français, que les variétés 
nouvelles de roses qu'ils désirent voir 
figurer au Concours national de la plus 
belle Rose de France 1938-39, doivent 
être adressées, franco de port et à domi- 
cile, à M. le Directeur des Services de 
Cultures de la Ville de Lyon, au Parc de 
la Tête-d'Or, Lyon (Rhône). 


Ces envois devront lui parvenir du 
1 octobre au 10 décembre 1937. 

Chaque variété devra être représentée 
par cinq exemplaires (3 seulement pour 
les variétés sarmenteuses), de préférence 
non taillées. 

Nous demandons d'une façon particu- 
lière à nos amis, de bien vouloir faire 
parvenir des rosiers de tout premier 
choix. 


CONCOURS DE ROSES DE BAGATELLE (1938-1939) 


Nous rappelons à nos semeurs le Con- 
cours de Bagatelle de 1938-1939. 

Chaque variété doit être envoyée 
Franco de Port et d'Emballage, à : M. le 
Conservateur en Chef des Promenades 
de Paris, 3, avenue de la Porte d'Auteuil, 
Paris (xvr‘). 

Chaque variété doit comporter 5 exem- 


plaires pour les rosiers nains, 3 exemplai- 
res pour les rosiers sarmenteux. 

Faute de place, nous ne pouvons pas 
reproduire toutes les prescriptions du 
règlement du concours de Bagatelle. 
Nous engageons vivement nos semeurs à 
s'adresser à M. le Conservateur en Chef, 
dont nous avons indiqué l'adresse 
ci-dessus. 


ROSERAIE D'ETUDE DE CIBEINS 


Nos adhérents savent que la Roseraie 
de Cibeins a été créée, sur notre instiga- 
tion, pour examiner des roses éditées, 
mais encore peu connues, au point de vue 
de leur végétation et de leurs possibilités. 

Nous prions tous les semeurs fran- 
çais ou étrangers, de faire tenir, 
Franco de Port et d’Emballage, à 


FELICITATIONS 


Plusieurs de nos semeurs ont fait un 
magnifique effort pour la présentation de 
leurs catalogues. De tout cœur nous les 
en félicitons. 

En effet, nous avons trop souvent 
constaté avec regret que de grands horti- 
culteurs avaient des catalogues qui lais- 





— Imprimeries Réunies, Lyon. 


M. le Directeur de l'Ecole de Cüibeins, 
Hôtel de Ville, Lyon, les variétés que nos 
obtenteurs désireraient voir étudier pen- 
dant trois ans. 

En ce qui concerne les conditions de 
cet examen, nous les prions de se repor- 
ter à notre Revue Les Amis des Roses, 
de Janvier-Février 1936, page 4. 


NOS SEMEURS 


saient à désirer. Au contraire, plusieurs 
maisons étrangères vendaient des varié- 
tés de 10° ordre, mais admirablement 
présentées dans des catalogues luxueux. 
Désormais, les rosiéristes français seront 
sur le même rang que leurs collègues 
étrangers. 





Le gérant : M. BANSSILLON. 


#4, 
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Téléphone : 2-87 


SPÉCIALISÉS DANS LA CULTURE DU ROSIER 


TASSIN - LES - LYON (Rhône) 


En Septembre ,envor gratuit, sur demande , de notre 
SUPERBE RECUEIL DE PHOTOS EN COULEURS 
PIÈCE De DOCUMENTATION UNIQUE EN FRANCE , ET 

DONNANT DESCRIPTION COMPLÈTE DE NOS COLLECTIONS 





VOICI POUR L'AUTOMNE 1937 
L'ÉLITE DES TOUTES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 


GOLDEN STATE 
Médaille d'Or de Bagatelle 1937 
La Plus Belle Rose de France 1937 
Jaune doré, pleine, de belle forme, Plante à très 
grande végétation érigée. 


AMPÈRE 


1°" Certificat au Concours de 
La Plus Belle Rose de France 1937 
Rouge capucine, revers or. Rose pleine, plus belle 
encore en été. Très beau feuillage décoratif et sain, 


ELISABETH FAURAX 


Certificat au Concours de 
La plus Belle Rose de France 1937 
Blanc pur, de forme turbinée absolument parfaite. 
Très florifère et très vigoureuse, recommandée 
pour fleur coupée, 


ECLIPSE 


Médaille d'Or de Bagatelle 1936 — Prix de Rome 1936 
Nombreuses Médailles d'Or aux Etats-Unis 
Jaune pur, parfum suave. Bouton long très élégant. 

Variété très florifère, 


VAINQUEUR 
Coupe de la Ville de Saverne 1936 
Rouge sang velouté, pleine et de belle forme. 


GLOAMING 


Médailles d'Or aux Etats-Unis 
Saumon rosé, ligne élégante. 


LILETTE MALLERIN 


Coupe de la Ville de Saverne 1935 
2° au Concours de La Plus Belle Rose de France 1996 
Rouge corail, revers jaune. Variété attrayante. 


M" GUILLOT 


Médaille d'Or de Bagatelle 1936 
Rose orangé ombré rouge capucine, Très beau 
feuillage. 


M" GAUJARD 


Médaille d'Or Grenoble 1935 
Orange, revers jaune clair, 


GUIN Ë E (sanmenreux) 


Certificat Bagatelle 19937 
Superbe grenat noir moiré d'écarlate. 
Type « Souvenir de CI. Denoyel ». 


ainsi que la SUPER-SELECTION 1936, comprenant 


BRASIER — SIGNORA -—- 


LEMANIA — ROCHEFORT 


LA PARISIENNE — LLEIDA — JEAN COTE — SATURNIA 













LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Maison EMMANUEL BUATOIS* 


Rue Hrnest-Petit -- DIJON 






Catalogue franco sur demande 





KR O LE KR 
nains - tises - SIE = is 
JEUNES PLANTS -- CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES + IMPORTANTES COLLECTIONS À 
ÉTABLISSEMENTS HORTICOLRES et PÉPINIÈRES 
E. D EE I, A U NN ÀA 
ANGERS (MMaine-&-JI.oire) 


Catalogues franco sur demande - Signaler ce journal 








Pour obtenir les plus BEAUX COLORIS 
SN les PARFUMS les plus SUBTILS 
PA employez le SULFATE de POTASSE 





pour la fertilisation des rosiers. 


Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 
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MALLERIN er DOT | 
CRÉATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES SONT ÉDITÉS EXCLUSIVEMENT 


par les Pépinières Henri GUILLOT, S'-Marcellin (Isère) 


Les plus importantes du Sud-Est, les mieux pourvues en tous végétaux, 
au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 
Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande, 









LES INÉDITS POUR L'AUTOMNE 1936 É ri Médaille d'Or. La plus Belle Rose de 
‘rance 4 

OBTENTIONS MALLERIN 8. et M. Perrier, — Saverne, Médaille d'Or 1935, 

Rochefort. — [Coupe de Saverne et Médaille La Parisienne, — La plus Belle Rose de France 






d'Or 1934. Lyon. 1° Certificat. 1936. 
Louis Walter.— Coupe de Saverne et Médaille  Brasier.- Rome, 1t Certificat ; Lyon, 1* Certificat. 
d'Or 1935. OBTENTIONS DOT 
Princesse Amédée de Broglie. — Bugatelle Aribau el Girona. 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, 


Téléphone : 


NOUVEAUTÉS $ Catalogue 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 
(Plus. de 1.000 variétés) 


Demandëz notre CATALOGUE 


qui déerit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN. AIR 


Pépinières E. TURBAT & C'° 
67, route d’Olivet - ORLÉANS 


Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0. $& Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILLY-VEÉNISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 





Chemin de Saint-Priest - 











LYON (Monplaisir) 


PARMENTIER 74-248 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs.et Nains 


EETPODECNECTECECE EEE 


franco sur demande La 


NOUVEAUTÉS 


Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C: à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, &, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 













AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois... 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT' * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 





GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Officier du Métite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 
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El} Miipak Lyonnaise À igrieutur (8 Gén 


reconnue par l'Etat 


MIZERIEUX (Ain) 
L'Ecole la plus belle et la plus vaste de France (220 H:) 





2 magnifiques Foseraies 


Enseignement agricole, horticole et viticole 


Durée des études : 5 ans (dont deux d'enseignement préparatoire) 


Prépäration aux Ecoles nationales d'agriculture et d'horticulture 
et aux Ecoles coloniales et des industries agricoles 


Section spéciale d'artisanat rural formant des charrons, 
des forgerons et des mécaniciens agricoles 


P.S. — Pour toute information, écrire à l'Ecolà 





LE S ROSES ANGEVINES 
ÉTABLISSEMENTS HMORTICOLES 
PAJOTIN-CHEDANE 
La Maître-Ecole — ANGERS 
Demandez notre catalogue général 


26 reproductions en couleur — 28 photographies en noir 
Description des 1.200 variétés en culture 
 « » 400 disponibles en rosiers tiges - - » 





“Les plus belles roses lyonnaises” 


P. VIAILE., Ÿ , successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Fréaéric-Faÿs) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres — Nouveautés 


Catalogue-guide franco 
Conditions spéciales aux ‘‘ Amis 





des Roses 



























Concours Griffon 1931 


La plus belle rose au commerce en 1931 





NE TRS UP RE AT ul 


Bulletin de Vote 


4° Prix 

2° Prix. 

3° Prix 

4° Prix 

__ A retourner à la Société Française des Rosiéristes 


| “LES AMIS DES ROSES ” 
26, place Tolozan, LYON d'ici le mois de décembre 1937. 


Kb 2 AS. - 27.4 








Concours Griffon 1932 


La plus belle rose au commerce en 1932 


Bulletin de Vote 


4°" Prix 
2° Prix 
3° Prix 
4° Prix 
A retourner à la Société Française des Rosiéristes 


“LES AMIS DES ROSES ” 
26, place Tolozan, LYON d'ici le mois de décembre 1937. 














EN HIVER AE je 
' pour vous réchauffer P l LEP AGE [ 
CAFE - BRASSERIE DU p ITS L 4 fl 
CROISSANT D'OR Arbres fruitiers formés et d'ornement 
4, rue Puits-Gaillot, LYON ROSIERS 
Organisation nouvelle Vignes françaises — Producteurs directs 


Sa Choucrante Les plus hautes récompenses aux expositi 
Ses Casse-Croûtes P P LORS 





à la Sortie de vos Réunions 45, Rue Chèvre - ANGERS 


Consommations de 1°‘ choix (Maine-et-Loire) 
KW ÉTÉ ——— Téléphone 10-27 


pour vous rafraîchir Catalogue franco 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH. B.58.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE réutc. visseaux-Lvon 


LE] 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ -VIXA - STANDARD 


VISSEAUX - RADIO 


FF, ÉCLAIRAGE MODERNE 


« ne) DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 
SE ————— 


à PARIS, 66, Rue d’Hauteville 
- à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République, Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 


. Pour Pulvériser PULVÉRISATION 


les plantes de serres POUDRAGE 


et les arbres fruitiers vignes . 
arbres fruitiers 


mmes de te 
SERINGUE NAJA Dértalot, DtterÉes 
à double effet fleurs, badigeonnage 
AVEC LES APPAREILS 


Plewg || BERTHOUD 


Bellevillesur-Saône (Rhône) BELLEVILLE-/SAONE - RHONE 
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Les vrais 

Rosiers lyonnais 

sont cultivés 
chez 


Cris DUCHER 


Rosiériste 
269, route d'Heyrieux 
LYON «> 


Catalogue 
franco sur demande 















Pourquoi chercher 7... 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE: - HELIONES - ELGETOL, ETC. 
marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de- Ville 


 PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 





GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, ete, 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYE SUR DEMANDE … 
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rosiers 
gratuits 






c Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘‘ racés ” 
eullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, péndant de longues 
années, les roses éclatantes et fouruies qui vous 
vaudrout l'udimiration des connaisseurs. 












Pour fuire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
select on contenant les dix plus bulles va ié- 
ts de ses pépinitres. Ce eolis-sélection 
. est décrit dons notre © luloguëe n° 11, En autre, 
désireux de favoriser spécialement Les lecteurs 
de €e journal, nous jPAUaE à toule commande 
deux rosiers ‘grande nouveaulé" à Lilre ab8o- 
lument gratuit, 











Si vons désirez vous documenter plus cmplè- 
tement sur les rosimrs de race, h la manière 
dont ils sont «blenus et sélectionnés. demmndez- 
nous Sans enggement notre Calendrier 
des Roses, (ii vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 
entrant en éclosion et les soins à donner aux 
fleu s, De lautes façons reconimandez-voos de 
ce journal et vous bénéficicrez de eonditions 
speciales très avantageuses. 


LE JARDIN DES ROSES 


A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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Jonnnès RIVOIRE 


Horticulteur-Grainier 


64, cours de la Liberté — LYON (Rhône) 


Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 
Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 

Catalogue franco sur simple demande 


Pleureurs - Tiges — 1/2 Tiges 
SI S —  Grimpants - Nains — 
Collection unique - Nouveautés 


Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage 


M. ROBICHON 


PITHIVIERS (Loiret) 
SAISON 1936-37 


Mise au commerce de 3 superbes variétés de rosiers 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prête admirablement au forçage. 
Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange ‘et saumon. 


SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or. 
Variété dé grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933, 


PRIMAVERA (Pernetiana) s 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère, 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médaille d'Or 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble — Juillet 1935 


Renseignements et Prix sur Demande 
CATALOGUE FRANCO 

















SERVICE 0es CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.000.000 Frs 
” 


LYON VILLEURBANNE (frère) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 











CO RNÉOS 4 ENGRAIS ORGANIQUE 
N ET COMPLET 


à me” de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc... 


*‘[, azote — 6°}, acide phosphorique — 4°/, potasse 
HA Ar 2 tout particuliérement =— 


aux J ARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUSTES 
Demandez également : | 





























Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBON & C", fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


pe voances  U.M.D.P.” 


Renseignements et Prix : U. M. D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 





les engrais -## 


etlo QUALITÉ 


PE À NITRATE » CHAUX 
| ati "à AMMONITRATES 
À L. 7 NITRATE »e SOUDE 
| CIANAMIDE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE “INDUSTRIE * POTAZOTE 
abs NITROPOTASSE 





en Ne end r lyon 











Lyonnais ! lisez lous les samedis : 
La Vie Lyonnaise 


depuis 19 ans, publie chaque semaine le compte 

er M par A photographie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région. 

Rédaction £t Administration : 3, quai Général Sarrail, LYON 

Ta. : Lalande 53-31 et 53-32 


F Le numéro : 2fr. — Abonnement d'un an : 55 fr. 
Abonnement de 3 ans: 150 fr. 
Envoi d'un numéro spécimen contre 0 fr. 50 en tipbnes-posis 


J'ACHÈTE CHER 


tous ouvrages ou albums sur les fleurs par 

Redouté, Prevost, Berleze-Youg, Andrews, 
Bessa, Marie Lawrence, Legrand, Vincent, RE | 
etc, etc. | 
Ecrire à M. POYER, 

177, boulevard Saint-Germain, PARIS (7°) 
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PFROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG -PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 





Renseignements : 1O, quai de Serin, LYON 








Sans engrais. peu de rendements. 
Sans insecticides. aucune défense contre les ataques des parasites. 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 

8, Rue Raspail -- SARTROUVILLE (Seïne-et-Oise) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 

L'Engrais « ROSIERS » C. P;, fortement magnésien, est indispensable 

à la bonne végétation des rosiers. 
: L'Engrais VEGETORIA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 





Pour vos Catalogues. vos Clichés… 


Voyez la Maison spécialiste 


IMPRIMERIES REUNIES 


33-35, Rue Rachais ---- LYON 


Téléphone : PARMENTIER 22-41 
qui possède également un atelier moderne de photogravure 


2 VERMOREL 


Villefranche 4. Rhône. 


ANONYME AU pe DE 
+ pres DE FR 


à ILOULE Au A None 
































GRANDES ROSERAIES DES TERRES ‘FROIDES 


Maison fondée en 1593 


Vve A. GUILLAUD et Fils 


LE GRAND-LEMPS (Isère) 


Cultures spéciales de Rosiers écussonnés 
les plus importantes du SUD-EST 
(400.000 Rosiers en culture) 


Tiges — Demi-tiges — Nains — Grimpants 






Catalogue franco sur demande 





ROSES NOUVELLES 


JEAN GAUJARD, Successeur de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 


Variétés Nouvelles pour 1997 
MADAME JEAN GAUJARD 


* Fleur idéale, bien faite, rose et orange. Très bonne variété, 


ROI ALEXANDRE I" 


Cuivre rougeätre, fleur énorme, très pleine. Variété vigoureuse. = 


CRISTAL 


Jaune clair, veiné d'ocre. Variété très buissonnante et très florifèrre, 
LISE PALAIS 
Rose saumon, fleur très pleine. Variété très vigoureuse. 


, et les autres variétés, entre autres : 


TRE d'Amour - Ronsard -— Ninon Vallin -- Jean Côte 
Madame Joseph Perraud -— Kidway -- Georges Chesnel 
Madame Croibier — Professeur Déaux — Directeur Guérin 


N: B. Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 
Demandez la circulaire à J. GAUJARD, à Feyzin (Isère) 
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ROSE OFFICIELLE DE 
L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
SAN-FRANCISCO EEE 





GOLDEN 
STATE 


(Francis Meilland) 













LA PLUS BELLE 
ROSE DE FRANCE 
Let Or Med Te 


PREMIER PRIX 
MÉDAILLE D'OR 
AU CONCOURS 
INTERNATIONAL 
PARIS - BAGATELLE 
1937 
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DES ROSES QUI SE CACHENT 


Où peuvent-elles bien éclore ces roses 
si discrètes, dont il est impossible de fixer 
les coloris subtils aussi mobiles que les 
regards des femmes ? 

N'imposons pas ce jeu de hasard à nos 
lecteurs. Ils pourraient s'égarer très loin. 
Leur imagination les transporterait vers 
quelques rives de lacs Italiens, sur les 
corniches d'Amalfi, dans quelques cri- 
ques enchanteresses de Lisbonne ou de 
Madère. Certains franchiraient l'Océan 
et affirmeraient que ces roses rehaussent 
les parterres de quelques somptueux 
pares de Californie. 

Eh bien non, elles sont simplement 
l’image du bonheur. Elles croissent tout 
près de nous dans l’Arrondissement de 
notre Ville où nous travaillons parfois un 
peu trop à notre gré, sur cette Croix- 
Rousse, dont un versant regarde la 
colline inspirée de Fourvière, Une vie 
exubérante les anime, loin de la curio- 
sité du commun des mortels, à l’abri de 
murs un peu hautains. Elles étalent leurs 
splendeurs près d’une demeure dont les 
glaces reflètent leur grâce. Ces fleurs, un 
peu coquettes, s’y mirent tous les jours 
et les animent de leur séduction. 


N'est-ce pas une façon d'exprimer 
l'amitié sous la forme d’une rose dont les 
demi-teintes se confondent avec l’aurore ? 


Nous en connaissons d’autres, plus à 
l'Ouest en suivant la route du soleil. 
C'est peut-être pour cette cause que leur 
lieu d'élection a nom. « Le Point du 
Jour » ! 

Ces roses sont aussi discrètes que celles 
de leur voisine d’en face, mais plus près 
du couchant. Aussi ont-elles fixé dans le 
cœur de leurs pétales quelques gouttes de 
soleil qui rejaillissent sous forme de cui- 
vre en fusion. 

Ces roses n'aiment pas se montrer en 
public. Elles veulent simplement honorer 
celle pour qui elles ont été dédiées. 

Que Lyon est une ville mystérieuse ! 
Qu'elle rend heureux ses initiés, c’est- 
à-dire ses enfants. Ils peuvent ainsi expri- 
mer, de la prime aube au crépuscule, les 
sentiments que l’on ressent à l’égard des 
Amis. Seule la délicatesse des pétales 
divins de la Reine des fleurs peut symbo- 
liser l'affection qu’on leur porte. Le 
silence de la nature devient alors plus 
éloquent que la plus belle des phrases. 


Compte - Rendu de l'Assemblée Générale 
de la Société Française des Rosiéristes 


du 19 Décembre 1937 


À 17 heures, la séance est ouverte: 

Le Président prie immédiatement trois 
scrutateurs de dépouiller les bulletins de 
vote concernant les élections proprement 
dites et le Concours Griffon 1931-1932. 

Par Concours Griffon, on entend le 


Concours de la Plus Belle Rose mise en 
commerce il y a cinq ans. 

Comme l’année dernière, ce concours 
n'avait pu avoir lieu, la Société a bloqué 
en 1937 les concours portant sur les roses 
de 1931-1932. 


RAPPORT DU SECRETAIRE 


Le Président prie le Secrétaire de lire 
son rapport, que nous reproduisons in- 


Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Amis, 

N'attendez pas de nous d’être timorés 
et pessimistes. Sans doute, comme vous 
le verrez, les difficultés s'accumulent sur 
nos têtes, mais à défaut de dividendes ou 
de profits, nous possédons un actif incom- 
parable, celui de servir la Reine des 
fleurs. Quand il nous est possible d’en 
avoir sur notre table de travail, les 
inquiétudes se dissipent sous l'empire de 
sa beauté et de sa grâce. Peut-être leurs 
noms nous rappellent-ils quelques excel- 
lents amis : Cette attitude n'est ‘peut- 
être pas celle de votre Trésorier. Quoi- 
que rosiériste, il nous rappelle aux rudes 
réalités d’ici bas; mais le Secrétaire, un 
simple amateur, est moins attaché aux 
contingences matérielles et doit surtout 
animer la Société. Cette sorte d’euphorie 
lui est indispensable, puisque, avec nos 
cotisations doublées par rapport à 1914, 
il doit, dans la mesure du possible, s'effor- 
cer de stabiliser un budget, quelque peu 
influencé. par un franc à 2 sous, c'est- 
à-dire dévalué dans la proportion de 1 
à 10. 

La hausse de la vie nous a fait déta- 
cher de nous quelques amis fidèles. Aussi, 
malgré tous nos efforts de recrutement, 
avons-nous un recul dans le nombre de 
nos adhérents de 30 à 35 environ. C’est 
donc avec un très profond regret, que 
nous sommes venus à parler d'augmenter 
notre cotisation. Nous n’envisageons pas 
l'échelle mobile dans notre sphère 


extenso ci-dessous : 


d'action. Nous réclamons seulement un 
supplément de 5 francs pour nos cotisa- 
tions. C’est évidemment bien peu. Il nous 
est impossible de faire davantage. Que 
nos adhérents, qui en ont les moyens, se 
rappellent que nos adhésions statutaires 
constituent des minima et qu'ils veuil- 
lent bien se souvenir que leurs dons ser- 
vent non pas à nous enrichir, mais à 
équilibrer, autant qu’il est possible de le 
faire, un budget dont le chapitre des 
dépenses croît plus vite que celui des 
entrées. C’est dire combien sont précieux 
pour nous les dons de nos généreux mécè- 
nes, toujours les mêmes. Ils ressemblent 
aux roses puisqu'ils fleurissent à chaque 
saison, mais certains font mieux qu'elles, 
car leur activité ne se dément pas, même 
en hiver. 

Plus que jamais, les subventions que 
veulent bien nous faire tenir la Chambre 
de Commerce de Lyon et la Chambre 
d'Agriculture du Rhône nous sont utiles; 
nous les en remercions de tout cœur. 

Qu'il nous soit permis également 
d'exprimer notre profonde amitié à 
l'égard de M. Touzor, le sympathique 
Administrateur-Délégué de la Foire de 
Lyon, qui veut bien honorer de sa pré- 
sence notre Assemblée Générale, 

Comme les années précédentes, nos 
congrès, nos participations et nos exposi- 
tions ont constitué l'essentiel de notre 
activité. 

Cette année, ce fut Paris qui a bien 
voulu nous recevoir. Il nous est impossi- 
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ble de remercier tous nos amis qui nous 
préparèrent dans la Capitale un accueil 
si cordial. Citons simplement l'animateur 
de cette grande manifestation, M. Nom- 
BLOT, Son nom synthétise l’Horticulture 
Française ; rappelons-lui que la Société 
Française des Rosiéristes est toujours 
heureuse d’être reçue sous le toit de ce 
vieil hôtel de la Rue de Grenelle qui, 
depuis des générations, symbolise la vie 
horticole du Pays. C’est pour avoir un 
souvenir tangible de nos assises pari- 
siennes que nous publions tous les tra- 
vaux qui y ont été discutés. 

L'année prochaine, ce sera Chalon-sur- 
Saône qui voudra bien nous accueillir. Ce 
choix si différent exprime le souci de 
votre Bureau. Il entend faire de notre 
groupement une Société nationale qui se 
transporte sur tous les points du terri- 
toire. 11 veut ainsi honorer ses adhérents, 
même quand ils habitent hors des grands 
centres mondialement connus. 

C’est pour faire connaître notre Société 
que nos amis COLOMBIER et GAUJARD se 
rendirent à Jambes, dans la province 
Belge de Namur, afin de saluer officielle- 
ment nos excellents amis incarnés en la 
personne de M. Paquer. Leur réception 
fut inoubliable et confirme bien les liens 
indissolubles qui existent entre les deux 
nations. 

De même, également, notre Président 
CROIBIER n’a pas hésité à se rendre, 
comme d'habitude, à Rome, en novembre, 
afin de présider le Jury du Concours de 
la plus Belle Rose d'Italie. 

Notre Société est également profondé- 
ment heureuse d'exprimer ses remercie- 
ments à notre Secrétaire, M. GaugJaRp, 
qui a réussi d’une facon parfaite à attirer 
l'attention des Pouvoirs Publics sur la 
rose Française, dans ces belles manifes- 
tations, dont il a été l'animateur et à 
l'issue desquelles la Rose He de France 
a été consacrée. 

Ces visites, ces voyages sont indispen- 
sables. On a trop tendance à reprocher 
aux Français de se montrer casaniers et 
timorés. 

Notre périple à l'étranger cette année, 
comme en 1936, contient une lacune dou- 
loureuse. Nous n'avons pu aller expri- 
mer nos sentiments d'amitié à Pédralbès, 
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auprès de nos Amis Catalans. Puisse 
1938 voir se terminer cette abominable 
guerre qui attriste profondément notre 
Société, comptant dans toute l’horticul- 
ture Espagnole des amis éprouvés et 
d'une valeur universellement reconnue. 

Comme d'habitude, nous faisons une 
place d’honneur dans notre exposé au 
Concours de la plus Belle Rose de France. 
Cette fois, c'est un Lyonnais qui a rem- 
porté la victoire en la personne de notre 
Ami Merrcanr. Golden State a eu sa 
gloire consacrée au Parc. Sa renommée, 
ilrestr vrai, était déjà bien grande sur le 
territoire de la vaste Amérique. 

Rappelons à nos semeurs Français que 
notre Concours a une importance mon- 
diale et qu'il est l’heureux prélude de 
celui de Bagatelle. Nous sommes heureux 
de voir que le Jury Parisien confirme 
souvent nos suffrages. Puisse 1938 voir 
se dérouler une épreuve où l’intégra- 
lité de nos rosiéristes présenteront leur 
obtention dans un esprit de confiance et 
d'amitié réciproque. 

Il nous aurait été agréable de voir 
notre Ville donner une médaille d’or à 
l’heureux gagnant. Sans doute, il en 
coûte, à l'heure actuelle, d'offrir une 
parcelle d’or au lauréat du Concours : 
mais là n’était pas notre désir. Une 
médaille au sceau de la ville de Lyon 
symbolisait la consécration officielle de 
notre Municipalité qui a déjà tant fait, ne 
l’oublions pas, pour la culture de la rose. 
Nous avons obvié à cet inconvénient, cette 
année, en faisant mieux que d'offrir un 
diplôme. Nous remettrons à M. MEILLAND 
une médaille d’or privée qui est l’hom- 
mage de ses amis. Il nous a été impossi- 
ble, en effet, d'accepter une médaille de 
vermeil des Autorités, d'autant plus que 
Golden State a des reflets d'or du 
meilleur aloi, 

Nous faisons également une place à 
notre exposition organisée sur les terras- 
ses des Galeries Lafayette. Qu'il nous 
soit permis de rappeler à M. Kaxw, le 
Directeur de cette puissante affaire, nos 
sentiments de profonde reconnaissance. 
Nous l'avons dérangé et avons trans- 
formé l'emplacement qu'il nous avait 
réservé en un vaste aquarium fleuri sus- 
pendu à quelque 30 mètres de hauteur. 
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C’est dire que nos amis fleuristes peu- 
vent bien être sûrs que les grands maga- 
sins ne songent pas à étendre leur 
activité dans cette voie humide, coûteuse 
et d’un profit aléatoire. Notre seul désir, 
c'est de faire connaître à une foule de 
visiteurs nos collections de roses. Nous 
avons parfaitement obtenu le résultat 
désiré en associant la population Lyon- 
naise aux efforts des Galeries Lafayette 
et de nos semeurs. 

Cette année, comme précédemment, 
notre gros souci a été notre Revue. Nous 
y avons donné tous nos soins, mais, hélas, 
nous sommes pour la première fois obli- 
gés de freiner nos désirs. L’imprimerie 
n’est plus un moyen pour exprimer sa 
pensée. Elle devient un luxe entre les 
mains d’une catégorie de privilégiés de 
la Fédération du Livre. Elle entend se 
faire payer à l'échelle mobile et surtout 
à ne couler à la linotype que 4.500 lettres 
à l'heure, lorsque les machines actuelles 
peuvent en passer le double. Les inté- 
ressés oublient peut-être imprudemment 
que ce malthusianisme économique a de 
plus en plus une influence pernicieuse au 
fur et à mesure que le salaire s'élève. 

Nous avons voulu très objectivement 
exprimer notre pensée, comme nous en 
avons le droit, afin de faire comprendre 
à tous nos lecteurs qu’hélas, dans le cou- 
rant de 1938, ils ne recevront que quatre 
Numéros au lieu de six, nombre 
auquel ils étaient accoutumés. Déjà, cette 
année, nos sociétaires n’en ont reçu que 5. 
C'est par là même dire à nos fidèles 
annonciers, dont nous n'avons pas relevé 
les contrats, qu’incidemment ils auront 
leur prix majoré de 50 %, puisque nos 
annonces seront réglées sur 4 parutions 
dorénavant. 

La victime en sera la rose et l’odieux 
profiteur de cette carence, votre Secré- 
taire, qui orientera son activité dans une 
autre direction. 


Les Amis des Roses 


En effet, malgré les difficultés dues à 
l'heure présente, nous ne cesserons pas 
notre action. Ces obstacles, nous les con- 
naissons et ils n'ébranleront pas notre 
confiance, Nous avons une grande œuvre 
sociale à accomplir, œuvre que le Prési- 
dent CROIBIER a si magistralement défini 
à l’occasion de notre Congrès de Paris. 

Aujourd’hui, en France, tout le monde 
aspire à être propriétaire et à passer le 
« Week-end », pendant la belle saison, 
dans son lopin de terre. Nous nous ingé- 
nierons à présenter dans nos futures 
expositions le petit jardin de 100 à 500 
mètres carrés aménagé, afin que la rose 
ait le rang qu’elle mérite. Il faut prévoir 
des ensembles harmonieux de 12 à 15 
pieds choisis avec goût. Il est nécessaire 
d'envisager des pergolas rustiques ornées 
de Wichuraïanas robustes. C’est tout l’art 
du jardin qui se transforme sous nos 
yeux, grâce à l'auto ou à la moto qui 
tuèrent, il y a quelques années l’amour 
du jardinage et des parcs. Par un retour 
des choses, ces véhicules peuvent faire 
aimer aux masses les fleurs et les délas- 
ser de l'atmosphère étouffante de nos 
villes surpeuplées. 

Nous demandons donc à nos Amis de 
nous conserver toute leur confiance, de 
nous faire sans cesse le recrutement 
indispensable qui nous permet de com- 
bler, hélas, parfois insuffisamment, les 
vides causés par les décès ou la dureté 
des temps. 

À nos Amis ici présents et à ceux qui 
nous liront, nous leur disons MERCI. En 
agissant de la sorte, ils font aimer sous 
toutes les latitudes la reine des fleurs, et 
en fixant l’attention de leurs compatriotes 
sur le symbole de la beauté, ils élèvent 
leur esprit et le délivre des soucis dus 
aux difficultés de l’heure présente et aux 
problèmes toujours non résolus de l’équi- 
libre des nations, fiévreuses et anxieuses 
de l’avenir. 


DISCUSSIONS 


Le Secrétaire, d'accord avec le Prési- 
dent, signale que l'exposé qu'il vient de 
faire est évidemment un compte rendu 
exprimant, d’une façon particulièrement 
pénible, les difficultés de l'heure pré- 
sente, 


Il résume une lettre importante que 
nous avons reçue d’un des Membres de 
notre Comité Général, en la personne de 
M. BaïzLeau de Paris. 

Notre Ami attire notre attention sur le 
fait qu’il comprend la nécessité d’augmen- 
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ter, dans une certaine mesure, la cotisa- 
tion de nos sociétaires. À ses yeux, et à 
juste titre, il importe que d’autres res- 
sources soient trouvées, afin de ne pas 
laisser déchoir une Revue qui se classe 
parmi les plus intéressantes et les plus 
vivantes de notre Pays. 

Le Secrétaire signale donc que les 
professionnels, particulièrement  inté- 
ressés par la propagande en faveur de la 
rose, doivent faire un effort financier 
digne du renom de l’Horticulture Fran- 
çaise. 

Les Rosiéristes Français pourraient 
prendre un engagement moral, afin de 
« boucler » le budget de la Revue. 

Il est décidé à l’unanimité par l’Assem- 
blée Générale : 

1° Que les cotisations perçues en 


France ou dans les colonies seraient aug- 
mentées de cinq francs, et celles de nos 
amis étrangers de dix francs, afin de tenir 
compte des affranchissements postaux 
très élevés. 

2° Que le montant de l’augmentation 
des cotisations sera porté au compte 
Revue ; 

3° Que la Société Française des Ro- 
siéristes prélèvera sur ses réserves une 
dizaine de mille francs, afin de maintenir 
la cadence actuelle (soit 6 numéros). 

Notre Revue pourra ainsi, du moins 
nous l’espérons, ne pas être trop dimi- 
nuée dans le courant de 1938. 

Le Secrétaire est naturellement prié de 
rechercher des imprimeurs qui lui fas- 
sent des conditions meilleures que celles 
pratiquées à l’heure actuelle. 


ELECTIONS 


Tous les membres proposés sont élus à l’unanimité ou presque. A savoir : 


Président 
M. CRoIBIER, Lyon. 


Premier Vice-Président : 


M. CozowsiEer, Mâcon. 


Vice-Présidents : 


MM. 
BERLOTY, Lyon ; 
CHAMBARD, Vénissieux ; 
CHassET, Villefranche-sur-Saône ; 
Core Jean, Lyon ; 
DELAFOND, Paris ; 
DEMEAUX, Cahors ; 
Don, Paris ; 
DucHEer Ch. Lyon ; 
FAUCHERON, Lyon ; 
GuiGnaRp, Limoges : 
Hervé Dr., de Sézanne ; 
MerLLanD A., Lyon ; 
MurAOUR, Paris ; 
Paquet, de Jambes (Belgique) ; 
PERRAUD F., Antibes ; 
Reymonb, Lyon ; 
Rivorre Ph., Lyon ; 
RoBICHON, Pithiviers ; 
VAUGRENANT (Général de), Paris : 
NomsLor, Bourg-la-Reine. 


Secrétaire Général : 
M. BanssiLLon, Lyon. 


Trésorier : 


M. LaPERRiÈèRE Louis, Champagne-au- 
Mont-d'Or. 


Comité Général : 


MM. 
BEL Jean, Lyon ; 
Bouvier, Lyon ; 
BRENIER, Auberives ; 
Courrois, Lyon ; 
Crotster Fils, Lyon ; 
Ducroz, Lyon ; 
FALCONNET, Thoissey ; 
Faurax, Villeurbanne ; 
GAUFRETEAU, Bordeaux ; 
Jouin, Metz ; 
LEMassON, Limoges ; 
MERMET, Lyon ; 
Moreau, Villefranche ; 
NaBoNNanD, Juan-les-Pins ; 
PLUMECOQ, Valenciennes ; 
RICHARDIER Francisque, Vénissieux ; 
RivoirE Joannès, Lyon ; 
RozaiN, Lyon ; 
SERLIN, Parilly (Rhône). 
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Comité Administratif : 


MM. 
Bouvier, Lyon ; 
CrRotBiER Fils, Lyon ; 
Ducroz, Lyon ; 
FALCONNET, Thoissey ; 
Faurax, Villeurbanne ; 
Guizzor Marc, Lyon ; 
LAPERRIÈRE Fils ; 
MERMET, Lyon ; 
MerzLanD Fils ; 


Fr 
CONCOURS 
Voici la proclamation des résultats : 
1931 
1” Prix : Comtesse Vandal, Edi- 
teur LFENDERS (Pays-Bas). 
2° Prix : Président Macia, Editeur 
LEENDERS (Pays-Bas). 
3° Prix : Louis Lens, Editeur L. LENS 
(Belgique). 
1932 
1" Prix : Souvenir de Mme Cham- 
COMMISSION 


Le Président déclare qu’une Commis- 
sion florale sera nommée par le prochain 
Conseil d'Administration pour surveiller 


Les Amis des Roses 


RICHARDIER F.; 

Rivorre Joannès, Lyon ; 
RozaIN, Lyon ; 

ViaLzy, Lyon. 


Comité de Rédaction : 
MM. GauJARD; GRIFFON ; GUILLOT ; 
LAPERRIÈRE Fils; MEILLAND Fils: MER- 
MET ; REYMOND : RICHARDIER. 


Commission de Contrôle : 
MM. RozaiN, RICHARDIER Fr. 


GRIFFON 
bard, Editeur M. CHaMBaARD, à Vénis- 
sieux (Rhône). 

2° Prix : Mme Raymond Gauiard 
Editeur M. GauJarp (Pernet-Ducher). 

3° Prix : Duchesse de Penaranda, 
Editeur Pédro Dor (Espagne). 

De tout cœur nous félicitons les obten- 
teurs de ce prix particulièrement envié. 
Il consacre, en effet, la valeur définitive 
de la rose. L'épreuve du temps (5 ans) 
est meilleure que celle des hommes, 
même les plus avertis. 


FLORALE 


les roses en observation dans la Roseraie 
du Parc de la Tête-d'Or et celle de 
Cibeins. 


DISTRIBUTION DES RECOMPENSES 


Le Président a la joie de donner à 
M. Merrcanp la Médaille du Concours de 
la plus belle rose de France, puisque ce 
fut Golden State qui remporta la vic- 


soins sont distribués aux Lauréats pré- 
sents. 

L'Assemblée Générale décide de don- 
ner tout pouvoir au Conseil pour distri- 


toire. buer des médailles à nos meilleurs 
Tous les diplômes préparés par nos rapporteurs. 
RAPPORT de M. LAPERRIERE, Trésorier 


Le Président donne la parole à M. La- 
PERRIÈRE, qui fait connaître les résultats 
de l'exercice 1937. 

Nous constatons une certaine diminu- 
tion de nos adhérents (moins 30) un 
déchet certain parmi nos annonceurs. 

Par contre, sur une dépense de 
33.000 francs, la Revue, bien que dimi- 
nuée, intervient pour 21.000 francs. 

Il en résulte un déficit de 1.400 francs 
pour l'exercice. 

Ce résultat est tout à l’honneur du 
Conseil qui n’a pas voulu, comme il en 
avait le droit, prélever sur nos réserves 
sans avoir reçu un mandat exprès et 


impératif. Celui-ci lui a été donné par 
l’Assemblée Générale, à la suite des 
explications fournies par le Président et 
le Secrétaire. 

Ces comptes approuvés par la Commis- 
sion de contrôle, sont acceptés à l’unani- 
mité. 

Le Président profite de l’occasion pour 
exprimer, au nom de tous, à notre sympa- 
thique Trésorier, ses félicitations les plus 
sincères pour le travail qu'il veut bien 
assurer, 


P. S. — Dans notre prochain numéro, 
nous publierons la liste de nos membres. 


Nouveautés 1937 


(SUITE) 


E. HEIZMANN, 


Roseville », Vevey-les-Gonelles (Suisse) 


HYBRIDES DE THÉ 


Lémania. — L’extérieur de la fleur et 
du bouton est rouge foncé; l'intérieur 
rouge marron noirâtre, ressemblant le 
plus à « Night », mais plus grande. La 
fleur, d’une superbe forme élancée, est 
agréablement parfumée, et d’une bonne 
duplicature. Elle apparaît presque tou- 
jours solitaire et se porte bien sur ses 
très longues tiges. « Lémania » mérite 
d’être annexée à chaque assortiment. Par- 
tout où elle a été essayée, elle a fait ses 
preuves comme rose à forcer. Issue de 
Sensation. 

Médaille d'Or au Concours des roses 
nouvelles, à Saverne, en 1935. 


Vainqueur. —— Bouton et fleur rouge 
foncé à l'extérieur, à l’intérieur pourpre 
velouté, cramoisi velouté à la première 
floraison. Bouton ovoïde, fleur énorme, de 
très bonne duplicature, de la forme de 
Sensation. La fleur agréablement parfu- 
mée s'ouvre même bien tard, en automne, 
et se porte sur de fortes tiges rigides. Le 
feuillage est très grand, vert-brillant. 


G.-A. VAN ROSSEM 


Prince Bernhard. — Rosier extré- 
mement beau et remarquable et du plus 
grand avenir. Sans doute la plus belle 
variété flamboyante. Bouton pointu sur 
pédoncule rigide, s’épanouissant facile- 
ment, même par les intempéries. La fleur 
est grande, pleine, de forme parfaite et 
très odorante. 

Les pétales sont grands et forts. Les 
fleurs tiennent la couleur rouge luisante, 
nuancée de rouge fraise, plusieurs jours 
même en plein soleil. Le feuillage est fort 
et sain, vert foncé. Arbuste fort et résis- 
tant. Floraison abondante et continuelle. 

Médaille d'Or, Bagatelle 1937. 

Premier Certificat, avec félicitations du 
Jury, de la Société royale de l’Horticul- 
ture des Pays-Bas (la plus haute récom- 
pense 1936. Médaille de la Société « Nos 
Jungunt Rosae », pour la Rose nouvelle 
la plus odorante, 1937. 


Golden Beauty. — Bouton très long, 


Plante, très vigoureuse et florifère. Excel- 
lente rose de massif, une des plus belles 
roses rouges à couper qui ne violace pas 
dans le vase. Elle a fait ses preuves 
comme rose à couper, à forcer, et est 
cultivée en masses en Amérique où la 
variété est patentée. 

Semis de Sensation également. 

Médaille d'Or et Prix spécial, classée 
première au Concours des Roses nou- 
velles de Saverne en 1936. 


Ville de Saverne. -— Une grande 
amélioration de la variété si appréciée 
Heinrich Wendland, possédant toutes les 
bonnes qualités de celle-ci, fleur très 
grande, bien pleine, de forme parfaite. La 
couleur est vermillon-capucine, forte- 
ment teinté de rouge brunêtre, velouté à 
l'intérieur des pétales, éclairé de jaune à 
l'extérieur. Teinte absolument nouvelle 
parmi les roses. Ville de Saverne fait 
l’enchantement de chaque visiteur, tout 
comme de la variété Vainqueur aussi. 

Médaille d'Or et Coupe de la Ville de 
Saverne 1937. 


N.V., Naarden (Pays-Bas) 


orange avec des nuances rouge-grenat. 
La fleur est grande, semi-double avec des 
étamines dorées. La couleur est orange- 
cadmium passant en rouge grenat. Le 
feuillage vert-clair, luisant, résistant aux 
maladies. La plante est buissonnante, 
très florifère. Variété excessivement belle 
pour des massifs nains. 

Certificat de mérite de la Société 
Royale de l’Horticulture des Pays-Bas 
1937. 

Van Rossem’s dJubilée. — Rosier 
très beau pour le jardin et pour des 
massifs. La plante est saine, très florifère 
pendant tout l'été. Le feuillage est bronze 
luisant, contrastant avec les fleurs d’une 
couleur tantôt carmin vif, tantôt corail. 
Variété très décorative, 

Premier Certificat de la Société Royale 
de l’Horticulture des Pays-Bas 1937. 

Premier Certificat de la Société des 
Roses « Nos Jungunt Rosae » 1937. 
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Marcel COSTENTIN, Saint-Cyr La Campagne, par Saint-Pierre-lès- 


Elbeuf (Seine-Inférieure) 


ROSIER NOUVEAU MIS EN COMMERCE 1937 


Mont Hamel. -- Wichuraiana, semis 
inédit. Arbuste très vigoureux sarmen- 
teux à rameau divergeant, feuillage vert 


luisant, fleur rose églantine, semi-double 


globuleuse, grandeur moyenne, corymbi- 
fère, coloris unique dans ce genre, très 
résistant aux maladies, Nous cultivons 
cette variété depuis 4 ans ; elle a toujours 
été admirée dans nos cultures. 


RECTIFICATIF 


Nos Amis Fratelli Giacomasso, Via 
Della Campagna 720, à Turin (Italie) atti- 
rent notre attention sur le fait que ce 
sont eux qui sont les obtenteurs des deux 


DEUX BONNES 


M. GauyaRp des Etablissements PERNET- 
DucHER nous annonce qu'il a obtenu, à 
Louches, un premier Certificat de Mérite, 


M. GaugyaRp des Etablissements PERNET- 
DucHER a présenté un semis inédit au 
banquet officiel organisé par la Section 
Lyonnaise du Comité National des Con- 


variétés Principe di Napoli et 
Piccola Ina (voir numéro précédent, 


page 86). 


NOUVELLES 


pour une rose rouge éditée au nom du 
Captain Sassoon. 


seillers du Commerce Extérieur, présidé 
par M. À. Porron. Cette rose dédiée au 
Président Ferrier a été fort remar- 
quée. 


NECROLOGIE 


Mme Ph. »£ VILMORIN n'est plus. Nous 
laissons à notre Vice-Président et Ami, 
Philippe RIvoire, le soin d'exprimer notre 
sympathie, en reproduisant les lignes 
qu'il publiait dans le Chrysanthème. 

« D’autres journaux, horticoles et poli- 
tiques, diront mieux que nous le grand 
rôle qu’elle a joué, non seulement dans 
l’horticulture, mais dans tous les domai- 
nes. Elle va laisser un grand vide, car 
nous étions accoutumés à la voir dans les 
jurys de toutes les expositions de France 


et à l'étranger, et elle prit maintes fois 
part à nos Congrès. 


« Est-il besoin de rappeler l'intérêt 
qu'elle portait à tout ce qui touchait aux 
fleurs, les voyages qu'elle a accomplis et 
l'importance de la maison où elle avait 
succédé à son regretté mari, ainsi que les 
distinctions qu’elle avait obtenues, et en 
particulier, le grade de Commandeur de 
la Légion d'Honneur, rarement conféré à 
une femme, et qu'elle s'était vu décerner 
en même temps, ou à peu près, que 
Mme la Duchesse de NOAILLES. » 


XXKVI Congrès de la Société Prançaise des Rosiéristes 


Paris, 


8 Juin 1937 


Quelles directives peut-on tirer de la Génétique 


pour l'amélioration des Roses ? 


Nous sommes heureux de publier ici la suite des travaux de notre Congrès de 
Paris, et notamment le très savant rapport de M. A. pe CuGnac, Docteur ès-scien- 
ces. Ces lignes intéresseront spécialement nos semeurs et les amateurs avertis qui 
suivent les travaux difficiles de la génétique. 


Il ne paraît guère contestable que le 
développement contemporain de la Gé- 
nétique, qui s’est montré si fécond en ce 
qui concerne l’amélioration de nombreu- 
ses plantes cultivées, ne semble pas avoir 
abouti, pour la Rose, à des résultats bien 
nettement supérieurs à ceux obtenus jus- 
que là par l'intuition empirique des hybri- 
deurs. Pour le Blé, au contraire, c’est à 
une véritable transformation des possi- 
bilités de la sélection qu'a conduit l’adop- 
tion des méthodes génétiques modernes. 

C’est là une constatation qui n’est pas 
spéciale à notre pays, et qui ne met pas 
directement en cause, par conséquent, 
l’état d’infériorité malheureusement trop 
manifeste où ont été laissées officielle- 


Sans discuter la généralité des règles 
de la transmission héréditaire des carac- 
tères, ou « lois de Mendel » (!), on re- 
marquera que la possibilité de leur utili- 
sation pratique et leur intérêt pour la 
sélection et l’amélioration des plantes 
dépendent de certaines conditions biclo- 





() Tout en nous conformant à cette dénomi- 
nation, maintenant devenue usuelle, des lois de 
l’hérédité, qui paraît en attribuer à MENDEL 
l'unique expression, nous ne saurions manquer 
de rappeler que NAUDIN avait formulé les mêmes 
lois, de la façon la plus explicite, dès 1861, cinq 
ans avant MENDEL (cf. BLARINGHEM, CAULLERY, 
etc.), et qu'il ne serait que juste d’associer les 
noms de ces deux illustres chercheurs, comme 
font les physiciens pour AVOGADRO et AMPÈRE, 
en disant par exemple : « les lois de MENDEL et 
NAUDIN »). 


ment en France les études génétiques, en 
regard des efforts et des budgets impo- 
sants consacrés depuis le début du siècle 
aux travaux de ce genre dans les pays 
étrangers. 

Qu'il me soit permis, cependant, d’ex- 
primer le vœu que les recherches sur 
l’hérédité reçoivent désormais un appui 
plus efficace chez nous, particulièrement 
en vue de promouvoir l’art si français de 
la création des Roses ; et aussi parce 
qu'il s'agit, comme je pense le montrer, 
d'imprimer une orientation nouvelle aux 
expériences nécessaires, dans une direc- 
tion où les noms de précurseurs tels que 
SAGERET et NAUDIN peuvent suffire à in- 
diquer les possibilités de la science fran- 
çaise. 


giques, fort inégalement remplies selon 
qu'il s’agit, par exemple, de la Rose ou 
du Blé. 

Les lois mendéliennes (a) sont essen- 
tiellement basées sur la statistique des 
divers caractères et sur le dénombrement 
des individus qui les présentent dans les 
générations successives. Aussi exigent- 
elles, sous peine de risquer de conduire à 
des interprétations inexactes ou incer- 
taines, que la fécondité se maintienne 
sans diminution trop sensible à la suite 
des hybridations, et que les pourcentages 
de germination et d'élevage (au moins 
jusqu’à un état de développement suffi- 
sant pour la manifestation des caractè- 
res) des plantes issues des semis, soient 
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assez élevés pour permettre d'observer 
toutes les combinaisons réalisées. De plus, 
pour fournir des résultats prévisibles, les 
croisements doivent être effectués entre 
individus appartenant à des lignées ou- 
res, et les descendants autofécondés ou 
recroisés sous contrôle. 

Or, si ces conditions sont facilemsnt 
remplies pour le Blé et pour l'Orge, il est 
loin d’en être de même pour les Roses. 
Bien souvent la fécondité est faible chez 
les sujets initiaux, et elle devient presque 
nulle, dans certains cas, chez les produits 
hybrides. Quant aux pourcentages de 
réussite des semis, MALLERIN ne les estime 
pas à plus de 10 pour 100 des graines 
retenues comme saines, et chacun sait 
combien de dangers menacent encore les 
jeunes plantes jusqu’à leur floraison. 
Dans ces conditions, même la descen- 
dance d’un monohybride Dr sera difficile 
à suivre généalogiquement (a) : à moins 
d'opérer sur de très grands nombres, la 
proportion 75/25 en F> pourra être rem- 
placée par un rapport quelconque, et l’on 
peut même n'observer aucun individu 
récessif, La culture généalogique des F, 
ne suffira donc pas toujours à séparer 
avec certitude des dominants purs tous 
les hybrides Dr obtenus en F», et il fau- 
dra recourir à F,, ou refaire à nouveau 
F;. Et s'il s'agit d’un dihybride ou d’un 
trihybride, plus intéressants que Dr, à 
cause des nouvelles combinaison possi- 
bles en F», on voit qu’à part les récessifs 
complets, il deviendra de plus en plus 
malaisé de discerner avec sûreté les 
homozygotes (b). Dès lors, il ne faut 
guère songer à séparer des lignées pures, 
et la prévision même théorique des ré- 
sultats des croisements ne peut être que 
très aléatoire. 

Mais est-il nécessaire, pour la Rose, 
d'aboutir à des homozygotes ? On voit 
quel est l’objet de cette phase de la sélec- 
tion pour le Blé, qui n’est multiplié que 
par voie de graines, puisque c’est la pu- 
reté génétique de la race qui assure la 
constance des produits, et par conséquent 
le maintien des améliorations réalisées 
par une nouvelle combinaison. Mais chez 
une plante vivace, susceptible d’être indé- 
finiment propagée par voie végétative, 
comme la Rose, les différences génotypi- 
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ques perdent presque tout intérêt à côté 
des caractères phénotypiques (c) puisque 
ceux-ci se maintiennent intacts dans tou- 
tes les boutures ou greffons, même si 
l'individu initial est complètement stérile, 
ou incapable de donner par voie gamé- 
tique (d) des descendants semblables à 
lui-même (races infixables, anomalies 
cytologiques, etc). 

Par contre, les différences individuei- 
les entre les représentants d’une même 
catégorie génotypique, qui sont sans 
importance dans le cas d’une plante 
annuelle, puisqu'elles ne retentissent pas 
sur la descendance, peuvent néanmoins 
être assez considérables pour mériter 
l’attention du producteur de Roses, en 
particulier si elles portent sur quelque 
caractère de haute valeur comme ceux 
de la fleur. Cela sera surtout net si l’on 
est en présence de caractères sans domi- 
nance absolue, mais fusionnants : soit un 
croisement pétales colorés X pétales 
blancs, donnant des stries en F:. Le men- 
délisme considérera comme semblables 
tous ces individus striés du moment 
qu'ils produisent en F> les trois catégo- 
ries : blanc, strié, coloré, dans les pro- 
portions prévues ; tandis que s'il s’agit 
de Roses, on distinguera des stries plus 
ou moins fortes, des nuances diverses 
dans la teinte, et on pourra être amené 
à multiplier séparément, sous des noms 
de variétés distinctes, deux plantes-sœurs, 
sans différences génotypiques. La même 
réflexion sera encore valable dans le cas 
des caractères dominants, où l'intensité 
d’une teinte, le galbe d’une forme, etc, 
peuvent présenter bien des nuances. 
Quant aux sports, qui échappent par dé- 
finition aux prévisions mendéliennes, ils 
sont fixés par le rosiériculteur dès leur 
apparition, sans qu’il y ait lieu de recher- 
cher si leurs caractères sont ou non trans- 
missibles à leur descendance. 

On voit par là combien peuvent diffé- 
rer, selon les plantes envisagées, l’usage 
et l'importance pratique des règles uni- 
verselles de l’hérédité. Aussi me paraît-il 
particulièrement intéressant de constater 
l'accord des considérations théoriques 
précédentes avec la recommandation for- 
mulée il y a quelques années par 
MALLERIN, dans ses « Conseils pour la 
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création des Roses » (!), d'accorder l’atten- 
tion principale aux résultats F;,, sans se 
préoccuper de F:, si ce n’est excep- 
tionnellement, à titre de vérification de 
la fertilité, par exemple. On trouvera 
sans doute aussi intérêt à rapprocher du 
cas de la Rose celui des autres plantes 
vivaces cultivées, telles que la pomme de 
terre, les arbres fruitiers, ete, qui n’ont 
de même bénéficié qu’assez peu, pour 
leur amélioration, du développement 
moderne des connaissances sur l’hérédité 
mendélienne. 

C’est donc vraisemblablement dans 
d’autres chapitres de la Génétique, moins 
explorés sans doute que le mendélisme, à 
l'heure actuelle, que pourront être trou- 
vés les principes directeurs susceptibles 
de conduire à des progrès de premier 
plan, en ce qui concerne la Rose. Les mé- 
thodes mendéliennes seront d’ailleurs 
toujours utiles, et même nécessaires à 
l'étude analytique du patrimoine généti- 
que des diverses variétés, mais elles ne 
sauraient conduire à autre chose qu’à la 
réalisation d’hybrides intervariétaux (e), 
ne sortant pas du cadre des nouveautés 
courantes. 

L'un des problèmes les plus importants 
à résoudre pour aborder cette autre phase 
de la Génétique, que l’extension du men- 
délisme a peut-être fait un peu trop né- 
gliger, me paraît être la recherche des 
causes et des modalités des affinités spé- 
cifiques, sur lesquelles les données que 
nous possédons jusqu'ici sont purement 
formelles, ou presque uniquement empi- 
riques. 

Comme on l’a vu plus haut, le mendé- 
lisme suppose toujours l’affinité mixiolo- 
gique (f) complète, dans laquelle le croise- 
ment n’altère ni la fécondité des descen- 
dants, ni la nature des entités héréditai- 
res, qui se trouvent seulement remaniées 
par la dissociation gamétique et la dis- 
jonction qui en est le résultat. Mais en 
dehors de l’incompatibilité absolue, qui 
s'oppose à toute possibilité de croisement 
de deux espèces, il y a bien des degrés 
dans l’affinité hybridogène, depuis le cas 
du Mulet, où le produit est complètement 
stérile, jusqu’à la fertilité unisexuelle plus 


(1) Les Amis des Roses, 1934 et 1935. 
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ou moins complète ou même la fertilité 
bisexuelle, cette dernière pouvant sou- 
vent apparaître secondairement, après 
une période de stérilité plus ou moins 
prononcée, et aboutir dans certains cas à 
la constitution de véritables espèces nou- 
velles, stables, d'origine hybridogène, 
sans disjonction mendélienne. 

Un certain nombre d'exemples de cette 
dernière catégorie ont été étudiés, depuis 
quelques années, et les recherches cyto- 
logiques ont permis d'apporter de pré- 
cieux renseignements sur leur constitu- 
tion. 

L'un des premiers en date est le Ra- 
phanobrassica, de KARPECHENKO (!), 
d’abord stérile, puis devenu fertile à la 
suite de polyploïdie (g) accidentelle, et 
réalisant une combinaison stable des 
caractères des deux genres Raphanus 
et Brassica, sans aucun retour aux 
parents c'est une espèce nouvelle 
hybridogène. D’autres ont été obtenus, 
dans des familles diverses, entre plan- 
tes sauvages ou cultivées (Blé X Seigle, 
Galeopsis Tetrahit de synthèse, Iris 
hybrides de SIMoNET, etc), faisant 
généralement ressortir le rôle décisif de 
la polyploïdie, qui permet l’appariement 
régulier des chromosomes au début de la 
méiose (h). 

Diverses variantes peuvent sans doute 
se rencontrer dans les conditions qui pré- 
sident à la formation de ces espèces hybri- 
dogènes, en particulier en ce qui concerne 
les Roses, où les recherches de TACKHOLM 
et de Hursr ont fait voir l'existence de 
phénomènes cytologiques très particu- 
liers (réduction chromatique inégale dans 
le pollen et les ovules, perte de septets (i) 
compensant leur accumulation par poly- 
ploïdie et aboutissant à la formation des 
polyploïdes irréguliers ou allopolyploïdes, 
de type ABCD), etc.). Mais de toute façon, 
l'importance de la polyploïdie est certai- 
nement considérable, à la fois physiolo- 


(1) SAGERET avait réalisé, cent ans avant KAR- 
PECHENKO, le même croisement d'un chou et d'un 
radis, et obtenu la descendance F2 de son hybri- 
de, qu'il nommait Brassico-Raphanus ; mais, 
trouvant les semis chétifs et n'ayant pas à sa 
disposition la ressource de la cytologie, qui per- 
mit à l’auteur russe d'apprécier l'intérêt de sa 
découverte, il ne poursuivit malheureusement 
pas plus loin son expérience (Ann. Sc, nat. 
1826.) 
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giquement, en permettant à la plante de 
combiner des aptitudes diverses, et gé- 
nétiquement, en facilitant les croisements 
avec des partenaires variés. 

Mais si l’on constate les effets de la 
polyploïdie, on ne connaît pas encore le 
moyen de la provoquer artificiellement à 
coup sûr, ce qui serait fort intéressant 
comme on vient de le voir. De toute 
façon, les résultats de ces recherches 
font ressortir l'importance de l'examen 
cytologique des géniteurs et des hybrides, 
et même de la répétition de ce contrôle 
de temps en temps. 

Cependant, la correspondance du nom- 
bre des chromosomes n’est pas la seule 
condition nécessaire à la réussite des 
hybridations interspécifiques, et il est 
vraisemblable que le chimisme intervient 
(Iris : CARLES ; Scilles : CoLIN ; Grami- 
nées : DE CUGNAC), d’une facon qui reste- 
rait à préciser. 

D'autre part, des investigations, qui ne 
paraissent pas avoir été entreprises ou 
poussées à une conclusion nette jusqu'ici, 
devraient être consacrées à l’étude de la 
dominance, de ses causes, de son mode 
d'action et de ses variations (dont un 
exemple peut être fourni par l’hybride 
Datura Stramoniolævis de NAUDIN, à pla- 
ges alternativement lisses et épineuses). 
On y trouverait peut-être l'explication de 
certains sports ou anomalies, dont l’im- 
portance peut être considérable pour les 
Roses. 

Là encore, des facteurs chimiques ou 
des hormones extractibles entrent peut- 
être en jeu, comme il paraît ressortir 
d'expériences récentes sur les Drosophi- 
les (k) (EPHrusst) (1), où on a pu provo- 
quer artificiellement la disparition phéno- 
typique de certains caractères du géno- 
type, et leur remplacement par le 
caractère opposé, en injectant des 
extraits de tissus à des larves, à un stade 
convenable de leur évolution. 





() C. R, Acad. Sc., 1935 et 1936. 


On ne saurait préjuger, en l’absence de 
recherches préliminaires, des méthodes 
susceptibles de conduire aux résultats qui 
viennent d’être indiqués. Mais le rôle ma- 
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On voit tout l'intérêt que pourraient 
présenter des réalisations analogues, pour 
la Rose, en éliminant les inconvénients 
de la récessivité de certains caractères 
recherchés, ou de la dominance de carac- 
tères indésirables, d'autant plus qu’on 
n'aurait pas à se préoccuper de savoir si 
les combinaisons obtenues sont stables ou 
non génétiquement, puisque la multipli- 
cation végétative permettrait de toute 
façon de propager directement le phéno- 
type. 

Tout un ensemble de recherches, dont 
il n’est possible d'indiquer que les plus 
grandes lignes, pourrait ainsi être orienté 
vers la connaissance des lois de l’hybri- 
dation interspécifique, et de l'obtention, 
par voie de croisement, de types nou- 
veaux, stables, transmettant à leur des- 
cendance leurs caractères propres, comme 
des espèces légitimes. Ces lois ne sau- 
raient s'opposer à celles des hybrides 
mendéliens, mais les compléteraient dans 
un domaine différent : celui des croise- 
ments non suivis de disjonction. 


Or ce caractère d'espèces stables, trans- 
mettant héréditairement un patrimoine 
nouveau, sans retour aux parents, n'est-il 
pas précisément la marque des acquisi- 
tions les plus appréciées chez les Roses, 
de celles qui font souche de toute une 
famille de variétés, comme les Rosiers de 
Pernet, de Noisette, de l'Ile Bourbon, les 
Polyanthas, les Thés, etc. ? On est ainsi 
conduit à assimiler à des « hybrides 
fixés » les Rosiers reproducteurs d'élite, 
ceux que MALLERIN désigne encore sous 
les noms de « femelles d'exception » ou 
de « mutés », bien différents, on le voit, 
des hybrides ordinaires mendéliens, ou 
intervariétaux. 

La possibilité d'obtenir à coup sûr et 
méthodiquement de pareils sujets, et non 
plus, comme à l'heure actuelle, par ‘ne 
heureuse chance empirique, réaliserait 
évidemment un progrès considérable dans 
l'amélioration des Roses. 


nifeste joué dans les créations de ce 
genre par les espèces botaniques (ou leurs 
variétés peu modifiées, comme le Persian 
Yellow pour le R. Pernetiana) fait ressor- 
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tir la nécessité d'apporter une attention 
toute particulière à la connaissance des 
Roses sauvages, de leur physiologie et de 
leurs affinités. 


documents rassemblés par HuRST (!) sur 
les caractères chromosomiques de pres 
d’un millier d'espèces ou de variétés de 
Roses. Cet inventaire devra d’ailleurs 
être poursuivi, enrichi des espèces nou- 
velles, et étroitement confronté avec les 
‘classifications des systématiciens ; on en 
tiendra nécessairement le plus grand 
compte dans l'établissement d’un pro- 
gramme d'essais méthodiques de croise- 
ments, qu'il y aurait intérêt à faire por- 
ter aussi bien sur les espèces sauvages 
entre elles qu'avec les variétés horticoles. 





) On trouvera l'analyse dans R. DE VILMO- 
RIN et SIMONET (Bull. Soc. Nat. Horticulture, 
1935), Voir aussi J. de ViLMoriN : « Rôle des 
rosiers sauvages dans l'amélioration » (Les Amis 
des Roses, 1920). 


En résumé, trois points principaux me 
paraissent devoir être dégagés de cette 
étude : 


1° En ce qui concerne le peu d'’in- 
fluence que paraît avoir eu le développe- 
ment actuel de la génétique sur l’amélio- 
ration des Roses, c’est à la biologie pro- 
pre de la Rose, d’une part, et d'autre part 
à l'orientation presque exclusivement 
mendélienne des recherches modernes 
qu'il y a lieu de l’attribuer. 


2° Les améliorations importantes de la 
Rose ne présentent pas le caractère des 
hybrides mendéliens (intervariétaux), qui 
se disjoignent à partir de F», mais ceux 
des espèces hybridogènes, ou hybrides 
interspécifiques fixés. C’est donc dans 


Très importants à cet égard sont les. 


* 
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Mais le rôle essentiel, puisqu'il s’agit 
d'expériences, sera dévolu aux collections 
vivantes elles-mêmes, comme la collection 
botanique de la Roseraie de l’Hay, 
qu'avait tenu à réunir son fondateur, J. 
GRAVEREAUX, en véritable précurseur; ou 
d’autres, moins complètes, telles que cel- 
les de Bagatelle, du Fruticetum Vilmori 
nianum des Barres, etc. Aussi ne puis-je 
que m'’associer au vœu récemment expri- 
mé par la Section des Roses de la Société 
Nationale d’'Horticulture de France, par 
l'organe de son président, M. CHaussé, et 
repris par le Muséum, sur l'initiative de 
M. le Professeur GUILLAUMIN, que la Ro- 
seraie de l’Hay, maintenant propriété du 
Département de la Seine, devienne un 
centre fécond d’études expérimentales 
sur la Rose et sur ses possibilités d’amé- 
lioration, 


l'étude des lois de l’affinité des espèces, 
de la combinaison des caractères chez les 
hybrides de ce type, de la dominance, etc. 
étude à peine ébauchée jusqu'ici, que l’on 
pourra trouver les directives les plus 
importantes pour l'amélioration de la 
Rose. 

3° Les espèces botaniques, Roses sau- 
vages ou peu modifiées, paraissent jouer 
un rôle prédominant dans la constitution 
de ces hybrides fixés et dans l’améliora- 
tion de la Rose. L'étude cytologique, phy- 
siologique et génétique de ces espèces, 
dans les collections vivantes, présente 
donc un intérêt capital, comme point de 
départ des expériences destinées à con- 
duire aux acquisitions cherchées. 

A. DE CUGNAC, 


Définition des termes scientifiques employés 


a) Lois mendéliennes. — En exposer le détail 
serait trop long; nous indiquerons seulement 
l'essentiel : 1°) Dans tout croisement, à la pre- 
mière génération (F,), tous les individus sont 
semblables, quel que soit celui des parents qui 
a joué le rôle paternel ou maternel, S'ils sont 
tous du même type que l’un des parents, ses 
caractères sont dits dominants (D), tandis que 
ceux de l’autre parent, qui restent latents chez 
l'hybride, sont dits récessifs (r). Dans d’autres 


cas, l’hybride peut présenter des caractères 
intermédiaires entre ceux des parents (caractè- 
res fusionnants) ; 2° La seconde génération (F,) 
est marquée par la disjonction, c’est-à-dire le 
retour aux caractères des parents, ou à des 
combinaisons nouvelles dérivées de ceux-ci, ces 
combinaisons et la proportion des individus qui 
les présentent par rapport au total de la progé- 
niture étant prévisibles à l’avance, par des lois 
mathématiques, suivant le nombre des carac- 
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tères opposables deux à deux qui différencient 
les deux parents. 

Lorsque les parents de l'hybride ne diffèrent 
que par un seul couple de caractères (mono- 
hybride), l'un dominant, l'autre récessif, la gé- 
nération F, comprend 75 % d'individus du type 
dominant contre 25 % du type récessif. 

Lorsqu'il y a plusieurs couples différentiels, 
on a des di-tri-polyhybrides, et les combinai- 
sons obtenues en F,, ainsi que les proportions 
d'individus de chaque type sont de plus en plus 
complexes, les couples opposables se combinant 
indépendamment pour réaliser dans chaque cas 
toutes les combinaisons possibles. 

Il est évident que la rigueur de ces résultats 


est subordonnée à la formation régulière des 


graines et à leur germination constante, les pro- 
portions devenant irrégulières si un grand nom- 
bre des descendants meurent à l’état de graine 
ou de plantule. 

Dans tous les cas, il faut semer isolément la 
descendance de chacun des individus F,, pour 
reconnaître s'ils sont purs ou croisés (sélection 
généalogique), tous les descendants des indivi- 
dus purs étant semblables à eux-mêmes, tandis 
que chez ceux des hybrides, on retrouve en F, 
les mêmes proportions des différents types qu’en 
F:. Ce contrôle n'est nécessaire que pour les do- 
minants, qui peuvent être aussi bien de type D 
que Dr ; mais les récessifs : sont tous purs dès 
Ex 


b) Homozygotes et Hétérozygotes. — Les 
homozygotes sont les individus purs, dont tous 
les descendants sont semblables entre eux ; ils 
donnent naissance aux lignées pures, 


Les hétérozygotes sont les individus hybrides, 
dont la descendance comporte toujours une pro- 
portion définie d'individus purs et d’hybrides. 


c) Génotypique et phénotypique. — Le géno- 
type, ou la constitution génotypique est la capa- 
cité de transmission héréditaire de l'individu. 
Deux individus de type r, par exemple (se re- 
porter à lois mendéliennes), ont le même géno- 
type, étant tous deux purs récessifs. 

Au contraire, un D, pur dominant, et un Dr, 
dominant hybride, produisent une descendance 
différente, qui révèle leurs différences génoty- 
piques. Cependant ces deux individus sont 
semblables extérieurement : on dit qu'ils ont 
le même phénotype. Le phénotype est basé sur 
les caractères immédiats, tandis que le gérotype 
ne peut être connu que par l'étude de la descen- 
dance. 


d) Gamètes, — Cellules reproductrices. 
Descendance gamétique : celle qui est obtenue à 
partir des graines, par opposition à la descen- 
dance végétative, obtenue par boutures ou 
greffons. 


e) Intervariétaux, interspécifiques. — Hybri- 
des entre variétés d'une même espèce (ordinai- 
rement aussi fertiles que les plantes-mères, et 
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auxquels s'appliquent avec exactitude les lois 
mendéliennes) ; hybrides entre espèces diffé- 
rentes (très souvent stériles, ou très peu fertiles, 
et ne donnant pas de disjonction régulière en 
F,). 


f) Affinité mixiologique. — Capacité que pos- 
sèdent deux espèces (ou variétés) de se croiser 
et de donner des descendants. Elle est complète 
dans le cas des croisements entre variétés 
susceptibles de donner des hybrides aussi fer- 
tiles que les plantes-mères. Elle est plus ou 
moins complète dans les autres cas, par exem- 
ple lorsque les hybrides ne sont fertiles que 
par les organes de l’un des deux sexes (femelle 
seulement, en général, les organes mâles étant 
les plus facilement altérables par l’hybridité). 


g) Polyploïdie, — Augmentation du nombre 
des chromosomes, le plus scuvent par double- 
ment du nombre primitif. Le nombre des 
chromosomes est ordinairement constant dans 
toutes les cellules d'un individu, et dans tous 
les individus d'une même espèce, mais peut 
parfois se redoubler accidentellement, sur un 
rameau par exemple, ou au moment de la for- 
mation de la graine. 

Les gamètes, ou cellules reproductrices n’ont 
que la moitié du nombre de chromosomes des 
cellules du corps de la plante : on les appelle 
haploïdes, par opposition aux cellules du corps, 
diploïdes. Si le nombre de chromosomes des 
cellules du corps est doublé, elles seront tétra- 
ploïdes, triplé, hexaploïdes, et d'une manière 
générale, polyploïides. 


h) Méiose, appariement des chromosomes, — 
La méiose, ou réduction chromatique, est le 
passage du nombre diploïde au nombre haploïde; 
on a remarqué qu'il a pour phase initiale un 
appariement des chromosomes, lequel n'a lieu 
régulièrement que si la plante provient initia- 
lement d'une espèce pure, ou du croisement de 
variétés affines. Mais s’il s'agit d'un hybride 
d'espèces éloignées, la stérilité qu'on y remar- 
que provient de ce que les deux lots de chromo- 
somes, dont se compose la cellule diploïde, ne 
sont pas susceptibles de se réunir par pires, 
par suite du manque d'affinités entre eux, Mais 
si le même hybride devient tétraploïde, chacun 
des chromosmes est répété deux fois, et peut 
trouver ainsi un partenaire, de sorte que 1a 
formation des gamètes devient normale, et la 
plante est fertile. 


i) Septets. — Groupes de 7 chromosomes, qui 
se rencontrent toujours ensemble chez la Rose; 
on désigne symboliquement chaque septet par 
une lettre, A, B, etc. Normalement, l'espèce 
diploïde doit être AA, ou BB ; tétraploïde 
AAAA ; la formule ABCD est allopolypioïde. 


k) Drosophiles. — Sortes de petites mouches, 
très étudiées par les génétistes, à cause de la 
facilité de leur élevage. 
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SEANCE DU 10 NOVEMBRE 1937 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident : (COLOMBIER, COTE, (CHAMBARD, 
CROIBIER Fils, GRIFFON, MEIFREDY, La- 
PERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu et accepté à l’unanimité. 


ADHÉSIONS : 
Dame Patronnesse. Mme DE ROCHE- 
COUSTE, 10, rue Georges-Ville, Paris, pré- 
sentée par M. Ducroz. 


Membres Honoraires. — M. V. Duran, 
Papiers peints, 60, rue de l’Hôtel-de-Ville, 
Lyon, présenté par MM. J.-B. CROIBIER et 
Porzaï. 

M. Earl-J. HAMILTON, Poste Restante, 
Nantes (Loire-Inférieure). 

M. Pesse, Villa Marie-Louise, 20, rue 
de la Poste, Meknès (Maroc). 

M. Srmon, Maison Crémieux, 83, rue 
de la République, Lyon. 

Compte rendu du Concours de Rome. 

- Notre Président nous a fait part d’une 
relation de voyage très intéressante. 


SEANCE DU 1° 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; COLOMBIER, COTE, (CHAMBARD, 
CROIBIER Fils, DUCHER Ch., GAUJARD, 
LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu et accepté à l'unanimité. 


ADHÉSIONS : 


Dame Patronnesse, -- Mme VINCENT, 
2, Chemin des Sables-Jaunes, Villa des 
Violettes, Beaumont, quartier 179, Mar- 
seille, présentée par M. J. Ducroz. 

Membres Honoraires. — M. Léon BER- 
NARD, Instituteur, à Montmorin (Hautes- 
Alpes), présenté par M. Ch. Ducxer. 

M. Marcel Cavicnac, 11, rue de Belfort, 
à Sète (Hérault), présenté par M. J. 
Ducroz. 

M. E. LAMARQUE, 13, place du Pont, 
Lyon, présenté par Mile SaLari-Mon- 
GELLAZ. 


M. LEMAISTRE, « Les Glycines », Escail- 


Il nous a signalé que le Concours de 
Rome avait donné des résultats médiocres. 
La situation de la roseraie d’essai ne con- 
vient pas à la culture. Nos amis Italiens 
ont donc décidé de choisir un autre empla- 
cement. 

Notre Président fera tenir au secrétaire 
la liste des rosiers primés. 

M. CROIBIER nous a fait part de sa 
visite aux jardins Pontificaux de Castel 
Gandolfo, où notre Ami, conservateur de 
ces jardins, se mit à la disposition de 
notre Président pour lui donner tous 
détails sur ces parcs somptueux. 

M. CRoIBIER fit donc une visite très 
intéressante à cette demeure splendide, 
grâce à une auto qui lui fut prêtée par Sa 
Sainteté. 

Naissance. — Toutes nos félicitations à 
notre Ami, Charles DÉTRICHÉ qui vient 
de nous annoncer la naissance d’une 
petite fille. 


À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


® DECEMBRE 1937 


lon, Toulon (Var), présenté par M. Meit- 
LAND. 


Membre Titulaire, — M. Jean LAPRAY, 
Jardinier en Chef du Service des Jardins 
et Plantations de la Ville d'Abbeville, 22, 
place Clémenceau, Abbeville (Somme), 
présenté par M. COLOMBIER. 


Concours de Rome. —— Le Président 
rappelle à nouveau le voyage qu'il a fait 
à l’occasion du Concours de Rome. Il 
signale la nécessité qu’il y a, pour que le 
Concours réussisse, de changer l’empla- 
cement de la roseraie. En effet, à l'heure 
actuelle, il est impossible que le rosier 
puisse prospérer du fait du sous-sol com- 
plètement inadapté à la culture de la rose. 


Mariage. — Nous apprenons le mariage 
de Mlle F, GizLor, fille de notre Ami F. 
GizLoT (O.M.A.), le rosiériste bien connu 
de Trépillot, Besançon. Tous nos vœux 
de bonheur à M. et Mme E. Bozon. 


A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 






J'H. NICOLAS 


Un grand Ami des Roses n’est plus. 
Notre bon camarade J.-H. Nircoras, vient 
de disparaître brusquement en plein 
labeur, à Newark (New-Vork). 

Parlant parfaitement l'Anglais et le 
Français, voyageant beaucoup, nous 
avions l'habitude de le voir un été sur 
deux en France. Il venait toujours gai, 
affable, souriant et sympathique. C'était 
une joie de voir arriver sa haute stature, 
toujours vêtue d’un complet gris, son 
chapeau de côté tiré sur les yeux, et 
son bon regard derrière ses lunettes. 
Il nous arrivait après deux ans avec 
autant de simplicité que s’il nous avait 
quitté la veille, sortant son block de sa 
poche et prenant des notes. 

Nous pensions le voir le printemps pro- 
chain, quand un dimanche de ce mois de 
septembre, alors que les roses étaient en 
pleine floraison et que l’on pensait à lui, 
un câble arriva, brutal et triste, — Notre 
grand Ami n’est plus. — Sa robuste 
santé, son extraordinaire vitalité furent 
terrassés par une crise cardiaque. Nous 
ne verrons plus sa haute silhouette et son 
bon sourire. 

C'est un grand vide parmi nous. Sa 
personnalité indiscutable, son esprit 
direct et critique en faisaient l’un des 
hommes le plus en vue des Amis des 
Roses, dans tous les pays. NicoLas était 
connu des rosiéristes du monde entier, le 
vide qu'il laisse est immense. 

Français d’origine, né à Roubaix, Jean 
NicoLas partit en 1905 aux Etats-Unis, où 
il s'installa bientôt définitivement, mais 
il ne fut d’abord qu’un amateur de roses ; 





— Imprimeries Réunies, Lyon. 


il s'intéressa très vite à sa culture et à ses 


origines. Très travailleur, entre ses heu- 
res de labeur, il étudiait l’histoire des Ro- 
ses, et toutes les variétés intéressantes. 
Bientôt il se sentit poussé vers le métier. Il 
entra dans la Conarp PyLE & C°, à Phi- 
ladelphie, où il avait le Département des 
Recherches. L’hybridation le prit, et c’est 
sans arrêt qu'il travaillait à ses féconda- 
tions artificielles pendant la belle saison. 
Il prit ensuite la direction des Recher- 
ches dans la JACKSON PERKINS & C°, à 
Newark, près de New-York. Il avait fait 
du bon travail, et ses notes sur tous les 
rosiéristes du monde sont certainement 
uniques au monde. Il en avait consacré 
la plus grande partie dans un livre récent 
« Rose Odyssey ». 

Que Madame Nicoras et sa Fille Lucy, 
me permettent de leur présenter ici toute 
la sympathie de ses Amis Français ; ils 


le regretteront toujours. 


Jean GAUJARD. 





Le gérant : M. BANSSILLON. 
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AMPERE 


(Francis Meilland) 


Téléphone : 2-87 


SPÉCIALISÉS DANS LA CULTURE DU ROSIER 


TASSIN - LES - LYON (Rhône) 


En Septembre, envor gratuit, sur demande , de notre 


SUPERBE RECUEIL DE PHOTOS EN COULEURS 
PIÈCE be DOCUMENTATION UNIQUE EN FRANCE , ET 
DONNANT DESCRIPTION COMPLÈÊTE DE NOS COLLECTIONS 





VOICI POUR L'AUTOMNE 1937 
L'ÉLITE DES TOUTES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 


GOLDEN STATE GLOAMING 


Médaille d'Or de Bagatelle 1937 Médailles d'Or aux Etats-U 
La Plus Belle Rose de France 1937 mer 15 8res 
Jaune doré, pleine, de belle fcrme. Plante à très 
grande végétation érigée. 


AMPÈRE LILETTE MALLERIN 


Saumon rosé, ligne élégante. 


l'" Certificat au Concours de Coupe de la Ville de Saverne 1935 
La Plus Belle Rose de France 1937 2° au Concours de La Plus Belle Rose de France 1936 
Rouge capucine, revers or. Rose pleine, plus belle Rouge corail, revers jaune. Variété attrayante. 


encore en été. Très beau feuillage décoratif et sain, 


ELISABETH FAURAX M"° GUILLOT 


Certificat au Concours de Médaille d'Or de Bagatelle 1936 
La plus Belle Rose de France 1997 Rose orangé ombré rouge capucine. Très beau 
Blanc pur, de forme turbinée absolument parfaite. feuillage. 


Très florifère et très vigoureuse, recommandée 


pour fleur coupée. | 
drisès M" GAUJARD 


Médaille d'Or de Bagatelle 1936 — Prix de Rome 1936 POALSOr., Topncne. 1083 


Nombreuses Médailles d'Or aux Etats-Unis Orange, revers jaune clair. 
Jaune pur, parfum suave. Bouton long très élégant. 
Var très flbriière. GUINÉE (sanmenreux) 
VAINQUEUR Certificat Bagatelle 1997 
Coupe de la Ville de Saverne 1936 Superbe grenat noir moiré d'écarlate, 
Rouge sang velouté, pleine et de belle forme. Type « Souvenir de CL Denoyel ». 


ainsi que la SUPER-SELECTION 1936, comprenant 
BRASIER — SIGNORA - LEMANIA -— ROCHEFORT 
LA PARISIENNE -- LLEIDA — JEAN COTE -- SATURNIA 














LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Maison EMMANUEL BUATOIS: 


Rue HErnest-Petit -- DIJON 



















Catalogue franco sur demande 










ER OSIERS 


nains - tises - pleureurs - Ssauvasgeons 


JEUNES PLANTS - CONIFÈRES — ARBRES - ARBUSTES 
PLANTES VIVACES :: IMPORTANTES COLLECTIONS 







ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES ET PÉPINIÈRES 
EF". D EE Er, ÀA UN A 







ANGERS (Maine-et-Loire) 


Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 






les PARFUMS les plus SUBTILS 
employez le SULFATE de POTASSE 
pour la fertilisation des rosiers. 


Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 




















MALLERIN et DOT sont édités par : 
les Pépinières Henri GUILLO'T, Saint-Marcellin (Isère) 


Commandez en 1937 les roses merveilleuses : 

GUINÉE, le plus beau sarmenteux remontant, noir, moiré d'écarlate. 

MADAME HENRI GUILLOT, une rose exquise, immense, capucine. 

LILETTE MALLERIN, une harmonieuse bicolore jaune et mauve. 

MADAME VISSEAUX, une rose golide, saumon foncé. 

PRÉSIDENT COCHET-COCHET, une écarlate qui ne tourne pas. 

COMTESSE ANNE DE BRUCE, une admirable rose, capucine clair et rouge. 

N'oubliez pas, non plus, les extraordinaires coloris de DOT : 

RAMON BACH, bicolore orange clair et cuivre. 

MADAME FOIO, orange pur, constant, — SÉNATEUR POTIÉ, jaune de chrome. 
Ces roses ont obtenu : Bagatelle 1936 : Médaille d'Or et Certificat. — Saverne : Coupe 
Amsterdam : Certificat de Mérite, — Bagatelle 1937 : 1" Certificat de Mérite (Guinée). 
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LES ROSES 


Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest — LYON (Monplaisir) 


Téléphone : 


PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


sesensnsene 


NOUVEAUTÉS  o 





Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


\plus de 1.000 variétés) 
Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d'Olivet - ORLÉANS 


Les Roses 
Culture Spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, $ Rosiériste 


Ancienne Route d'Heyrieux 


PARILLY-VÉNISSIEUX 


Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 


NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 





Catalogue franco sur demande o 


NOUVEAUTÉS 








Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux ef vigoureux ROSIERS 
de P, BERNAIX C'à 


Maison fondée en 1860 
À. DUCROZ, &, sucer 
VILLEURBANNE-LYON 


Catalogue franco Nouveautés 


AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits dans 
le rude sol Comtois 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT' * 


Rosiériste, VAIRE-le-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains : Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 


GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur 


Officier du Mérite Agricole 


CHAMPAGNE-AU-MONT.D'OR (Rhône) —— Téléphone : Champagne n° 12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 









VIENT DE PARAÎTRE : 
L'AGENDA AGRICOLE ET VITICOLE 1938, par VERMOREL, Président 


du Comité Agricole du Beaujolais. 


C'est un élégant volume de 400 pages donnant les meilleures formules 
et les plus étudiées, pour : 


— OBTENIR de meilleurs rendements en céréales, 

— LUTTER contre les parasites de la vigne et des arbres fruitiers, 
—- RECOLTER du bon vin, 

— PRODUIRE de beaux et bons fruits. 


Il contient, également, tous renseignements utiles concernant : postes, 
chemins de fer, génie rural, lois fiscales, etc... ainsi que la liste des meilleurs 


A 


fournisseurs de produits nécessaires à l'Agriculture, la Viticulture et 
l'Arboriculture. 


PRIX : Franco Frs 


Pour commande de 50 exemplaires, on peut inscrire le nom de l'acheteur 
sur la couverture. 


En vente chez l'auteur, à VILLEFRANCHE (Rhône) et à la LIBRAIRIE DU 
PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE, à VILLEFRANCHE. (Rhône). 
Chèques postaux C. C. N° 1469 LYON 









UN MAGNIFIQUE EFFORT FRANÇAIS 









Nous tenons à attirer l'attention de nos lecteurs sur une publication sans 








a | précédent, qu'une grande maison de la région lyonnaise vient de faire sur. $ 
W. l'Arboriculture et l'Horticulture, avec les soins à donner à ces cultures. Re 
Fe # Ce livre, édité sur papier couché, avec trichromies admirables, contient "é 






32 pages d'illustrations permettant de reconnaître tous les insectes et toutes 





les maladies qui attaquent nos vergers. 





Nous engageons très vivement nos Amis de France et de l'Etranger à 







acheter ce livre qui ne vaut que 10 francs et dont la valeur en librairie est 
infiniment plus élevée. 





Ê 


_ Prière 5 s'adresser à la Société PROGIL, Me quai de Serin, à pen 
pour lui demander ce document 


> J, 1,7 






RE Tn sante | | PÉJINIETES LEPAGE 6 € 


CAFÉ - BRASSERIE DU 
Fondées en 1891 


CROISSANT D’OR Arbres fruitiers formés et d'ornement 
4, rue Puits-Gaillot, LYON ROSIERS 


THRRiENÉÈR :HOENEAUS Vignes françaises — Producteurs directs 


Sa Choucroute L ü 
Ï e 
ed Dass: Ci lise Les plus hautes récompenses aux expositions 


à la Sortie de vos Réunions 45, Rue Chèvre - ANGERS 


Consommations de 1° choix (Maine-et-Loire) 
EN ÉTÉ ————— Téléphone 10-27 DE 
pour vous rafraîchir Catalogue franco 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH. B.68,01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE rite. visseaux-Lvon 


+. 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ -VIXA - STANDARD 


EH S. F. 
VISSEAUX - RADIO 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 





RUES, 
Dee 


PRE CANAL 


AE Pa EC 
Can, 3€ MU 


# 
* 


; 
F ‘ 


à PARIS, 66, Rue d'Hautevilie 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République, Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 


Pour Pulvériser PULVÉRISATION 


les plantes de serres POUDRAGE 


et les arbres fruitiers vignes 
arbres fruitiers 


pommes de t 
SERINGUE NAJA céréales, daitaraves 
à double effet à fleurs, badigeonnage 
AVEC LES APPAREILS 


Peas || BERTHOUD 


Belleville sur-Saône (Rhône) BELLEVILLE-s/SAONE - RHONE 












































AVIS DU TRÉSORIER 


Devant les dépenses croissantes occasionnées par la publication de son journal « LES AMIS 
DES ROSES », la Société Française des Rosiéristes, dans son Assemblée Générale de décem- 


bre 1937, a décidé de porter les cotisations annuelles des membres résidant en France ou 


aux Colonies à : 


: Dames. Pahonnosées”: . 7.325324. 5 ere te (minimum) 25 » 
ke Membres Bienfaiteurs . . ........ jnssttereessesetieseseneees 30 » 
g É ? Mondes Htc es... 72, Lime eee es ni reez es 25 » 
‘ | Mantes Bin t nc D T2 Ris Cine de 25°» 
Re Membres résidant à l'Etranger, sauf Colonies...,.....,.:....:. 40 » 


Toute cotisation qui n'est pas payée en mai sera présentée à l'encaissement par la poste 
et augmentée de la somme de QUATRE francs pour frais de recouvrement. 


Tous les envois de mandats, chèques en banque, doivent être à l'ordre de la Société Fran- 





ei 
| 


çaise des Rosiéristes et envoyés au trésorier, M. LAPERRIERE, Champagne-au:Moritd'Or (Rhône). 





LL 

Fu += 

LE Les envois par chèques ou’ virements postaux doivent être envoyés à la Société Française 
LPS 

RE des Rosiéristes, C. C. Postal N° 6761 Lyon. 


} 
OL 


LES ROSES ANGEVINES 


PFAJOLIN-CEHEDANE 


La Maïître-Ecole — ANGERS 
Demandez notre catalogue général 


26 reproductions en couleur — 28 photographies en noir 
Deseription des 1.200 variétés en culture 
 “ “ 400 disponibles en rosiers tiges - = « 






































|“Les plus belles roses lyonnaises” 
P. VIAILLI, ŸY, successeur de L. REYMOND 










175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
3 _ (Pépinières : rue Fréoério-Faÿs) 
| Guitare sxclustss de Rosiers en tous genres LE Ragreaniés ra 
La . Gatalogue-guide franco 7 +R F Ne 
re | 






|Senaiions rene aux ‘Amis des Ros 








